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INTRODUCTION. 


L’histoire estlameilleure'ecole del’hom-' 
me en général, et de l’homme de guerre 
en particulier. En nous rendant compte 
des suites qui ont résulté de l’observa- 
tion , ou de la négligence des principes 
invariables de l’art, elle en atteste la vé- 
rité , et nous enseigne par des exemples 
la manière la plus propre à les appliquer 
aux différentes circonstances. 

Les grands contours du terrain et sa 
disposition topographique décident du 
choix et de la marche des opérations. 
C’est donc avant-tout un examen réfléchi 
du théâtre de la guerre qui doit guider 
notre jugement sur les èvénemens du , 
passé. 

L’histoire de la campagne de 1796 en 
Allemagne, nous fournit des exemples 
d’autant plus analogues au but de cet 


Digitized by Google 



ouvrage, qu’elle ramène le lecteur sur le 
meme terrain dont on a tracé l’esquisse 
dans le volume précédent. 

L’auteur, loin de vouloir déprécier 
des hommes estimables, est au contraire 
vivement convaincu , qu’il est bien plus 
facile de porter un jugement sur des faits 
passés quand on a le loisir de la réflexion, 
et quand on connoijt la position et les rap- 
ports respectifs des deux armées , que de 
choisir le parti le plus convenable dans le 
moment critique. Il se met donc en garde 
contre toute accusation qu’on pourroit 
lui faire d’un esprit de blâme ou d’une' 
critique présomptueuse ; puisqu’il n’a pris 
la plume que dans l’intention d’instruire 
et de répandre les connoissances supé- 
rieures de la science de la guerre. C’est 
sous ce point de vue, qu’il faut considé- 
rer l’histoire de la campagne de 1 796, com- 
me un simple développement des princi- 
pes de Stratégie, qui se trouvent à la tète 
du premier volume. 
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CHAPITRE I. 


APERÇU DES CAMPAGNES DE 1792. i 7 g 3 . 1794. ET 
1795. EN FRANCE, DANS LES PAYS-BAS ET SUR LES 
BORDS DU RHIN. 


La révolution qui e'clata en France en 178g. 
fesant des progrès quimenaçoient toutes les na- 
tions d’un bouleversement général, fit sentir aux 
puissances prépondérantes de l’Allemagne la 
ne'cessilè de s’allier entre -elles et de conclure 
le traite' de Pillnilz en 1791. par lequel elles 
s’engagèrent à protéger la dignité du roi de 
France Louis XVI. , à défendre ses droits sou- 
verains, à rétablir la tranquillité dans ses états, 
et à maintenir par-là, celle des provinces limi- 
trophes. 

Les démagogues françois avoient déjà avant 
ce traité considéré la guerre comme le moyen 
le plus propre à exciter le fanatisme républi- 
cain, et le parti dominant de la Gironde espé- 
roit détourner de la France même refTervescence 
du peuple, en la dirigeant vers un but extérieur. 

La coalition que les Princes de l'Allemagne 
venoient de former, devint donc un prétexte 
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suffisant au développement de cette politique , 
et la Convention nationale de'clara la guerre à 
la maison d’Autriche, le 20. avril 1792. Les hos- 
tilite's commencèrent aussitôt par des attaques 
infructueuses contre les Pays-Bas autrichiens. 

De leur côte', les princes allie's prirent les 
.armes; s’imaginant qu'ils trouveroient laFrance 
dans un e'tat de détresse’, pîonge'e dans l’anar- 
chie et incapable d'une re'sistance vigoureuse ; 
se flattant d’ailleurs de voir grossir leurs àr- 
me'es par des partis nombreux d’adhe'rens dé- 
termine's à soutenir la cause de la royauté ; ils 
ne débutèrent qu’avec de foibles moyens. 

Une armée composée d’Autrichiens, de Prus- 
siens et de Hessois entra en France, et pénétra 
dans la Champagne pendant l’Automne de 1792 ; 
mais le succès ne répondit point à leur vaste 
dessein. Une campagne malheureuse, la retraite 
de la Champagne jusqu’au Rhin, la perte de 
Mayence et plutard celle des Pays-Bas, furent 
la suite de cette première méprise. 

Les alliés renforcèrent leurs armées en 
1793. et des troupes auxiliaires se joignirent 
à eux. Ils reconquirent les Pays-Bas et Mayen- 
ce; prirent Valenciennes, Conde'etLe Quesnoy; 
Landau et Maubeuge tenoient à peine ; les Al- 
lemands campoient déjà aux portes de Stras- 
bourg et de Cambrai ; mais la révolution ayant 



donné un nouvel élan au peuple françois, ré- 
veilla toute la fierté du caractère national ; le 
danger de voir la patrie envahie , conquise et 
peut-être partagée par des puissances étrangères, 
enflamma l’enthousiasme de tous les citoyens ^ 
et cette campagne, ouverte sous des auspices 
aussi heureuÿ , se termina par une entreprise 
manquée sur Dunkerque , et par la levée des 
blocus de Maubeuge et de Landau. 

Les alliés redoublèrent d’efïorts l’année sui- 
vante pour atteindre leur but; mais ils ne le 
firent point en proportion de ceux que déploya 
la France. Toute la nation se leva spontanément, 
et quoique ses ennemis ouvrissent la campagne 
de 1794* par quelques avantages dans la Bel- 
gique et par la prise de Landrecy, les François 
développèrent des forces et des moyens telle- 
ment supérieurs, qu'ils parvinrent bientôt à pu- 
nir les alliés de leurs plans défectueux. L’année 
n’étoit pas encore écoulée, et déjà les Pays-Bas, 
la rive gauche Bu Rhin, la Hollande et toutes 
ses forteresses se 'trouvoient au pouvoir de la 
France. 

La coalition se sépara, l’armée Ilollandoise 
fut dissoute, les Anglois quittèrent le continent, 
la Prusse et la Hesse se détachèrent de l’allian- 
ce , et les armées seules de l’Autriche , aux- 
quelles se joignirent les trouppes de quelques 
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princes germaniques, se maintinrent dans leurs 
positions sur le Rhin. 

Fatigués par des efforts aussi extraordinai- 
res, les deux partis n’ouvrirent que très-tard la 
campagne de 17 y 5 . Les Autrichiens perdirent 
Luxembourg sans avoir rien tente' pour délivrer 
cette forteresse. Une arme'e françoise, com- 
mandée par Jourdan, passa en automne le Rhin 
au dessous de Dusseldorff; tandis qu’une autre 
occupa Mannheim, qui lui fut livre'e par trahi- 
son. Ces deux armées cherchèrent à profiter 
de leurs avantages : Jourdan s’avança jusqu'à la 
Nidda ; mais de'borde' par les manoeuvres ha- 
biles du General autrichien Clerfayt, il se vit 
oblige' de retourner sur ses pas. Clerfayt feignit 
de le suivre, se tourna brusquement vers Mayen- 
ce, et ayant bien calcule' le tems ne'cessaire 
pour de'bloquer cette place sur la rive gauche 
du Rhin, et celui, dont Jourdan avoit besoin 
pour rompre ses mesures, il gagna quelques 
jours sur l’ennemi , força se^ lignes devant 
Mayence et de'fit le Corps charge' du blocus. 
Cette victoire, en rendant aux Autrichiens toute 
l’étendue du pays compris entre la Nahe et le 

Une suspension d’armes, signée par les gé- 
néraux en chef, mit fin aux opérations de la 


Spirebach,leur facilita la conquête dcMannheim. 
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campagne de 1795. et assura la tranquillité ré- 
ciproqüe des quartiers d’hiver. 

Le Rhin sépara les eantonnemens respec- 
tifs depuis Basle jusqu’à la petite Hollande, vis- 
à-vis. de Pliilipsbourg ; de-là les Autrichiens 
s’étendirent sur la rive gauche du Rhin en oc- 
cupant tout ce qui se trouvoit en arrière d’une 
ligne, qui, passant par Weingarten, Edes- 
hciin, Weier, Modenbach, Fischbach, Schtnid- 
hausen, Erbach, en évitant Ottweiler, se di- 
rigeoit sur S 1 - Wendel, Neukirch ; suivoit la 
Nah'e jusqu’à Thaun et la rive gauche de la 
Simmer jusqu’à Koppsteîn, traversoit la forêt de 
Sohn, repassoit le 1 Rhin par Ober-Diebach , et 
longeoit sa rive droite jusqu’au confluent de la 
Sieg , où la démarcation autrichienne venoit 
aboutir en remontant le cours de celle rivière. 

La ligne des François côtoyoit le Rhin de- 
puis BasleàLengenfeld, se replioit ensuite par 
Homburg sur Ottweiler, passoit de la Blies sur 
la rive gauche de la Nahe , gagnoit la Simmer 
par Herborn et Greiroer, et touchoit le Rhin 
à Nieder-Diebaoh. Elle se prolongeoit sur la 
rive gauche de ce fleuve jusqu’à l’embouchure 
de la Wipper, dont elle remontoit le cours, 
en respectant sa rive gauche* Le terrain entre 
les deux lignes fut reconnu neutre de part et 
d’autre. 
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A la faveur de cet armistice lps generaux 
autrichiens firent construire des camps retran- 
che's sur les hauteurs de Hcchtshcim en avant 
de Mayence, ainsi que devant le fort du Rhin 
à Mannheim; ils prirent ces mesures, d’un 
côte', afin de tenir l’ennemi éloigné' de ces deux 
places, d’empêcher qu’il ne cernât Mayence 
une seconde fois , et de sauver Mannheim 
d’un bombardement; d’un autre côte, afin de 
prote'ger par des ouvrages plus e'tendus le de'- 
veloppemcnt des troupes, lorsqu’elles déhou- 
cheroient pour reprendre l’offensive, ou, en 
cas de revers afin do se ménager des points 
de de'fcnse pour couvrir leur retraite, s’ils e'toient 
forces de repasser le Rhin. 

On s’engagea réciproquement à dénoncer 
la trêve dix jours avant la reprise des hostili- 
tés , ce qui donna atix troupes le loisir de se 
reposer dans leurs quartiers. 
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CHAPITRE II. 

* . • . - . 

DE LA FORCE DES ARMÉES ALLEMANDES ET FRAN-, 
ÇOISESA L’OUVERTURE DE LA CAMPAGNE DE i 79 G. 
— PLAN D'OPÉRATION. — POSITIONS DESARMEES. 

.f •' : • .1 , 

L’état des armées belligérantes offroit au mois 
de Mars 1796. le résumé suivant de leurs for- 
ces respectives : 

Armée autrichienne du Bas-Rhin y compris 
les contingens de quelques princes d’ Empire 
avec Les garnisons de Mayence j, et cl Ehren-* 
breitstein j sous les ordres de V Archiduc 
Charles. 

Infanterie de ligne . 82 bats. 1 toi bats. 

Infanterie légère . . ,19 - 'J7l,076hém. 

Carabiniers et curass. 28 Esc." 

Dragons . . . . 2-4 - lîgEscad. 

Chev. leg.etChas. à chev. 26 - 20,702 cliev. 

Housards et Ulans . 61 - 

Armée autrichienne du haut-Rhin_, avec les 
garnisons de Philipsbourg et de Mannheim 
sous les Ordres du Maréchal Comte de 
Wurmser. , 

Infanterie de ligne . 67 bats.l 78 bats. 

Infant, lég. 06 comp. . 11- J bo, 83 b hom. 
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Curassiers . , 

Dragons . • . 

Chevau-Iegers . 
Housards . . . 

Cav. du prince deConde, 


40 Esc. 

i 4 - 

27 

44 - 


X 34 Es cad. 
2i,94ocbev. 


Armée française de Sambre et Meuse 3 com- 
mandée par le général en chef Jourdan. 


Infanterie . . 87 bats. . 65 , 000 hommes. - 

Cavallerie . . <) 5 Esc. . ij, 000 chevaux. 

Armee française de Rhin et Moselle com- 
mandée par le général en chef Moreau » 
Infant, de ligne 2 1 demi-Brig. 

Infanterie légère 5 - - 

Grosse caval. uregimens 
Dragons ... 5 - 

Chasseurs à chev. 4 - “ 

Housards . . 4 - - 

Total des forces allemandes. 

1 3 1,91 2 hommes d’infanterie, 42,642 chevaux. 

Total des forces françoises. 
l 36 , 58 l hommes d’infanterie, 17,51 5 . chevaux. 

En comparant le nombre des combattans, 
la supériorité' des Allemands e'toit e'vidente ; mais 
en examinant les dispositions locales du théâtre 
de la guerre on découvre une grande dispro- 
portion en faveur des François. 

L’aile droite de la ligne françoise, couverte 


78 bats. 

7 i, 58 l Escad. 

88 Escad. 

I 6, 5 i 5 chevaux. 
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par un double rang de places fortes depuis 
Basle jusqu’à Landau, adosse'e contre les Vogcs, 
dont les passages e'toient gardés par des forts'^ 
s’appuyoitàla Suisse, pays neutre alors. Juliers, 
Mastricht, et les forteresses hollandoises pro- 
te'geoient la gauche. Dusseldorfï formoit une 
tête de pont sur le Rhin ; Luxembourg, Thion- 
ville, Sarlouis et Métz, rendoient le centre 
presqu’inaccessible. ’ • ' ; '"-v 

S’il est vrai, qu’une ligne de de'fense forti- 
fiée augmente considérablement les forces mi- 
litaires d’un État, en lui donnant la faculté de 
concentrer ses armées, et, d’en disposer sans 
crainte de dégarnir ses frontières, ou d’exposer 
ses magasins et ses communications ; la balance 
penchoit du côté des François ; et cet avantage 
dévenoit d’autant plus important, que les Alle- 
mands en étoient entièrement dépourvus. 

Depuis Basle jusqu’à Philippsbourg, le Rhin 
seul couvroit la ligne autrichienne, et quoique 
dans cette étendue il offrit des communications 
plas fréquentes et moins difficiles que dans le 
reste de son cours; aucun point fortifié n’en 
de'fendoit le passage. 

Il paroît inconcevable , que les Autrichiens 
occupant depuis quatre ans le Haut-Rhin et la 
Souabe, n’aient pas songé à préparer des ob- 
stacles capables d’arrêter les progrès de l’en- 
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Menai sûr des lignes d’opération qui conduisoient 
au centre de leurs états. On auroil dit que, 
doutant de la possibilité de franchir la barrière 
naturelle du Rhin, ils ne prévoyoient pas les 
suites incalculables d’une pareille entreprise. 
Leur aile droite formée en potence , étoit sans 
appui. Philipsbourg , Mannheim, Mayence, 
Ehrenbreitsteih protégeoient le centre; mais 
que peut-on se promettre de la solidité du cen- 
tre, quand les flancs étant à découverts, l’en- 
nemi se porte sur les communications de l’ar- 
mée, et qu’il la force d’abandonner à une ré- 
sistance éphémère les places qui lui servent de 
bouclier? — n,( ; 

La position des Autrichiens, tout en ne leur 
offrant aucun espoir de succès s’ils prenoient 
l’offensive, rendoit très- précaire leur système 
de défense. A mesure qu’ils avançoient vers le 
centre fortifié de leurs ennemis, ceux-ci par- 
tant d’une base infiniment plus étendue acquer- 
roient la faculté d’embrasser leurs ailes débor- 
dées et d’opérer sur leurs communications. 

Si cependant les Autrichiens s’obstinoient à 
courir les chances d’une opération offensive, mal- 
gré quils se voyoient exposés d’être tournés avant 
de combattre, il leur importoit de jeter de for- 
tes armées sur les extrémités de leur ligne , et 
surtout d’enlever et d’occuper les points forti- 
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fies, qui prote'geoicntlcs mouvemens desFrançois 
sur leurs flânes. Le nombre de leurs troupes 
ne suflisoit pas pour remplir d’aussi vastes objets. 

Si, plus mesure' dans leurs opérations, ils 
se bornoient à la de'fensive, un jour de bataille 
de'cidoit de leur sort; tandis que la base fran- 
çoise après plusieurs revers , et même après la 
perte de l’un ou l’autre point de défense n’e'toit 
point compromise. 

Les positions autrichiennes sans appui, et 
sans aucune ressource intrinsèque et artificielle, 
ne pouvoicnt être garde'es que par une grande 
supe'riorite' de forces ; mais l’infanterie allemande 
— cette arme si de'cisive dans les guerres de 
posi ion — étoit inferieure à celle de l’ennemi 
au commencement ! de la campagne, et la ca- 
vallerie seule des Autrichiens l’emportoit sur 
celle de leurs adversaires. 

Les Français, au contraire, avoientun sys- 
tème pre'pare' : peu de troupes suffisoient pour 
garnir les forteresses, et une armée toute dispo- 
nible leur promettoit des succès presque cer- 
tains dans la guerre offensive. 

Lorsque les Autrichiens formèrent leur plan 
d’ope'ration pour l’anne'e 1796. ils eussent mieux 
fait de renoncer à toute agression, et de se bor- 
ner simplement à des projets de de'fense. Peut- 
être fussent- ils parvenus à les exe'cuter, en 
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abandonnant le terrain reconquis sur la rive 
gauche du Rhin ; en ne laissant que de foibles 
garnisons dans les places, et en fornjant de la 
.totalité' de leurs forces deux arme'es séparées, 
placées derrière les extrémités de leur ligne. 
L’execution d’un pareil plan n’eût pas épuisé 
les ressources de l’Autriche j au lieu qu’en dis- 
séminant les troupes sur une grande étendue, 
les ailes nepouvoientse sécourir mutuellement, 
et se trouvoieut trop éloignées du centre pour 
être soutenues par une réserve intermédiaire. 

L’armée du Haut-Rhin postée aux environs 
d’Offenburg, point central pour défendre les 
meilleurs passages du Rhin entre Basle et Phi- 
lipsbourg , et pour couvrir les communica- 
tions importantes qui traversent la forêt noire $ 
— l’année du Bas-Rhin placée entre la Sieg et la 
Lahn,sembloient l’une et l’autre parer aux pre- 
miers inconvéuiens en présentant une attitude, 
telle, qu’il n’auroit dépendu, que des Autrichiens 
d’attgndre le développement des plans enne- 
mis, ou de se préparer à une attaque réciproque. 

Les raisons qui cçndamnoient les Allemands 
à une guerre de défense, et qui rendoient leurs 
positions dépendantes d’une bataille , ou d’une 
manoeuvre, invitoient les François à prendre 
l’offensive. L’avantage d’avoir un pied ferme sur 
la rive droite du Rhin, et une tête de pont à 
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Dusseldorf ; la liberté d’agir sans avoir egard à 
la sûreté de leurs frontières ,. protégées par les 
forteresses ; les défectuosités de la ligne autri- 
chienne sur ses ailes ; tout cela étoit, autant de 
motifs qui venoient à: l’appui de cette résolution. 
Il s’agissolt d’examiner, quelle étoit l’op.éra- 
tion.la plus utile à la Frauce, ou celle de dé- 
boucher sur le Bas - Rhin avec la plus grande 
partie de ses forces, ou de passer le Haut-Rhin, 
ou enfin de partir de ces deux points à la fois ? 

Une opération sur le Bas-Rhin paroissoit au 
premier coup-d’oeil la moins difficile, puisque 
les François se trouvoient déjà établis sur la rive 
droite;, au lien que le passage du Haut- Rhin, et 
celui des montagnes peu frayées de la Souabe, 
ofïroient des difficultés majeures. 

Cependant, cette dernière entreprise, si 
elle réussissoit, promettoit des résultats plus 
éclatans; elle raenoit l’armée aux sources du 
Danube, et menaçait incessamment les princi- 
pales communiçations de f ennemi vers le Né- 
cre-supérieur. L’une et l’autre de ces opérations 
exécutées isolément par les forces réunies des 
François avoientle grand désavantage, que leurs 
préparatifs et surtout le rassemblement des 
troupes sur un seul point, demandoient beaucoup 
de teins et pouvoient d’autant moins échapper 
à la connoissance de l’ennemi, que les quartiers 
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des deux armées françoises étoient très-eloignés, 
et que la position des Autrichiens sur la rive 
gauche du Rhin rompoit le centre de leur ligne. 

Cette considération et l’importance de pré- 
venir les mesures contraires de l’ennemi, en lui 
dérobant le véritable plan d’attaque, détermi- 
nèrent le gouvernement françois à diriger les 
opérations sur les deux ailes des Autrichiens, 
en même tems que la lutte s’engageroit en Italie. 

La cour de Vienne, éblouie par la fin glo- 
rieuse de la campagne de 1795. fut sourde aux 
représentations de ses deux généraux en chef, 
et se prononça de même pour la guerre offen- 
sive. On forma le plan de pénétrer par le cen- 
tre; de chasser les François derrière la Moselle 
sur la droite; de déblayer les montagnes entre 
la Blies et le Rhin sur la gauche ; d’assiéger Lan- 
' dau; de pousser ses avantages en Alsace; de 
s’emparer des places fortes de cette province; 
enfin, si la fortune secondoit les opérations, de 
réduire Strasbourg par un simple blocus, même 
au coeur de l'hiver s’il le falloit, projet gigan- 
tesque qui n’étoit admissible qu’après la disso- 
lution totale des armées françoises , et lorsque 
par une longue suite de revers elles se seroient 
trouvées hors d’état de tenir la campagne! 

Une place du premier rang telle que Lan- 
dau , défendue par une nombreuse garnison , 
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ne peut être investie que par des forces très- 
conside'rables, et alors que restoit-il aux Autri- 
chiens pour de'fendre les avenues de la Moselle 
et de la Saar, pour contenir les Voges, pour 
occuper la plaine de l'Alsace, et pour faire face 
aux entreprises de l’ennemi, qui, delà Sieg, 
de Strasbourg, de Brisac et de Huningue, les 
prenoit en flanc et à revers? — L’impuissance 
des troupes formant les ailes trop e'tendues de 
la ligne autrichienne derrière le Rhin, n’arrê- 
toit aucun de ces rnouvemens , et l’armée , oc- 
cupe'e delà conquête de Landau et de l’Alsace, 
se serolt bientôt vue forcée de de'tacher sur ses 
derrières , pour sauver ses communications et 
assurer sa retraite. Cependant ces dc'tachemens 
avoient plus de chemin à faire que les corps 
françois , qui , cédant momentanément le ter- * 
rain à l’armée offensive, et se repliant d’un côté 
derrière la Moselle, de l’autre vers Strasbourg, 
gagnoient la Lahn , ou pénétroient sur Olfen- 
burg, avant que les renforts détachés de l’ar- 
mée pussent arriver sur ces lieux. Une telle, 
manoeuvre, particulièrement sur le Haut-Rhin, 
livroit sur le champ aux François la ligne d’opé- 
ration de leurs adversaires : la levée du siège de 
Landau et la retraite du Rhin en e'toient les 
suites infaillibles, et comme les communications 
II. B 
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se trouvoient déjà au pouvoir de l’ennemi, cette 
retraite devenoit très difficile. 

On voit donc, que, pour entreprendre le 
siège de Landau, les Autrichiens dévoient son- 
ger avant-tout d’assurer leurs ailes par deux ar- 
me'es séparées, capables de résister aux efforts 
simultanés des François. 

Mais si cette mesure exigeoit un grand ex- 
cédant de troupes ; l’opération offensive du cen- 
tre ne demandoit pas moins des efforts extraor- 
dinaires : l’armée d’observation chargée de cou- 
vrir le siège de Landau , appuyant ses ailes au 
Rhin, ne pouvoit se dispenser d’établir des 
corps sur la Lauter, sur la Glan, sur la Nahe, 
et de s’étendre de Pirmasenz jusqu’à Deux- 
Ponts. Ces corps postés sur les rayons d’un de- 
mi-cercle, séparés par les pentes des Yoges, 
étoient dans l’impossibilité de se secourir ou de 
se concentrer sur un point menacé. Tout l’avan- 
tage restoit donc aux François dans la supposi- 
tion même de leur infériorité en nombre, parce 
que protégés par leurs forteresses, ils avoient à 
chaque instant la faculté de se réunir et d’ac- 
cabler leur ennemi divisé. 

Des autres opérations offensives , qui s’of- 
froient aux Autrichiens, aucune ne convenoit 
aux circonstances, et toutes devenoient égale- 
ment périlleuses. On doit cependanten excepter 
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deux, 'qui-, sous d’heureuses circonstances, 
semblolent au moins praticables, quoique d’un, 
succès fort douteux: c’e'toit ou de passer le 
Rhin au dessus de Strasbourg et d'assiéger Hu- 
ningen, ou d’attaquer l’innemi sur la rive droite 
du Bas- Rhin et d’enlever Dusseldorff. La prise 
de Dusseldorf n’auroit servi qu’à prolonger la 
ligne de de'fense de'jà trop e'tendue, sans lui 
valoir un appui de confiance sur sa droite ; le 
passage du Rhin, que les François avoient ef- 
fectue' dans ces environs en 1795. prouva, que 
la de'rnarcation prussienne n’e'toit pas respectée. 
Une opération sur le Haut-Rhin et l’attaque de 
Hunîngue souffroient de grandes difficultés, mal- 
gré la médiocrité de cette place : la traversée 
du Rhin étoit difficile à l’extrémité de la gauche 
et le terrain ne laissoit aucune latitude à l’ar- 
mée d’observatibn. D'un côté la chaîne des Vo- 
ges et Béfort, de l’autre la forteresse de Neuf- 
Brisac gênoient le développement des troupes, 
les tenoient dans un échec continuel , et for- 
çoient le général autrichien , ou de se retran- 
cher dans une position serrée entre ces barriè- 
res et le Rhin, ou de dépasser tous ces points 
additionnels de défense , et de les comprendre 
dans l’investissement de Huningue. 

Le premier parti étoit dangereux; le second 
exigeoit une grande supériorité de moyens, et 

B a > 
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rendoit le morcellement de l’arme'e inévitable, 
sur- tout dans les montagnes. L'un et l’autre 
manquoient leur but, tant que des forces suffi- 
santes, — qui ne pouvoient être de'tache'es des 
corps d’observation devant Huningue — n’em- 
pêchoient en même tems sur la rive droite et 
en face de Strasbourg les entreprises de l’en- 
nemi sur les communications de l’armëc< 

Les Autrichiens dénoncèrent l’armistice en 
de'clarant, que les hostilite's commenceroient le 
l Juin. Les troupes se mirent en mouvement 
3u Mai, de P arl et d’autre le 3o et 3l Mai, et les ar- 
me'es occupèrent les points de rassemblement 
suivans, qui correspondoient à leurs plans 
d’ opération. 
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Armée autrichienne du Haut-Rhin. 
General en chef, le Maréchal Wurmser. 


f Des frontières de la Suisse 
jusqu’à Sasbach , sous 
les ordres du L. G. Fre- 

üch , 

De Sasbach à la Rench; 
Corps de Coudé et con- 
tingent de la Souabe . 
Entre la Rench et Philips- 
bourg . ..... 


9 Bats. 17 Esc. 

17 — 27 — 

10 — 14 — ' 

— a 6 , 83 i inf. 

7.699 cay. 


f Sur le Réhbach et au camp 

de Muschbach . . ,18 — 44 Esc. 
Au camp deRheingenheim, 

» 

I et en garnison à Mann- 
heim .... , 8 — u — 


.22,i5o inf. 
9,281 cay. 


[ 


Au camp de Kaiserlautem 16 — 3 o 


■l 4,855 inf. 
4,960 cay. 


I 


Total: 60, 836 . hommes d’inf. et 2 i,g 4 o chevaux. 
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Armée Jrançoise de Rhin et Moselle. 
Général en chef, Moreau. 
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'De la frontière suisse 
jusqu’à Neuf-Brisac. Di- 
vision La Borde . . 

Entre Neuf-Brisac etStras- 
bourg. Divis. Tuncq. . 
De Strasbourg à Herdt ; 
Divis. Bourcier . . . 


Depuis Germeshcim 
jusqu’à Knittelsheim. 
Divis. Delmas . . . 

De Knittelsbeim aux mon- 
tagnes de Burgweiler. 
Divis. Bcaupuy 
Corps de réserve à Impf- 
lingcn, Rohrbach, Merz- 
heim. Div. Xaintrailies 


D’Albersweiler à Anwciler 
Div. Duhesme . . . 

Entre Anweiler,Pirmasenz, 
Deux -Ponts et Hom- 
burg. Div. Taponnier . 


g Bats. 3 Esc. 

9 — 6 — 

9 — 7 “ 


,î5,oi8 inf. 
1,296 cav. 


g — i5 — 


,5 _ 16 — 


6 — 14 — 


■ 37 , 29 a inf. 
3,og3 car* 


9 — la — 


12 — i 5 — 


.19,271 inf. 
2,126 car* 


Total : ji,58i hommes d’inf. et 6,5 1 5 chevaux. 
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Armée autrichienne du Bas- Rhin» 
Général en chef, l’Archiduc Charles. 

'Avant- garde sous les or- 
dres duL. G. Kray, fors 
mant une chaîne depuis 
Biblisheim jusqu’à Kim, 
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de Ruschberg . • • 

12 Bats.. 3iEsc 

-8,339 inf. 

Aux camps de Baumhol- 



5 , 3 o 3 cav. 

dwjWukershof etMett- 


■ 


weiler 

35 — 

3 9 - 


Au camp de Kim . . . 

41 - 

IO 

3 o,i 8 a inf. 

A Kreuznach sous les or- 



6,779 cav. 

dres du L.G. Mercandin 

18 — 

18 — 





io, 5 oo inf. 

En garnison àMayencc sous 



5,x 68 cav. 

les ordres du L. G. Neu 

8 — 

2 — 





4,l6i inf. 


• 


64 cav. 

“En garnison à Ehrcnbreit- 




stein 

4 t- 

— 





-2,579 inf. 

A Neuwied sous les or- 



* 

dres du Général Fink 

5 — 

10 — 





- 4 . 4<>9 inf - 

j Avant - garde sur la rive 



870 cav. 

gauche de la Sieg . . 

4 — 

14 — 

-3,619 inf. 

Entre Altenkircli, Hachcn- 



2,2oo cav. 

burg et Dierdorff . . 

10 — 

14 — 

-7,187 inf. 




2,3 18 cav. 


.Total: 7 J, 076 hommes d'iuf. et a 0 » 7 oa chevaux. 
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Armée françoise de Sambre et Meuse , 
Gênerai en chef, Jourdan. 

'Sur la ligne de démarcation depuis 

St.Wendel jusqu'à Nieder-Diebach. 

Dir. Marceau ....... ilBats. it Esc. 

Ct * _ 

Div. Poucet ......... il 8 — 

Div. Bemadotte la — 8 — 

• - / 

Sur la rive gauche du Rhin jusqu'au 

confluent de la Moselle. Division 
Championnet ....... la — 8 — 

Entre Coblence et Cologne. Division 

1 

Grenier . , . . . . . . . . la — 12 — 

En arrière de Bonn et de Cologne. > 

Div. Bonard 3 — 4 — 


I A Dusseldorff. Divîs. Lefèvre . . 12 — 8 — 

* » 

Division Collaud ; ■ • 1 a — 12 — 

Entre Trêves et Coblence. Div. de la 

cavalerie de réserve a4 — 

Total: 65,000 hommes d'inf. et il,ooo chevaux. 
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CHAPITRE III. 

BONAPARTE FAIT LA CONQUÊTE DE L’ITALIE ET 
PÉNÈTRE JUSQU’AUX FRONTIÈRES DU TIROL. — 
WURMsER MARCHE AU SECOURS DE MANTOUE. — 
LES AUTRICHIENS SE RETIRENT SUR LA RIVE 
DROITE DU RHIN. 

* / * • . i _ 

Les. préparatifs de la campagne n’étoient pas 
encore acheve's en Allemagne, lorsque les hçs- 
tilile's commencèrent en Italie. Bonaparte suc- 
céda au général Schérer dans le commandement 
de l’armée républicaine , et Beaulieu fut nom- 
mé général en chef des troupes autrichiennes. 
Depuis la conquête de la Savoie par les Fran- 
çois , les deux partis n’avoient livré que des 
combats peu signiiians, à l’exception de celui 
de Loâne le 23 novembre 1795. à la suite du- 
quel les Autrichiens évacuèrent la rivière du 
Ponent, et furent dépostés des sommités, qui 
séparent le pays de Gênes du Piémont. 

En 1796. Beaulieu voulut ouvrir la cam- 
pagne en pénétrant vers le Var; il défit le gé- 
néral Cervoni à Voltri, mais il négligea la clef 
des montagnes, et laissa son aile droite sans 
appui. Bonaparte profita de cette faute et bat- 
tit les Autrichiens à Monte-Notte, puis à Dego 
et à Ceva. Les François gagnèrent le flanc et 
les communications de leur ennemi, s’éparèrent 
les Piémontois nde l’armée de Beaulieu, et leur 

’ I. . 
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dictèrent une trêve > qui les mit hors d’action. 
Bonaparte poussa ses avantages avec vigueur , 
longea les rives du Pô , le passa à Plaisance , 
et força les Autrichiens à une retraite précipi- 
tée. Des marches rapides, des affaires de poste, 
des mouvemens consécutifs sur les communica- 
tions ennemies, le rendirent en peu de tems 
maître de l’Italie. Aucune bataille rangée ne 
signala cette conquête} le fameux passage de 
l’Adda àLodi, disputé par un simple détache- 
ment, ne mérite pas d’être compté dans le nom- 
bre des victoires. 

Cependant l’état des troupes autrichiennes 
étoit tel, que Beaulieu parvint à peine à ravi- 
tailler Mantoue et à jeter une garnison dans ce 
boulevard de l’Autriche. Les débris de son ar- 
mée se sauvèrent en Tirol, et se préparèrent 
à défendre les débouchés des montagnes, con- 
tre lesquels Bonaparte s’avançoit à grands pas 
pour couvrir le siège de Mantoue. 

Un événement de cette importance et le 
danger qui en résultoit pour l’Autriche , enga- 
gèrent la cour de Vienne à faire marcher in- 
cessamment une partie de l’armée du Haut-Rhin 
au secours de Mantoue. Le maréchal Wurmser 
3 i Mai. en reçut l’ordre le 3 i mai, et le même jour 
26 bataillons , 18 escadrons (21,924 hommes 
d’infanterie et 3,296 chevaux) du gros de l’ar- 
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mée en avant de Mannheim se mirent en route 
pour l’Italie. Affaiblis par' un de'tachement si 
considérable, les Autrichiens furent réduits à 

la défensive, mais encore cette de'fensive n’étoit 

( 

que précaire, car les François pouvoient user 
de tous les avantages , qui garantissent le suc- 
cès dans la guerre offensive. 

Au lieu d’abandonner la rive gauche du 
Rhin, et de n’y laisser que les -troupes qui, des- 
tinées à garnir les camps retranches devant 
Mayence et Mannheim, pouvoient à la dernière 
extrémité se jeter dans ces places ; — au' lieu 
de faire passer la majeure partie des arme'es 
de l’autre côte' du Rhin , et de renforcer leurs 
ailes de'couvertes et expose'es, les Autrichiens 
prirent la re'solution de se maintenir sur la rive 
gauche, en occupant une. ligne de de'fense plus 
serre'e, qui, depuis l’embouchure du Réhbach 
passant par Mutlerstadt, Neustadt, Franten- 
stein, longeoit l’Alsenz et laNahe jusqu’au con- 
fluent de cette rivière et du Rhin. Le Corps 
de reservt 
oublia qu’ 

devant des forteresses capables de se dc'fendre 
par elles-mêmes et construites à cet effet ; on 
laissa à l’ennemi la faculté de gagner les com- 
munications de l’arme'e , sans se me'nager à soi- 
même celle de les protéger; enfin, on se con- 
tenta d’envoyer vers la Lahn 5 bataillons de 


s devoit être porté à Kriegsfeld. On 
if étoit inutile de prendre position 
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renfort, qui partirent de Mayence le, soir du 
1 Juin. • 

11 n’arrive que trop souvent, que les géné- 
raux perdant de vue l'ensemble des circonstan- 
v ces, se laissent entrainer par des considérations 
secondaires ou partielles, qui ne devroient avoir 
force de loi que pour leurs sous-ordres. Tandis 
que ceux-ci ne sont responsables que des omis- 
sions, qui compromettent leur fermeté, leur 
courage ou leur activité; les chefs se rendent 
coupables de la défectuosité des plans, des er- 
reurs de calcul, et généralement de tous les 
malheurs qui résultent de fausses combinaisons. 
L’officier subalterne se déshonore en abandon- 
' nant le poste qui lui a été confié, quelles que 
.soient d’ailleurs les raisons qui commandent sa 
défense ; le général se .perd en sacrifiant un in- 
térêt majeur à la gloire mal -entendue d’une 
opiniâtreté dangereuse. 

Les dvénemens forcèrent bientôt les Autri- 
chiens à dévier de leur plan. Les hostilités cora- 
i Juin, mencèrent le i Juin par des affaires d’avant- 
postes , sur toute la ligne qui séparoit l’armée 
du Bas-Rhin de celle de Sambre et Meuse. Les 
deux partis gardèrent leurs positions ; lesF rançois 
étant trop foibles pour s’engager sérieusement, 
ne cherchoient qu’à occuper leurs adversaires, 

Le même jour, le gros de l’armée autri* 


\ 
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chienne commença son mouvement rétrograde* 
qu’elle exécuta par échellons. L’avant- garde 
e'vacua le 3 les postes avancés , et se forma à 3 Juin. 
Ober-Alben et à Blaubach. Le 4- elle passa le 4 J“ù»- 
défilé de Lautereck. Le 6. elle s’arrêta derrière 6 JWn. 
la Glan , l’armée ayant pris position le même 
jour à Fürfelden. 

L’Archiduc avoit envoyé' g bataillons au Ma- 
re'chal Wurmser pour remplacer en partie les 
troupes qui marchoient en Italie. 

Les Autrichiens n’occupèrent que peu de 
tems leur nouvelle ligne de défense. Tandis 
que Jourdan les amusoit sur le Hundsrück et 
sur les bords de la Nahe, Kleber parti de Dus- 
seldorff avoit ramené le prince de Wurtemberg 
l’épée dans les reins, et s’avançoit verslaLahn. 

Le passage du Rhin de la division Grénier 
à Neuwied, et la marche de Bernadotte et de 
Championnet sur Coblence donnèrent à l’Ar- 
chiduc des inquiétudes pour ses communica- 
tions ; il dirigea les troupes saxonnes fortes de 
8 bataillons, 19 escadrons j ainsi que 11 ba- 
taillons et 22 escadrons autrichiens sur Mayen- 
ce, et l’armée fila par cette place le g et le 10 9 Juin, 
sur la rive droite du Rhin. 22 bataillons et '22 
escadrons sous les ordres du lieutenant -r général 
Mercandin restèrent derrière laSeltz, et occu- 
pèrent le 14 le camp retranché de Hechtsheim. 
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Jjes 'divisions françoises Marceau et Poucet les 
observèrent de près sans engager une affaire 
se'rieusc. Wurmser ne sentit pas moins que l’Ar- 
chiduc, la nécessité d’arrêter les mouvemcns de 
l’arniêe de Sarubre et Meuse, et détacha le lieu- 
tenant- general Ilotze avec G bataillons et 14 
escadrons de Mannheim vers le Mein. 

A mesure que l’Archiduc se replioit sur la 
Seltz, l arme'e du Haut-Rliin êvacuoit pareille- 
ment les positions qu’elle occupoit à la fin de 
l’armistice, et elle rétrograda vers les relranche- 
mens, qui couvroiént la tête de pont de Mann- 
heim. Moreau la suivit avec l’aile gauche et le 
centre de son armc'e sans inquiéter sa retraite. 
La tâche de ce général éloit plus difficile que 
celle de Jourdan : il devoit forcer le passage 
du Rhin, tandis que celui-ci avoit déjà un pied 
sur la rive droite, un pont assuré àDusseldorff, 
et toutes les facilités d entamer l’aile droite des 
Autrichiens. Moreau agit avec prudence en dif- 
férant ainsi son opération jusqu’à l’époque, où 
la marche offensive de Jourdan lixeroit l’atten- 
tion des ennemis et atlireroit la majeure partie 
de leurs forces. Les mouvemcns de l’armée de 
Rhin et Moselle étoient compassés de manière, 
qu elle arrêta les Autrichiens devant Mannheim, 
sans leur donner le soupçon d’une entreprise 
plus importante sur le Haut-Rhin , ou d’un re- 
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virement en faveur de l’arme'e de Sambre et 
Meuse. Le but de Moreau e'toit de leur donner 
le change sur le ve'ritable objet de ses opera- 
tions ; mais il ne vouloit pas les induire de ma- 
nière à porter des forces trop supérieures con- 
tre Jourdan. 

Le 11 Juin , les deux armées se trouvèrent 
en présence sur la rive gauche du Rhin , dans 
les positions suivantes : 

il bataillons 20 escadrons autrichiens à 
Maudach; leurs avant-postes en demi- cercle 
derrière les inondations artificielles du Réhbach 
et du Flozbach depuis le Rhin jusqu’à Rugheim ; 
5 bataillons 12 Escadrons formoient une chaîne 
qui longeoit le Flozbach jusqu’au canal de Fran- 
kcnthal, et de-là se prolongeoit jusqu’au Rhinj 
2 bataillons composoient la reserve à Oggers- 
heim. Les ouvrages avancés du campretranché 
n’étant pas achevés près de Mundenhcim, les 
troupes en occupoient les déhors pour proté- 
ger les travailleurs. 

L’armée de Moreau campbit sur les rayons 
de cette position : la division Delmas de 9 batail- 
lons i 5 escadrons entre Spire et Harthausen, une 
reserve de G bataillons 14 escadrons à AltdorfÇ 
Beaupuy aveci 5 bataillons 16 escadrons àMuseh- 
Lachjles divisions Duhesme et Taponnier fortes 
de 21 bataillons 27 escadrons entre Muschbach 


1 


11 Juin. 
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et Goelheini. La division Xaintrailles servoit de 
renfort à celles de Delmas et' de Beaupuy. 

Après avoir fait la reconnoissance de la po- 
sition ennemie, Moreau, attaqua les Autri- 

14 Juin, chiens le i4 Juin à l’aube du jour. Delmas 

avança en trois colonnes vers la Re'hhütte, la 
droite par Waldsée, celle du centre sur la 
chausse'e de Spire, la gauche par Schifferstadt. 
Beaupuy suivit la chausse'e de NeuStadt, et 
Duhesme celle de Türkheim. Charge' de faire 
de fausses attaques surFrankentkal etEpstem, 
Duhesme , emporta ces endroits , mais ne put 
s’y soutenir. La Cavalerie autrichienne dis- 
puta long-tems le terrain en avant de Mutter- 
stadt, et l’affaire fut très-sanglante sur leRe'hbach, 
Cependant la victoire se de'cida en faveur 
des François : leur infanterie passa le ruisseau 
et enleva le poste du Kolhof. Desaix 'traversa 
en même tems avec la troisième colonne de Del- 
mas le bois inonde' de Schifferstadt , et fit con- 
struire un pont sur le Re'hbach, par où la ca- 
valerie se porta rapidement dans la plaine de 
Mutterstadt. Le Maréchal Wurmser sentit l’im- 
possibilité' de maintenir ses postes avance's con- 
tre la supe'riorite' de l’ennemi ; et se replia sur 

15 Juin. Mâudacli. Le i5, vers Je soir, les François ten- 

tèrent une attaque sur Rugheim; l’entreprise 
e'choua, mais les Autrichiens ce'dèrent le ter- 
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rajn pendant la nuit, et se jetèrent dans les re- 
tranehemens de Mundenheim. Moreau prit 
position sur la ligne abandonnée , et plaça ses 
avant-postes à Oggersheim, à Rugheim et en 
arrière de Maudach et deRheingenheim. Desaix 
avec deux divisions se forma entre Neuhof et 
Fusgenheim. La re'serve avança sur Igclheim, 
et un foible de'tachement partit pour Worms. 

Tel fut l’e'tat des choses jusqu’au 19 Juin. 

3o bataillons et 45 escadrons de l'armée de Rhin 
et Moselle menaçoientles retranchemens enne- 
mis ; 21 autres bataillons et 27 escadrons e'toient 
à porte'e de les renforcer. Les Autrichiens 
avaient l3 bataillons et 10 escadrons dans, le 
camp de Mundenheim ; tout le reste de l’arme'e 
formoit une chaîne de postes de'lache's sur. la 
rive droite du Rhin jusqu’à Basle. 

Le Maréchal Wurmser quitta l'armée le 18 18 Juin. 
Juin, et se rendit en Italie pour relever Beaulieu ;• 
il remit avant son de’part le commandement de 
l’arme'e du Haut-Rhin au gc'ne'ralLa Tour, qui, 
dès ce moment, fut subordonne' à l’Archiduc. 

Cette circonstance amena lunité dans le com- 
mandement, et sauva l’honneur des Armes autri- 
chiennes en 1796, maigre' tous les inconveniens 
d’une base défectueuse et toutes les fausses me- 
sures qui dérivoient d’un plan mal- conçu. ^ 

Il n’y a que des efforts réunis vers le même 
II. ' C 
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Lut, et dirigés par la même impulsion, qui 
pre'parentles succès à la guerre, et enchaînent 
la victoire par la rapidité' de l’exe'cution. Le par- 
tage du pouvoir enfante la diversité d’opinions ; 
et comme plusieurs personnes ont des vues dif- 
férentes, chacune d’elles, quoique d’accord 
peut-être sur l’objet principal, veut y parvenir 
à sa manière. Si donc la volonté d’un seul ne 
les appèle à l’obéissance, leurs mesures lentes 
et incohérentes ne cesseront d’échouer contre 
l’activité d’un pouvoir concentré. 

L’étude des hommes et l’expérience des 
teins anciens et modernes, rendent cette vérité 
incontestable. Eugène et Malboroug fournissent 
un exemple du contraire; mais la nature ne 
produit que rarement deux contemporains de 
cette trempe , et il est plus rare encore , qu’ils 
puissent se livrer sans obstacle au noble pen- 
chant de leurs âmes. 

CHAPITKE IV. 

L'ARMÉE DE SAMBRE ET MEUSE S’AVANCE SUR LA 
LAHN. 

* * * * 

Le pays agreste entre la Sieg et la Lahn, fut 
le théâtre des premières opérations delà cam- 
pagne. Une suite de hauteurs arides et boisées, 
qui se détache d’un groupe plus élevé, situé à 
l'Est,- et connu sous le nom de la Kalte-Eiehe, 
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traverse cette contre'e, se'pare la Sieg de la 
Dde dans les environs de Burbach, et se pro- 
longe entre Renderoth et UrdorffparDreisbaeh, 
Ober-Sain, sur Hahn, où la chausse'e de Lim- 
burg fait une fourche vers Hochstebach elHa- 
chenburg. 

La crête de ces montagnes donne naissance 
à plusieurs petites rivières, qui de'coulent de 
leurs flancs et versent leurs eaux dans le Rhin, 
dans la Sieg et dans la Lahn. Les plus consi- 
dérables sont: la Dile et YElSj dont la premiè- 
re gagne la Lahn àWetzlar, et la seconde à 
Limburg ; la grande Niester qui prend sa sour- 
ce à Humbergen, suit la chausse'e de Herborn à 
». Hachenburg, se mêle avec les eaux de la pe- 
tite Niester près de Crobach, et se jète daiïs 
la Sieg, non loin de Wiesen; le IViedbach > 
qui, des environs de Hachenburg, joint le Rhin 
par des sinuositc's presque circulaires. 

Ces rivières ne sont ni larges ni profondes} 
mais les deux dernières forment des de'lile's dif- 
ficiles à passer, vu l’encaissement de leurs lits. 
Le pays est fourre', des vallons e'troits accom- 
pagnent les ruisseaux, et les montagnes, sans 
être très-hautes, pre'sentent un aspect sauvage. 
Quelques petits plateaux couronnent la crête 
• des hauteurs; des fonds 'mare'cageux se font 
remarquer entre Hahn- et Hochstebach, Toute» 
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les vallées qui, sur la gauche de la chaussée 
de Limburg à Altenkirchen , descendent vers 
le Rhin, ou se penchent sur la Lahn, sont 
profondes et leurs pentes escarpées. 

Le terrain est plus ouvert entre l’Els et la Dde, 
sur-tout où celle-ci s’approche de la Lahn; mais 
les avenues de la Sieg , à l’exception du grand 
chemin qui conduit d’ Altenkirchen par Kircheip 
vers Siegburg , embrassent un pays singulière- 
ment coupé, couvert de forêts, et dépourvu 
de communications. 

Ce n’est qu’en sortant des défilés de Blan- 
kenberg, et lorsque la Sieg débouche vers le 
Rhin en traversant la plaine de Nieder- Pleiss, 
que ses bords deviennent plus accessibles, et, 
qu’indépendamment d’un grand nombre de 
gués, elle offre des points de passage très- 
avantageux: celui de Siegen est le plus impor- 
tant de la Sieg-Supérieure. 

Lés montagnes qui bordent la rive droite 
du Rhin et s’inclinent vers l’embouchure de la 
Sieg, fonncnt à l’Ouest une côte assez élevée, 
p!antée de vignes et très escarpée en plusieurs 
endroits. Elle touche le Rhin de si près, qu’en 
remontant de Kônigswinter surNeuwiedon ne 
rencontre souvent que l’espace nécessaire pour 
cotoyer la rivière. Des sentiers pénibles mènent 

de ce chemin riverain sur la crête des hauteurs 
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et communiquent avec l’intérieur du pays. Après 
avoir passe' le point d’Erlich on entre dans le 
bassin riant de Neuwied, arrose' par les eaux > 
du Wied et du Saynbach, et cerne' par des 
collines, qui de Biber, RomersdorfT et Klad- 
bach s’e'lèvent en amphiihe'âtre jusqu’à la sur- 
face aride et boise'e des contre'es supe'rieures. 
Les montagnes se rapprochent du Rhin à Ben- 
dorff , et se prolongent jusqu’à la Lahn. 

A peu de distance au dessus de Neuwied, 
les François e'toient en possession d’une île, qui 
facilitoit particulièrement la construction d’un 
pont sur le Rhin. Tout autre passage entre 
Vallendar et le confluent de la Lahn , même 
celui d’Ehrenbreitstein indique' par la chansse'e 
de Limburg, e'prouve des difficulte's vu les 
rochers qui ferment l’accès du Rhin dans cette 
partie. 

Leseatixde la Lahn sont ordinairement très- 
basses et gue'ables en beaucoup d’endroits ; 
mais ses bords escarpe's, sur-tout depuis son 
embouchure jusqu’au chateau d’Oranienstein, 
ne la rendent accessible que là, où des com- 
munications ont e'te' fraye'es dans le roc. En 
remontant la rivière jusqu’à Steden, les hauteurs 
s’e'loignent des deux rives et le pays devient 
plus ouvert sur la droite ; elles se rapprochent 
de nouveau entre Steden et Runkel , et eut-> 



boitent le courant dans des fentes de rochers. 
Les approches sont moins difficiles au-delà de 
Rünkcl. 

Les environs de Burgsolms se font remar- 
quer par une petite plaine qui descend vers la 
Latin, et quoique le terrain ne cesse d’être 
monlpcux jusqu’à la Dde , il ne pre'sente plus 
d’obstacles aux mouvemens des troupes. 

Les passages ordinaires de la Lahn ont e'te' 
c'tablis suivant la disposition naturelle de ses 
bords: un gue' à Nassau, des ponts de bois 
à Dietz et à Leunen, des ponts de pierre à 
Limburg, Runhel, Weilburg, Niederbühl et 
àWetzlar, entretiennent les relations des deux 
rives: un second pont de pierre àWetzlar ouvre 
le passage de la Dde. 

Les principales communications du pays 
entre la Sieg et la Lahn sont: 

l° le grand chemin qui conduit de Siegburg 
par Lkêrath, Kircheip, Weierbusch, Allen- 
kirchen, et de-là se se'pare en deux routes dif- 
ferentes, dont l’une mène par Ilôchstebaeh, 
Freylingen, Ilahn, Walmerod et Els à Liiri- 
burg, et l’autre qui tournant sur Hachenburg, 
KjrLurg, Salzberg, Herborn, joint le chemin 
qui se rend de Siegen parDillènburg à Wetzlar. 

2°' celle qui se de'taehe de la picce'dente à 
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Salzbërg et se dirige par Renderoth et Hada- 
mar sur Limburg. : ' ' . ' 1 ' 

3°« la chaussée qui part d’Ehrenbreitstein et 
mène à Limburg par la hauteur de Moritebauer. 

En outre quantité de chemins de traverse 
eroisent le pays dans tous les sens; mais ils ne 
sont praticables que pour de petites colonnes 
détachées et ne peuvent servir indifféremment 
à toutes les armes. 

f- ( 

La plupart des communications transversa- 
les conduisent à Ncuwied, où le passage du 
Rhin est très fréquenté; d’autres se concentrent 
à Dierdorf pour traverser le défilé pénible du 
Wiedbach. De tous les chemins de côté, celui 
de Vallendar à Nassau est le meilleur dans tou- 
tes les saisons , excepté pour le transport de 
la grosse artillerie. 

Le terrain entre la Lahn et le Mein n’est 
guère plus favorable aux grandes opératiohs. 
Les hauteurs qui s’élèvent entre ces deux ri- 
vières, séparent aussi la Lahn de la Wetter. Leur 
cfête court de l’Est à l’Ouest, passe entre Buz- 
bach etPollganz, pùis entre Usingen et Gra- 
venwiesbach, et forme au Sud un groupe de 
dix sommets particuliers, dont l’un, nommé 
le Spehberg, se distingue par le petit fort de 
Kônigstcin , assis sur sa pente méridionale. 

Le pays jusque-là très cultivé, peuplé, et 
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rempli de communications commerciales, change 
de caractère et devient plus agreste , à mesure 
que les montagnes depuis les sources de l’Usé 
et de la Wiese s’étendent vers la Lahn et se 
prolongent vers le Rhin. Toute cette partie, à 
l’exception des environs de Limburg, présente 
des difficultés sans nombre : les communications 
sont rares; des pentes roides, des vallées pro- 
fondes et rocailleuses arrêtent la marche et 
rompent les mouvemens des troupes. 

La cime {les montagnes se prolonge entre 
Griftel et Wüst-Ems, croise le chemin de Sel- 
hach à Idstein , et s’étend en dos-d’âne vers 
Eichenhahn, où elle partage les eaux, qui tom- 
bent d’un côté dans la Lahn, et de l’autre dans 
le Rhin. Plus loin, la même crête se lie au pla- 
, teau très-élevé sur la gauche de Schwalbach, 
et pousse des ramaux vers Kemrnel etLautert, 
qui traversent la forêt de Nasteden, s’inclinent 
vers Braubach et baignent leurs pieds dans 
le Rhin. 

Les eaux qui découlent de cette chaîne, ne 
sont d’aucune importance tant quelles arrosent 
un pays ouvert et cultivé, comme par exem- 
ple: la Wetter et la Nidda qui se joignent 
à Assenheim et s’épanchent près de Ilochst 
dans le Mein; mais elles méritent d’être remar- 
quées, quand par la violence de leur, chute, 
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elles creuset des ravins profonds et inacces- 
sibles: telles sont C Use j qui de Merzhausen 
se précipite sur Usingen, et se rend au des- 
sous de Friedberg dans la Wetter. La Weil 3 
qui jaillit des hauteurs d’Arnoldsbeim et se jète 
dans la Lahn par Weiliniinster et Weilburg. 
Le Durst ou Dreuschbach qui prend nais- 
sance à Kemmel, passe par Kazenellbogen et 
roule continuellement dans des éeartemens de 
rochers jusqu’à son embouchure dans la Lahn. 
LAar * venant de Langenschwalbach et se mê- 
lant avec L Lahn à Dieu. LEms_, qui s’échappe 
d’Ober-Ems , coule sur Camberg , et se de- 
charge dans la Lahn près de Limburg. Les 
bords de cette dernière sont moins escarpés, 
et des pentes plus arrondies accompagnent son 
lit à mesure quelle s’éloigne de la crête des 
hauteurs. 

La re'gion supérieure Rabaisse graduelle- 
ment au Midi d’une ligne tracée entre Kronen- 
burg etWisbaden; des collines fertiles et cou- 
vertes d’habitations s’attachent aux pieds des 
sombres montagnes, et leurs pentes se per- 
dent insensiblement dans les plaines de la Nidda 
et du Mein. C’est-là que les armées trouvent 
tous les secours qu’un pays riche et peuplé leur 
offre en abondance. Aucun obstacle n’entrave 
leurs opérations, et des communications aisées 
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s’ouvrent de toiites parts ; au lieu qu’en remon- 
tant les contrées incultes de la Wetteravie, 
particulièrement celles qui se trouvent entre le 
Rhin , la Lalin et l’Etns , les seules routes di- 
gnes d’être note'es dans une topographie mili- 
taire , se bornent aux suivantes : 

La chausse'e de Cassel, vis-à-vis de Mayence, 
par Wisbaden à Limburg. Une autre de Wis- 
baden à Nassau; cette dernière cependant n’est 
qu’un chemin de roulicrs entre Langenschwal- 
bach et Singhofen ; elle traverse un terrain peu 
propre aux operations d’une arrne'e, et dort être 
rangée dans la classe de plusieurs autres com- 
munications, qui de Kcmmel se rendent vers 
le Rhin, et n’ont aucune importance stratégi- 
que; parmi ce nombre, celle de Braubach est 
la meilleure. 

La chausse'e de Francfort par Bokenheim, 
Schwalbach, Kônigstein; Cambcrg, Nieder- 
brechern à Limburg; la morite'ede Kônigstein 
est très difficile , et continue d’être scabreuse 
jusqu’au de'bouehe' de Camberg, où la vallée 
de l’Ems commence à s’oùvrir. UnChemin battu 
qui mène de Francfort par Bônàmôs, Homburg, 
Usingen à Grâvenwiesbach , et se rend d’un 
côte' àWeilbùrg, de l’autre àBraunfels et à Wetz- 
lar ; cette route 1 a l’avantage de traverser un 
pays moins aride j 'le passage des tùôntagnes 
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entre Usingen et Grâvenwiesbach est plus court, 
et la crête plus facile à gravir. 

Les chaussées de Francfort par Vilbel, et 
de Hanau par Ilmenstadt à Friedberg, qui de- 
là fourchent sur Wetzlar et Giessen, sont les 
meilleures, et se distinguent des routes précé- 
dentes par la grande quantité de chemins qui 
les croisent , tandis que les difficultés du ter- • 
rain interdisent aux premières toute autre com- 
munication transversale, que celle qui se trouve 
dans la plaine du Mein et sur les bords de la 
Lanit -entre Wetzlar, Limburg et Dietz. 

Jourdan avoit donné l’ordre au général Kle- 
ber de se mettre en marche avec les deux di- 

/ i 

visions Lefèvre et Collaud (24 bataillons 20 es- 
cadrons) cantonnées à Dusseldorff, et d’ouvrir 
les hostilités en attaquant la ligne autrichienne 
sur la rive gauche de la Sieg. Si l’entreprise ré- 
ussissoit, le général en chef se proposoit de 
passer le Rhin avec le reste de l’armée et de se 
joindre à lui. 

Kleber fit camper ses troupes entre Porz et 
Benzberg, occupa le 3 i mai TAgger et la basse 3i Mai. 
Sieg, en face de la démarcation autrichienne, 
et disposa l’attaque pour le 1 Juin. Croyant 
que l’ènnemi étoit en forces à Ukeralh, et vou- 
lant le déloger de celte position, le général 
François destina la division Lefèvre à forcer le 
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passage de l’Agger entre Lohmar et Lorrath, à 
emporter Siegburg , à longer la Sieg jusqu’au 
village de Happenschos et à la passer dans le 
flanc droit des Autrichiens, La division Collaud 
devoit franchir la Sieg à Meindorff et à Men- 
den , remonter la rivière sur sa gauche , et 
prendre poste à BusdorfF. 

De son côte' le prince de Wurtemberg a voit, 
après la dénonciation de l’armistice, rassemble 
le gros de ses troupes entre Altenkirchen, Ha- 
chenburg et Dierdorfï, et se pre'paroit àde'jouer 
les projets de son adversaire : il fit rentrer les 
postes de'tache's qui gardoient la ligne trop e'ten- 
due de la Sieg, et forma deux avant-gardes, dont 
il poussa l’une de 3 bataillons 10 escadrons sous 
les ordres du ge'ne'ral Kienmaier vers Nieder- 
Pleiss vis-à-vis de Siegburg, et de'tacha l’autre de 
1 bataillon 4 escadrons commande'e par le co- 
lonel Gottesheim àDaden, pour e'clairerla gran- 
de route de Siegen. 

Le prince ordonna au premier de ceder à 
des forces supe'rieures , et de se replier sur la 
position d’ Altenkirchen ; tandis que le second , 
si les François avancèrent vers la Basse -Sieg, 
devoit passer cette rivière à Kirchen, gagner 
la hauteur de Traventer, et traverser l’Agger à 
Overath afin d’inquie'ter par une marche aussi 
longue qu’extraordinai re les mouvcmens de l’en- 
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nemi; avec lequel il étoit enjoint au. général 
Kiemnaier de ne point s’engager. Dans le cas 
cependant où les François pénétreraient par 
le chemin de Siegen , le colonel Gottesheim 
devoit se jeter dans les montagnes de la Kalte- 
Eiche et envoyer un détachement battre l’es- 
trade entre Olpe et Siegen. ( 

Le ge'ne'ral Finke à la tête de 5 bataillons 10 
escadrons prit position à Neuwied et observa le 
Rhin jusqu’à Lorich, au-delà de l’embouchure 
de la Lahn, afin de couvrir la gauche du corps' 
autrichien, et d’assurer ses communications avec 
Mayence. Une partie de ces troupes fut provi- 
soirement destine'e à se porter en avant par 
Nèustadt et à menacer le flanc droit de l’enne- 
mi , qui de la Basse-Sieg formeroit une attaque * 
sur Altenkirchen , ou à renforcer le corps du 
centre par le chemin de Dicrdorff, si les cir- 
constances l’exigeoient. 

De'duction faite de tous ces de'tachemens , 
les Autrichiens ne gardèrent que lo bataillons 
et 14 escadrons dans leur position principale 
entre Altenkirchen et Crobach. 

Lorsque le prince de Wurtemberg apprit la 
première nouvelle de l approche des François 
vers la Sieg, il prit la résolution d aller à leur 
rencontre avec une partie de ses forces déjà 
trop affoiblies. \ 
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Le général Kienraaier reçut l’ordre de dé- 
fendre le de'bouche' de TroïsdorfT sur 1 Agger, 
ainsi que les gue's de MeindorfT et Meuden, 
jusqu’à l’arrive'e de 6 bataillons et 14 escadrons 
qui marchoient vers le confluent de la Sieg et 
du Rhin. Le colonel Goiieshciru fut averti de 
commencer son mouvement sur Overath, et 
d’exécuter le passage de l’Àgger le même jour 
que les François formeraient leur attaque. Le 
prince envoya encore 1 bataillon à Wiesen pour 
prote'ger la retraite de ce détachement, s’il e$- 
suyoiüt un échec. . 

Les renforts des Autrichiens 11’étoient pas 
encore arrivés sur la Basse-Sieg, que Collaud 
avoit déjà forcé les gués de MeindorfT et Men- 
den, après une résistance opiniâtre. Il culbuta 
le* troupes légères autrichiennes vers Hange- 
lar, et ouvrit à la division Lefèvre lés passages 
de l’Agger à TroïsdorfT et à Lohmar. Cette di- 
vision marcha droit à Siegburg, tandis que Col- 
laud balayo.it la rive gauche et forçoit les Au- 
trichiens d’abandonner le pont de Siegburg. 

Kienmaier fit avancer sa reserve surNieder-. 
Pleiss , et soutenu par les premiers bataillons , 
qui venoient d’Altenkirchen , il alla à la ren- 
contre de l’epnemi. Mais la plus grande partie 
de la cavalerie françoise, qui avoit passé la 
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Sieg, se jeta sur lui et le repoussa jusqu'en ar- 
rière du de'filé de Warth. 

Collaud prit position sur les hauteurs de 
Henefj Lefèvre campa à Happenschos sur la 
rive oppose'e de la Sieg. Le meme jour des de- 
tachemens françois longèrent le Rhin jusqu à 
Kônigswinter et frayèrent le passage à la divi- 
sion Bonard, qui s’étoit concentre'e à Bonn. 

Ce premier revers engagea le prince de 
Wurtemberg à faire rentrer ses tl-oupes dans 
les positions d’AItenkirchen - et de Crobacli, ce 
qu elles exécutèrent dans la journe'e du 2 Juir, 
après avoir rétrogradé pendant la nuit jusqu’à 
W eierhusch. Le détachement du ge'ne'ral Finke, 
qui de Neuwied s’étoit porte' en avant de Neu- 
stadt pour coopc'rer à l’attaque projete'e, reçut 
l’ordre d’occuper Neustadt, et de se replier, 
en cas de retraite, avec l’infanterie sur Neu- 
wied, et avec la cavalerie sur DierdorfF, afin 
d’entretenir la communication entre Neuwied* " 
et Crobach. Le colonel Gottesheim fut rappelé 
àWiesen pour couvrir l’aile droite du corps. Le 
general Kienmaien laissa un parti de cavalerie 
à Kircheip, et prit poste avec l’avant-garde à 
Weierbusch. 

Le ST Juin Lefèvre passa la Sieg à Blanken- t Juin, 
berg et Collaud marcha sur les hauteurs de 
Jungrath ; les deux divisions se joignirent de- 
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yant Kircheip ; leur avant-garde chassa la ca- 
valerie autrichienne et ramena le général Kicn- 
maier jusque suus les canons de la position d’Al- 
tenkirchen. Ce succès fit lâcher le pied au de'* 
tachernent qui occupoit Neustadt, et qui par 
cette retraite précipite'e livra aux ennemis les 
communications d’Altenkirchen à Neuwied. 

L’urgence de reme'dier à cet accident funeste 
de'termina le prince de Wurtemberg à tenter 
une diversion sur la gauche des François, qui 
les forceroit à e'vacuer Neustadt et remettroit 
ce poste entre les mains du ge'ne'ral Finke. A cet 
effet le prince de'tacha de nouveau 2 bataillons 
2 escadrons pour renforcer l’avant-garde, et or- 
donna au général Kienmaier de se faire jour sur là 
chausse'e de W eierbusch ; de mesurer son mou- 
vement sur celui du colonel Gottesheim , qui 
gagneroit le flanc gauche de l’ennemi en mar- 
chant de Wiesen par Ham et Leischeid sur 
Kircheip ; de culbuter à forces réunies les 
François des hauteurs de Jungrath j et enfin de 
faciliter l’attaque sur Neustadt, que le general 
Finke entreprendroit en même terns, aidé d’une 
petite colonne qui s’avanceroit par Steimel. 
L’éloignement des troüpes fit remettre l’opéra- 
tion au 3 Juin à 5 heures après-midi. Trois 
coups de canon sur la .hauteur d’Altenkirchen 
dévoient donner le signal de l’attaque générale. 
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Une reconnoissance, que l’avant-garde fran- 
çoise entreprit le 3 Juin à midi , déconcerta ce 
plan: le prince se crut prévenu, et dépêcha 
l’ordre à toutes les colonnes d’attendre le dé- 
veloppement des projets ennemis. Gottesheirn 
étoit en marche ; le prince lui signifia de s’ar- 
rêter à Ham et de déboucher sur Weierbusch 
en cas qucKleher lui donnât prise sur son flanc 
gauche. On s’apperçut bientôt que les François 
ne cherchoient pas à s’engager, et aussitôt des 
seconds couriers furent expédiés pour faire exé- 
cuter la première disposition à l’heure indiquée. 
La colonne principale de Kienmaier , qui par- 
vint à renverser l’avant-garde française sur la 
chaussée de Weierbusch, la poursuivit jusqu’à 
la forêt deKircheip. Arrêtée parles obstacles, 
qu elle rencontroit à l’entrée du bois, elle at- 
tendoitavec impatience l’arrivée des autres dé- 
tachemens et particulièrement de la colonne 
de Gottesheirn, qui, selon le premier plan, 
devoit se porter par Leischeid dans le flanc de 
Kircheip , et ouvrir le défilé presqu’inattaquable 
du côté de la chaussée. Malheureusement l’of- 
ficier porteur de la dernière dépêche s’étoit 
égaré, et Gottesheirn au lieu de marcher sur 
Kircheip suivit la direction motivée par la re- 
connoissance de l’ennemi. Il prit le chemin de 
Ham sur Weierbusch et se trouva à la queue 
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de la colonne, dont il devoit frayer le passage. 
Cependant les détachemens de l’aile gauche 
etoient rentre's à Neustadt, mais voulant pous- 
ser en avant d’Asbach ils durent céder à la su- 
périorité du nombre. Contrarie par tant d evc— 
nemens fâcheux, le prince de Wurtemberg ne 
jugea pas à propos de poursuivre l’attaque; il 
se contenta de faire occuper le poste de Neu- 
stadt, d’établir son avant-garde à Weierbusch, 
et de ramener le reste de ses troupes dans 
leur ancienne position. Gottesbeim retourna à 
Wiesen. 

Le 4 Juin dès le point du jour les François 
sortirent de leur camp de Jungralh, culbutè- 
rent les avant-postes autrichiens, et se parta- 
gèrent en trois colonnes. Il étoit manifeste qu’ils 
avoient l’intention d’attaquer les positions d’Al- 
tenkirchen et de Crobacb. La colonne du cen-, 
tre, forte de 6 hataillons, de 7 escadrons et de i5 
canons, conduite par Lefèvre, avancoit à grands 
pas sur la chaussée ; la seconde, de 3 bataillons 
et 3 escadrons prenoit à droite par Mehrem ; 
la troisième, de 4 bataillons et 2 escadrons lon- 
geôit à gauche l’ancienne route , qui mène de 
Weierbusch par Rilgerod à Crobacb et à Ila- 
chenburg. La division Collaud suivoit en réserve 
sur le grand chemin. 

Le prince de Wurtemberg ne se crut pas 
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en mesure d’accepter un combat si inégal, et 
il commanda la retraite, comptant de défendre 
avec plus de succès les gorges de Hachecbcrg 
et de Hochstebach. Mais son aile gauche étoit 
déjà trop engagée pour exécuter cet ordre dans 
le moment convenable. 2 bataillons et 4 esca- 
drons occupoient avec 10 pièces de canon le 
plateau situé sur la gauche et en arrière d’Alten- 
kirchen; 1 bataillon, 6 escadrons , et 8 ca-, 
nous prote'geoint le débouché et le chemin qui 
conduit de l’endroit sur cette hauteur domi- 
nante; une compagnie tenoit la ville; l’infan- 
terie légère défendoit les jardins et le valloft 
du Wiedbach; 6 compagnies de chasseurs 
* couvroient la gauche à Almersbach ; 5 batail- 
lons et 12 escadrons formoient la réserve à Cro- 
bach; mais trop éloignée pour être utile, elle 
avoil l’ordre de se retirer, et l’ennemi l'attaqua 
sans délai. 

Lefèvre déploya sa colonne devant Altenkir- 
chen, pointa ses canons contre la gauche do 
la position, et la colonne qui venoit de Meh- 
rem attaqua vivement le village d’Almersbach. 
La compagnie postée dans Altenkirchen l’aban- 
donna lâchement. Les François profitèrent de 
cette faute, occupèrent la ville, et se prépa- 
rèrent à déboucher par le pont du Wiedbach 
pour gagner la hauteur. Un régiment François 
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de chasseurs composé d’ënvirOn 3oo chevau*, 
défila sous Te feu de la position, se forma au 
pied de la hauteur et courut sur sa pente escar- 
pée charger à la débandade l’aile droite de l’in- 
fanterie autrichienne. Celle-ci tint ferme et se- 
courue de la cavalerie, elle repoussa cette atta- 
que téméraire. Dans ces entrefaites un batail- 
lon de grenadiers françois passa le pont d’Al- 
tenkirchen et gravit la première rampe de la 
montagne. La colonne de droite força le poste 
d’Almersbach et se dirigea sur l’aile gauche des 
Autrichiens. Les chasseurs à cheval, animes 
par les progrès de cette colonne, et par les 
grenadiers, retournèrent à la charge. Un suc- 
cès complet couronna ces efforts et les Autri- 
chiens furent enfoncés de toutes parts. Lefèvre 
fit prisonniers les deux bataillons qui garnis- 
soient la hauteur, enleva leurs dix pièces de 
canon, et poursuivit la cavalerie rompue et dé- 
faite jusqu’au-delà de Wallerode. La troisième 
colonne françoise déboucha sur la droite de 
Crobach , et attaqua la forêt d’Eichelhard, dé- 
fendue par un bataillon des troupes de Darm- 
stadt, qui' firent une belle résistance et proté- 
gèrent la retraite du corps de réserve. 

Les Autrichiens ramassèrent leurs fuyards 
à Hôchstchach, et se retirèrent pendant la nuit 
à Freylingen. Le général Finke reçut l’ordre 
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d’e'vacuer Neuwied, de diriger sa marche sur 
Montebauer, et de se rallier le 5 à la gauche 
du prince de Wurtemberg dans la position de 
Molsberg. Le détachement du colonel Gottes- 
heim se rendit à Neukirclien près de Salzberg; 
son instruction portoit de de'fcndre ce poste 
aussi long-tcms qu'il le pourroit, et de se re- 
plier en dernier lieu sur Mengerskirchen pour 
couvrir les avenues de Weilburg et de Wetz- 
lar. L’arrière-garde, cliarge'e d’arrêter la pour- 
suite de l’ennemi, occupa les de'file's de Ila- 
chenburg et de Hôchstebach; mais attaquée 
sans relâche, elle se vit bientôt contrainte 
de chercher un asile derrière les e'tangs de 
Stciubach. 

Cet e'vénement força le prince de continuer 5 Juin, 
sa retraite, et le matin du 5, il prit position à 
Molsberg, ayant son arrière-garde à Hahn. 

Pendant qu’on. se battoit à Altenkirchen , 
l’adjudant ge'néral Ney, de'taché de la division 
Collnud avec 2 bataillons et i escadron, cn- 
levoit le poste de Dierdorff, et la division Bo- 
nard remontoit le Rhin jusqu’à Linz. 

Dans la maline'e du 5, Collaud attaqua l’ar- 
rière-garde des Autrichiens, et Ney occupa 
Montebauer avant l’arrive'e du ge'ne'ral Finke, 

Le prince se replia sur Iiundsangel; son ar-» 
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rière-garde, serrée par l'ennemi' jusqu’à Mols- 
kerg, le suivoit de prés. 

Finke ne 'pouvant plus pénétrer par. Mon- 
6 Juin, tebatier passa la Lahn à Nassau. Enfin le 6 à 
J’aube du jour le prince de Wurtemberg, aptes 
avoir placé son artillerie sur les kautedrs de 
Limburg et d’Oranienstein, effectua également 
le passage de cette rivière, il détacha 2 batail- 
lons pour occuper Dietz et Weilburg, et fit 
rester l’arrière-garde sur la rive droite de la 
Lahn. 

Le général Lefèvre qui avoit suivi une autre 
direction , et s’étoit porté de Hachenburg sur 
Renderoth, envoya le général Soult avec 3 ba- 
taillons et i5o chevaux à DiLlenburg. Gottes- 
heim profita du bon moment pour gagner Wetz- 
* lar par la route de Herkorn , la seule qui lui 
restoit ouverte. 

Rassuré sur sa gauche pïir les rapports de 
Lefèvre, qui ne rencontroit plus d’Autrichiens 
entre la Dile et la Lahn , Kleber concentra le 
6 les deux divisions Collaud et Lefèvre à Ha- 
damar, et força l’arrière-garde autrichienne 
après un combat très-sanglant sur les fauteurs 
d’Offenkcim et deDiehirchen à évacuer la rive 
droite de la Lahn. Ce fut en vain que les François 
essayèrent de surprendre les passages de Dietz 
et d’Oranienstein ; ils furent à la vérité plus 
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heureux àRunkel, où ils entrèrent vers le soir; 
mais un bataillon de Darmstadt les en chassa 
pendant la nuit. Cependant Weilburg leur resta : 
un corps volant s’en e'toit empare' pendant l’af- 
faire d’Offenheim, et lorsque le bataillon autri- 
chien, de'tache' par le prince de Wurtemberg, 
s’approcha de ce poste, il le trouva occupe' par 
des forces supe'rieures. 

L’attitude des François devenoit de jour en 
jour plus imposante : à peine les Autrichiens 
eurent-ils abandonne' le Rhin , que la division 
Grenier le traversa en bateaux entre Neuwied 
et Leutersdorff, et prit position , la gauche à 
Montebauer, la droite à Vallendar. Un pont 
fut e'tabli le ç à Neuwied jChampionnet et Ber- 7 J«û>- 
nadotte e'toient en marche pour le passer. Bon- 
nard se pre'paroit à bloquer le fort d’Ehrenbreit- v ' 
stein. Bonneau avec la cavalerie de re'serve 
snivoit le corps de Kleber en deux colonnes, 
dont Tune marchoit par Dierdorff, l’autre sur 
la grande route d’Altenkirchen. 

La position des Autrichiens sur la rive 
gauche de la Lahn , e'toit bien loin d’inspirer 
la même confiance : leurs troupes disperse'es en 
postes, depuis l’embouchure de laLahn jusqu’à 
Braunfels , n’avoient d’autre soutien qu’une 
foible re'serve derrière Limburg. La petite ville 
do Nassau, qu’ils tenoient encore sur la rive 
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droite et quelques piquets du colonel Gottes- 
heim en avant de Wetzlar, ne balançoient pas 
la perte des ponts de Weilburg et de Leunen, 
qui étaient au pouvoir des François. 

Bonnard, renforce' par 3 bataillons deladi- 
9 Juin, vision Grenier, acheva le g l’investissement 
d’Ehrenbreitstein. Les autres divisions arri- 
voient successivement de Neuwied, et à me- 
sure qu’elles ^.vançoient vers la Lahn, les pre- 
mières leur faisoient place, en prenant du ter- 
rain sur la gauche. 

1X juin. Enfin le 12, toute l’arme'e françoise, charge'e 
de porter l'offensive sur la droite du Rhin , se 
présenta aux bords de la Lahn , la droite pp- 
puyée au Rhin, la gauche au ravin de Stein- 
bach et Tiefenbach. Une chaîne de postes en- 
tretenoit la communication avec le géhéralSoult 
de'tache' à Herborn. 

Le terrain entre la Sieg et la Lahn paroit 
au premier coup d’oeil très fécond en moyens 
de défense: un pays fourré, peu de commu- 
nications, des ravins esèarpe's et profonds, des 
ruisseaux qui le coupent transversalement, sont 
autant de points d’appui pour ceux qui le dé- 
fendent, en meme tems qu’ils présentent des 
barrières aux agresseurs. Mais quand on l’exa- 
mine avec attention, on découvre bientôt, qu’un 
système de défense dans cette partie du théâtre 
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de la guerre est un problème très difficile à 
re'soudre. Toute position, prise dans le dessein 
d’attendre l'ennemi de pied ferme, est désavan- 
tageuse, quand elle repose sur deux lignes qui 
forment un angle saillant. Cependant il n’en 
existoit point d’autre dans cette occasion, parce 
qu’il falloit faire face vers la Sieg et vers le 
Rhin à deux opérations également redoutables, 
et qu’une ligne n’étoit pas tenable sans l’autre. 

On auroitpu les abandonner toutes les deux 
et se concentrer derrière- la Lahn ; mais ç’eût 
été préparer aux François l’avantage de réunir 
les divisions qui viendroient de la Sieg et celles 
qui passeroient le llbin , long-tems avant que 
les renforts autrichiens pussent arriver de la 
Nahe sur la Lahn ; ce qu'il importoit essentiel- 
lement d’éviter. 

Sous le rapport de la disposition locale du 
terrain, deux lignes de défense simultanément 
parallèles avec la Sieg et le Rhin n’étoient pas 
moins défavorables: vouloit-on avancer l’une 
jusqu’au bord de la Sieg? On couronnoit par 
là les rampes escarpées des dernières hauteurs 
sur des pentes couvertes de forêts, entre-cou- 
pées de ravins impraticables, qui, débouchant 
dans le lit de la rivière, rompoient la ligne et 
interceptoient les communications ; de plus, on 
perdoit la faculté d’agir avec cette promptitude 
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de mouvement qui fait l'âme de la défensive, 
quand on est menace' sur plusieurs points à la 
fois. L’ennemi au contraire, pe'ne'trant sur un 
seul, renversoit tout ce système. 

Vouloit-on, pour parer à ces incouve'niens, 
tenir la crête des hauteurs? La ligne auroit en- 
core embrasse' plus d’étendue, parce que le « 
grand chemin de Siegburg à Limburg s’éloignant 
toujours plus du Rhin , la distance d’une aile à 
l’autre devoit nécessairement s’alonger davan- 
tage, et Neuwied restoit ainsi à l’extrémité de 
la gauche. Or ce premier objet des ope'rations 
ennemies du côté du Rhin devenoit alors l’appui 
des positions en face de la Sieg, et formoit 
l’angle saillant des deux lignes de défense. 

Quelle position pouvoit être plus défec- 
tueuse que celle qui invitoit l’ennemi à diriger 
ses efforts contre la partie la plus exposée et 
la plusfoible? — La réserve placée sur un point 
central ne suppléoit point à ce défaut : retar- 
dée dans ses mouvemens par le manque de 
• communications, elle arrivoit trop tard sur tous 
les points, d’autant plus que l’attaque deNeu- 
wied pouvoit avoir lieu inopinément, et que 
la réserve n’osoit s’aventurer avant que la prin- 
cipale opération de l’ennemi ne fut connue. 

Mais que devoit donc faire le général au- 
trichien pour résoudre le problème d’arrêter le* 
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operations françoises de la Sieg et du Rhin sur 
la Lahn? Il falloit avant-tout calculer les pro- 
babilite's de l’une et de l’autre. L’agresseur di- 
rige et frappe les coups à son choix; celui qui 
se de'fend doit nécessairement les parer. C’est 
donc le premier qui de'termine les mouvemens 
du second, aussi long-tems que ce dernier ne 
gagne pas une position avantageuse, qui puisse 
arrêter l’adversaire et l’obliger à son tour de se 
mettre en garde. Cette ressource manquoit au* 
Autrichiens. Les François e'toient en mesure 
d’agir offensivement, et leur inte'rêt vouloit 
- qu’ils portassent la guerre sur la rive droite du 
Rhin. Ce moyen seul leur promettoil de grands 
re'sultats. On devoit donc s’attendre, que pour 
les obtenir ils ouvriroient la campagne avec 
toutes leurs forces. Le passage de la Sieg et 
celni du Rhin à Neuwied conduisoientau même 
but. Le premier paroissoit- plus probable, vu 
que les François e'toient en possession de Dus- 
seidorff; au lieu que la communication de Neu- 
wied devoit être conquise , et que l’ope'ration 
toujours douteuse de passer le Rhin en pré- 
sence de l’ennemi pouvoit même devenir' dan- 
gereuse, si l’armée de l’Archiduc se portoit ra- 
pidement sur la Moselle. Le’ premier succès 
après la passage de la Sieg forçoit les Autri- 
chiens d’abandonner Neuwied, et rien ne s’op- 
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posoit plus à la reunion de l'armée françoisc. 
En cas de revers elle se retiroit en pleine sû* 
rete' sijr Dusseldorff.' 

Toutes ces considérations ainsi que la ré* 
partition des troupes françoises sembloient an-» 
poncer le choix de ce plan et ne laisser aucun 
doute sur la manière de l'exécuter. 

Diriger l’ope'ration principale sur la grande 
route d’Altenkirchen, coloyer le Rhin avec des 
colonnes détachées, et de'terminer les Autri- 
chiens à évacuer la rive droite, étoient les 
moyens -exclusifs de rassembler les divisions 
séparées par le Rhin, et de pre'parer 1 ’armée 
à de grandes entreprises. La route de Siegen 
et les communications de la Haute-Sieg , n’en- 
troient point dans le cadre' de celte opération ; 
c’étoit donc sur la JBasse-Sieg et sur le chemin 
de Kircheip, qu’il falloit rompre les lances. 

Remarquons encore, que le passage du 
Rhin à Neuwied ne tenoit pas le premier rang 
dans le calcul des e've'nemens : le trajet d’un 
fleuve demande du tems ; celui des montagnes^ 
qui entourent le bassin de Dîeuwied , pre'sente 
de nouvelles difficultés; peu de troupes suffi- 
sent pour disputer ce pays de chicane, et 5 ou 
6,000 Autrichiens auroient certainement pu ar- 
rêter l’ennemi pendant quelques jours avan^ 
qu’il eût eu le teins d’effectuer le passage, 
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d’acte ver la construction du pont, et de faire 
quelques progrès d’importance. — 

Toutes les autres troupes dévoient en con- 
se'quence se concentrer, et marcher sur la 
Basse-Sieg à la rencontre des François. 

Si les conside'rations pre'ce'dentes prouvent 
que le terrain entre la Sieg et la Lahn n’offre 
aucune position avantageuse pour atteudrel’en- 
nemi de pied ferme ; il en re'sulte que le seul 
moyen de de'fendre cet espace re'side dans l’at- 
taque réciproque. Elle n’e'toit pas sans espoir 
de succès, là où les dernières pentes des hau- 
teurs s’inclinent vers la rivière qui de'bouche 
dans la plaine, où son trajet rompoit la ma- 
noeuvre des François et les forçoit à de'filer , 
tandis que rien ne genoit les mouvemens des 
Autrichiens, et où ces derniers avoient la pleine 
liberté' d’agir avec l’ensemble de leurs forces 
dans une e'tendue proportionne'®, sans avoir 
d’inquie'tude pour leurs flancs et sans s’affoi- 
blir par des de'tachemens , e'tant sûrs de ren- 
contrer leurs adversaires sur la seule ligne d’o-' 
pe'ration qui pouvoit léur convenir, c’est-à-dire 
sur la Basse-Sieg. — 

Si dès le commencement des hostilite's le 
prince de Wurtemberg, après avoir de'taché 
5,000 hommes sur Neuwied, avoit concentré; 
les i5,ooo qui lui restoient, sur les hauteurs 
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d'Ukerath où le pays commence à s’ouvrir , et 
où les avenues de la Sieg deviennent plus ac- 
cessibles, les Autrichiens étoientà porte'e alors 
de tomber sur les François dans le moment 
meme où ils entreprenoient le passage , et par 
une charge vigoureuse , ils pouvoient au moins 
Balancer l’ascendant de l’offensive. Un éve'ne- 
ment malheureux les ramenoit tout au plus sur 
le chemin de Limburg, et, si le de'tachement 
de Neuwied faisoit son devoir, la sûrete' de 
leur retraite n’étoit pas compromise; car l’en- 
nemi avant de les atteindre de ce côté devoit 
forcer le passage du Rhin, établir ses commu- 
nications, et déboucher dans un terrain diffi- 
cile. Tout cela n’auroit pu s’exécuter en moins 
de quelques jours; pendant ce tems les forces 
des François se trouvoient divisées, et si môme 
toutes les chances heureuses se déclaroient en 
leur faveur, les divisions du Rhin n’ôsoient 
avancer qu’avec circonspection : tandis que rien 
n arrêtait la célérité de la marche des Autri- 
chiens sur la chaussée de Limhurg. 

Il est vrai que dans cette occasion la supé- 
riorité du nombre donnoit un grand avantage à 
Kleber; mais elle n’étoil pas telle , qu’une at- 
taque prompte et déterminée n’eût pu com- 
penser la disproportion des forces. 

Il semble qu’on pèche contre les principes 
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de la guerre lorsqu’on attaque dans la plaine un 
ennemi, qui supérieur en nombre, est prêt à 
s’engager dans les de'file's d’un pays montueux, 
où, pour suivre le fil de son opération, il se 
verra oblige' plutard de diviser ses forces. Mais 
tout principe doit être applique' aux circon- 
stances. 

Si les Autrichiens n’avoient eu en vue que' 

d’arrêter les mouvemens de l’ennemi, qui de 

la Sieg se portoit vers Lahn, la prudence 

leur auroit dicte' d’attendre le moment, où l’ar- 

niée françoise se se'pareroit en colonnes isolées 

pour franchir les difficultés du terrain. Mais ils 

avoient un second objet à remplir jet le danger 

non moins important, qui les menaçoit du côté 

du Rhin, les forçoit à concilier des mesures 

différentes. En même tems que le prince de 

Wurtemberg, cédant aux François Rentrée des 

montagnes, se replioit sur la chaussée de Lim- 

burg, dont il n’osoit abandonner la défense, il 

s’éloignôit des chemins, qui, de la Sieg mènent. 

dans le flanc et dans le dos de Neuwied. De 
, * • * 
simples détaehemens ne suffisoient pas pour 

les couvrir , et les avantages que le prince eût 
pu remporter sur la chaussée, seroient devenus 
inutiles, si dans l’intervalle une colonne déta- 
ché des François, longeant le Rhin, et agissant 
brusquement sur le flanc de Neuwied, eût forcé 




les Autrichiens d’e'vacuer ce poste. Cette co- 
lonne risquoit peut-être d'être sacrifiée; mais 
son entreprise prometloit un re'sultatqni auroit 
justifie' son audace. Elle ouvroit aux divisions 
concentre'es sur la rive gauche du Rhin le dé- 
bouche' de Neuwied, et le prince, quoique 
victorieux sur la chausse'e, auroit perdu le fruit 
, de son succès et peut-être plutard sa ligne de 
retraite ; car la rareté' et le mauvais état des 
communications transversales entre la chaussée 
et le Rhin ne lui permettoient plus de réparer 
ce désastre par une manoeuvre prompte et 
hardie. 

Les Autrichiens ayant manqué le moment 
utile, les affaires postérieures ne servirent qu’à 
verser du sang mal -à- propos. Ce fut en vain 
que leur arrière-garde lutta contre un ennemi 
supérieur pendant toute la retraite, et qu’ils 
acceptèrent le combat sur le plateau d’Alten- 
tirchen, après avoir affoibli leurs corps de ba- 
taille par des dc'tachemens sur la droite et par 
une suite de postes sur la gauche jusqu’à Neu- 
wied. Ils auroient mieux fait de continuer in- 
cessamment leur retraite jusqu’à la Lahn, de 
chercher à gagner du tems par la défense de ce 
défile'* qui n’exigeoit pas un si grand dévelop- 
pement de moyens , et de se rapprocher ainsi 
des renforts de l’armée. 
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La position d’Altenkirchen étoit mauvaise 
en elle-même; car toute éminence ne caracté- 
risé pas une position militaire, et un ravin ne 
sert pas toujours d’appui. Les troupes occu- 
poient un avant-pied des hauteurs entre deux 
vallons praticables , dont on avoit confie' la dé- 
fense à de l’infantërie légère et a quelques com- 
pagnies détachées. La réserve se trouvoit h 
Crobach; mais destinée à couvrir le chemin 
qui mène par Hilgerod à Hachenburg, elle 
pouvoit d’autant moins se porter au secours de 
la position d’Altenkirchen , quelle - même s’at- 
tendoit à être attaquée. 

Les dispositions du général Kleber ainsi 
que leur exécution méritent de grands éloges. 
Un seul reproche paroît être à sa charge, c’est 
de ne pas avoir recueilli tous les avantages que 
lui présentoient ses succès. Instruit des plans 
offensifs de son gouvernement, et connoissant 
par la campagne précédente qu’il avoit faite sur 
les memes lieux, le§ obstacles qui s’opposent 
au trajet de la Lahn, pourquoi ne profita-t-il 
point de l’embarras des Autrichiens, incapables 
alors d’une résistance opiniâtre, pour se mettre " 
en possession de plusieurs débouchés , néces- 
saires dans la suite, et qui devenoient plus dif- 
ficiles à conquérir à mesure que les rfenforts Au- 
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trichiens arrivoient? Quelle raison eut -il de 
rester passif sur la rive droite de la Lahn ? — 
La prudence, il est vrai, lui commandoit 
de ne pas s’aventurer à la rencontre des forces 
supérieures avant la réunion de l’armée françoisej 
mais pourquoi ne prépara -t- il point à son gé- 
néral en chef les moyens de continuer les opé- 
rations offensives ? — • 

La position des françois derrière la Lahn, 
laissa aux Autrichiens la liberté de manoeuvrer 
sous la protection des postes qui garnissoient 
la rive gauche et qu’ils avoient assez renforcés 
four les mettre à l’abri d’un coup de main. Si 
Kleber tenoit les deux bords de la Lahn , s’il 
étoit à cheyal sur la rivière, il gënoit les mou- 
vemens de l’Archiduc et le forçoit à des pré- 
cautions embarrassantes. 

Kleber avoit tenté le 6 d’enlever Runkel , 
Dietz, Oranienstein j il avoit pris Weilburg et 
occupé le pont de Leunen; pourquoi ne ré- 
péta-t-il point ces essais, lui, qui recevoit tous 
les jours des renforts plus considérables, qui 
comptoit plus'de canons, tjui avoit plus de res- 
sources à prodiguer que son adversaire? — Il 
soutint Weilburg; mais ce poste situé sur une 
langue de terre étroite, entourée de rochers, 
ne remplissoit aucun but; et si le pont deLeu- 
nen étoit trop éloigné pour s’en servir comme, 
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point de passage , celui de Limburg re'unissoit 
tant d’avantages, qu’il auroit dû s’en emparer 
à tout prix, La supe'riorite' du nombre compen- 
soit largement les difficultés de l’entreprise. 

Kleber pouvoit disposer de la plus grande 
partie de ses troupes ; car il n’étoit pas réduit 
comme les Autrichiens à garder toute la ligne 
de la Lahn. S’il avoit perce' le cordon de l’ennemi, 
s’il l’avoit force' à e'vacuer les avenues de la ri- 
vière, il auroit rompu les combinaisons de l’Ar- 
chiduc et paralysé sa manoeuvre, en occupant 
sur d'autres points la plus grande partie des for- 
ces autrichiennes. 

CHAPITRE V. 

AFFAIRE DE WETZLAR LE i5 JUIN. — RETRAITE DE 
JOURDAN. — (votez le flâh i"). 

Le 12 Juin l’armée françoise de Sambre et lt t .,;» 
Meuse occupoit les positions suivantes sur la 
rive droite de la Lahn. 

La division Bernadotte appuyoit sa droite 
au Rhin, et campoil entre Lahnstein et Nas- 
sau; la division Championnet entre Nassau et 
Dietz. Ces deux divisions prote'geoint le blocus 
d’Ehrenbreitstein , formé par la division Bo- 
nard. Les Autrichiens forcés d’évacuer Nassau 
le 14, perdirent le seul passage qui leur restoit 
pour venir au secours^de ce fort. 

E 2 • 
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La division Grenier tenoit les hauteurs vis- 
à-vis d’Oranienstein ; la droite dans le bois de 
Tükingen sur le chemin de Montebauer, la 
gauche à Els sur celui de Walmerode, où elle 
avoit à de'fendre les de'bouchés delà Lahn entre 
Dietz et Limburg, et à couvrir Jes routes prin- 
cipales. La division Collaud occupoit le plateau 
en face de Limburg: celle de Lefèvre e'toil en 
potence derrière le ravin de Steinbach , Ober- 
et Nieder-Tiefenbach ; elle devoit observer les 
chemins de Weilburg et de Wetzlar ; ses avant- 
postes gardoient la Lahn jusqu’au pontdeLcu- 
nen, ainsi que Weilburg, et entretenoient la 
communication avec le camp de Herborn. La^ 
division de cavalerie Bonneau servoitdere'serve 
aux deux divisions de l’aile gauche. 

Le choix de ces positions ne rèpondoit à 
aucun but , quelle que fut l’intention du ge'ne'- 
ral en chef, ou de se borner à un système de 
de'fense, ou de continuer ses opérations offen- 
sives. Trois divisions garnissoient la partie de 
la ligne qui depuis le Rhin jusqu’à l’embouchure 
de l’Els , ne convenoit aux entreprises ni des 
François ni des Autrichiens , tandis que deux 
seulement occupoient les avenues de la Haule- 
Lahn particulièrement expose'es à devenir le 
the'âtre des ope'rations. - . 

Le blocus d’Ehrenbreitstein et la ne'ccssite' 
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d’en assurer le succès ne justifîoient pas les 
fausses mesures du ge'ne'ral françois : cette pe- 
tite forteresse bâtie sur le sommet d’un rocher 
.et entoure'e de ravins escarpe's et profonds, con- 
tenoit si peu de garnison, qu’elle ne pouvoit ni 
inquie'ter les mouvemens, ni gêner par des sor- 
ties lès communications d’une arme'e qui lesdé- 
passoit. Il e'toit indiffe'rent que les Autrichiens 
restassent en rapport avec elle ; car le terrain 
ne leur permettoit pas de lier une opération à 
l’appui. de ce poste, et de se prévaloir de sa 
protection. La possession d’Ehrenbreitstein n’in- 
fluant pas sur la marche des opérations, on 
auroit pu leur laisser la faculté' de le ravitailler. 
Les Autrichiens sentirent parfaitement le peu 
d’importance des environs do la Basse-Lahn; 
car après avoir ramasse' tous leurs renforts, ils 
ne destinèrent que 12 bataillons et 11 esca- 
drons à former une chaîne d’observation depuis 
S 1 * Goarshausen, vis-à-vis deRheinfels, jusqu’à 
Oranienstein près de Limburg, et ne placèrent 
qu’un foible re'serve de 4 bataillons et 9 esca- 
drons en arrière de Dietz. 

La position de l’aile gauche des François e'toit 
aussi défectueuse que celle de la droite : la di- 
vision Lefèvre couvrant le flanc avoit tant de 
postes à pourvoir, tant de de'tachemens à faire, 
qu’elle ne garnissoit que foiblement le côlé lq 
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plus accessible et le plus menacé de toute la 
ligne. Un flanc, ou ce qu’on appelle une po- 
tence, ne doit être formé que dans un moment 
de détresse; c’est une ressource précaire, à la- 
quelle on peut être réduit par l’urgence des 
événemcns, mais qu’il faut absolument éviter 
dans le plan d’une position. Les François 
n’avoient aucune raison d’adopter cette mesu- 
re; le terrain ne la rendoit pas nécessaire et 
l’étendue de leur ligne restoit la même; car la 
distance de Tiefenbach à Herborn est aussi- 
longue que celle de Tiefenbach au confluent 
de la Dile et de la Lahn , et si le corps du gé- 
néral Soult s’étoit porté sur les hauteurs vis- 
à-vis de Wetzlar, l’armée n’auroit pas eu besoin 
de refuser sa gauche en l’allignant sur llcr- 
born. Soult attafehoit peut-être de l’importance 
à ce poste, parce qu’en l’occupant, il ferinoit 
la chaussée qui de Wétzlar mène à Siegen et 
traverse la Dile à Herborn; mais il obtenoit le 
même avantage sur les hauteurs d’Altstetten , 
où , maître des ponts et des gués de la Dile, il 
domiiioit tellement, sa rive gauche, qu’il inter- 
disoit aux Autrichiens l’usage du chemin qui 
longe la rivière. 

Les défauts de la position françoise sur les 
bords de la Lahn deviennent encore plus frap- 
pans quand on se rappelle, que Jourdan vouloit 
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agir offensivement, et que sous ce rapport le 
terrain depuis Limburg jusqu’à Wetzlar offroit 
seul des facilités. Un mouvement des François 
sur Wetzlar à 1’extréinité de la gauche lesauroit 
éloigne' de leurs communications et requis un 
trop grand nombre de troupes pour veiller à 
leur sûreté; mais cet inconvénient n’existoit 
pas à Limburg: c'e'toitle point ôù il falloit for- 
cer le passage de la Labn par la supériorité du 
nombre et par la vivacité de l’entreprise. La 
position des François empéchoitl’un et l’autre, 
et si même, ils avoient conçu momentanément 
le projet de se bornpr à la défense de la Labn, 
la répartition de leurs troupes re'pondoit tout 
aussi peu à ce plan. 

Une division placée sur les hauteurs vis-à- 
, vis de Wetzlar et gardant le pont de la Dile au 
dessous d’Altstetten, auroit réprimé les troupes 
légères des Autrichiens. Quatre divisions et la 
cavalerie de réserve dévoient être en mesure 
de se rendre par-tout où l’ennemi auroit tente 
une opération sérieuse. Une division suflisoit 
pour observer Ehrenbreitstcin , occuper Mon- 
tebauer, et couvrir la chaussée de Limburg à „ 
Ehrenbreitstein par une chaîne de postes sur 
la Lahn. Il n’est pas probable que les Autri- 
chiens eûssent dirigé leurs opérations sur yne 
aile de cette position ; car on expose toujours 
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plus ou moins ses communications t quand on 
entreprend de tourner son adversaire; et ce 
qu’on ose risquer contre des forces divise'cs et 
passives, devient inexécutable en présence d’un 
ennemi actif et concentre'. ^ 

Jourdan qui e'toit reste' aux environs de Co- 
blence, et de-làavoit dirige' la marche des ope- 
rations, se rendit enfin sur la Lahn, et prit le 
l 3 le commandement des divisions qui bor- 
doient cette rivière. Aussitôt des reconnoissàn- 
ces furent ordonnées sur tous les points, à la 
suite desquelles Jourdan se proposoit de re- 
prendre l'offensive le 17; niais les Autrichiens 
n’attendirent pas cette e'poque. — On peut re- 
dresser bien des fautes, réparer bien des re- 
vers, mais le teins perdu est irréparable ! — 
Un général en chef doit suivre de près son 
avant-garde; c’est-lâ qu’il peut recueillir tous 
les rcnseigncmens nécessaires à la détermina- 
tion de ses mesures, et procéder incessamment 
à, leur exécution. S’il se tient à l’écart, s’il n’est 
pas à la tête de ses colonnes, il se trouve trop 
souvent réduit ou à suspendre leur marche, 
Jfaute d’une connoissance exacte des localités et 
des événemens, ou à corriger des dispositions 
faites au hasard. Dans tous les cas le tems s’écou- 
le, et l’adversaire plus actif et plus entrepre- 
nant se hâte d’en profiter. Jourdan qui e'toit à 




sa place sur la rive gauche du Rhin, lorsque 
les hostilite's commencèrent, puisque la plus 
grande masse de l’ennemi s’y trouvoit, auroit 
dû, dès que les circonstances changèrent, pas- 
ser le Rhin à Neuwied avec la division Grenier 
et se rendre promptement sur la Lahn, afin 
qu’avec une connoissance parfaite du terrain, il 
put finir ses dispositions pour continuer l’offen- 
sive au moment que la dernière division seroit 
arrivée, , 

Le 12 Juin, les Autrichiens gardoicnt encore 
à peu près les mêmes positions. Le ge'ne'ral 
d’infanterie Comte Wartensleben , qui avoit 
pris le 'commandement des troupes, reçut 4 
bataillons et G escadrons de renfort; mais il 
s’e'tendit davantage en prolongeant sa droite 
jusqu’à Giessen, petite forteresse du pays de 
Darmstadt, qu’il fit occuper par 2 bataillons et 
1 escadron conjointement avec les troupes du 
Landgrave. 

Dans ces entrefaites l’Archiduc Charles se 
hâta d’arriver avec 3*2 bataillons et 8l escadrons 
y compris le corps saxon , et 6 bataillons 14 
escadrons, que Wurmser avpit mis à sa dis- 
position. 1 

L’Archiduc dirigea 21 escadrons sur Kirch- 
berg pour renforcer Wartensleben , et poussa 
une avant- garde sur Homburg, Usingen et Weil- 
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munster. Lui -même suivit en deux colonnes, 
dont l une se porta par Schwalbach et Hom- 
burg à Grâvenwiesbach, l’autre par Friedberg 
à Butzbach. Il envoya à Wartensleben l’ordre 
de passer l’Ems,' s’il e'toit déposté de la Lahn 
et de rester en communication avec l’arme'e. 
Son aile gauche destine'e alors à compléter la 
garnison de Mayence devoit dans ce cas se re- 
plier vers le Mein. 

Le plan de l’Archiduc tendoit à passer la 
Lahn entre Wetzlar et Leunen, où les bords 
de la rivière sont les plus accessibles ; à culbu- 
ter l’aile gauche des François ; à gagner le flanc 
de leurs positions, et à les forcer d’abandon- 
• ner leur ligne de défense. 

Jourdan ne paroissoit pas faire grande at- 
tention aux dangers qui menaçoient sa gauche, 
et l’Archiduc accéléra sa marche pour profiter 
du moment favorable. 7 bataillons et 16 esca- 
i3 Juin, drons arrivèrent le i 3 sur les hauteurs de Butz- 
bach; les Saxons forts de 8 bataillons .et i 5 
escadrons campèrent le même jour à Ostheim; 
le reste de l’armée s’approchoit de Gràvenwies- 
.. bach , et Favant-garde qui couvroit la marche 
des colonnes, alla s’établir à Weilmünster. 

,4 juin. Le 1 4 , l’Archiduc fit chasser les postes fran- 
dois qui gardoientle pont de Leunen sur la rive 
gauche de la Lahn. Les troupes campées à Buta- 
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hach avancèrent sur les hauteurs de Wetzlar, 
et l’on renforça les de'tachemens qui tenoient 
encore de l’autre côte' de la ville entre Alten- 
burg et Altstetten. 

La disposition de l’Archiduc portoit, que 
l’avant-garde occuperoit le i5 la ligne d.e lier- 
ltorn , Greifenstein et Leunen entre la Dile et 
la Latin, et que le îG, Farme'c se mettroit en 
marche en trois colonnes, dont l’une de i 5 ba- 
taillons efc. 3 l escadrons debouclieroit par Welz- 
lar; la seconde de 10 bataillons et îG escadrons 
par Leunen, et la troisième de 5 bataillons 12 
escadrons par Weilburg, dès que les progrès 
des premières dans le flanc de l’ennemi le for- 
ceroient d’e'vacuer ce poste. 

Toutes les autres troupes sur les bords de 
la Lahn reçurent l’ordre de suivre ce mouvement, 
à mesure que l’Archiduc gagneroitdu terrain et 
de'blayeroit la rive droite. Elles formoient encore 
un total de 26 bataillons et 5 g escadrons ; mais 
elles e'toient tellement disperse'es, que leur plus 
forte division place'e en re'serve sur les hauteurs 
de Nauheim, derrière Limburg, ne comptoit 
que 6 bataillons et 28 escadrons. 

Le tableau suivant contient le de'tail des po- 
sitions et l’ordre de bataille des Autrichiens, 
lorsqu’ils entreprirent le passage de la Lahn. 
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• ORDRE DE BATAILLE 

DE L’ARMÉE AUTRICHIENNE DU BAS-RHIN, 


LE i5 Juin 1795 . 
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Total 61 J bataillons, et 128 escadrons. 
^ 5,243 hommes d'infanterie , et 18,493 chevaux. 


Digitizec 





" — 79 

Le marche de l’Archiduc ètoit bien combi- 
ne'e ; car afin d'avancer promptement, il falloit 
e'viler les chemins trop difficiles des montagnes 
et suivre une direction qui permit de former 
plusieurs colonnes. La disposition du passage 
de la Lahn re'pondoit aussi à son but; mais il 
n on e'toit pas de même du tems : l’arme'e per- 
doit un joür entier en remettant le mouvement 
ge'ne'ral au 16. L’Archiduc s’apperçut de cette 
faute, et ordonna, qu’aussitôt après le de'part 
de l’avant-garde le ge'ne'ral Wemeek passeroit 
la Lahn le i5, avec les troupes campe'es près 
de Wetzlar pour s’assurer de ce dc'bouche', et 
pour occuper les hauteurs en avant de la ville. 
Les Saxons devoiçnt le remplacer dans sa po- 
sition sur la rive gauche. 

Jourdan averti de toutes parts, que les Au- 
trichiens se montroient en force aux environs 
de Wetzlar, ne put plus douter de leur des- 
sein et il donna l’ordre au gène'ral Lefèvre de 
marc her à gauche avec sa division, de prendre 
position entre Greifenstein et Ober-Bühl, et 
d attaquer vigoureusement tout ennemi qui ten- 
teroit le passage de la Lahn ou de la Dde. Cet 
ordre arriva trop tard , et une division ne suf- 
fisoit pas pour arrêter le de'bordement des Au- 
trichiens. 

Rien n’est plus inconse'quent vis-à-Yis d’un 
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adversaire qui s’élargit , qui déborde et qui 
tourne, que d’allonger sa propre ligne dans la 
même proportion, et de marcher vers le point 
que l’ennemi s’applique à tourner. Ce dernier 
ayant pris l’initiative du mouvement gardera 
toujours la priorité' de l’exécution, et les têtes 
des colonnes, qui vont au secours d’une aile 
de'horde'e, trouveront la manoeuvre acheve'e et 
seront dans le cas, ou de retourner prompte- 
ment, ou de soutenir un combat désavantageux. 
Il n’y a que deux moyens de parer à une pareille 
entreprise : c’est de se porter avec des forces 
majeures sur la communication de l’ennemi, 
quand on peut le faire sans exposer la sienne; 
ou bien d’atteindre avant lui par un mouvement 
rétrograde un point de la ligne, sur laquelle il 
dirige son opération, et de lui présenter un 
nouveau front de bataille. L’une et l’autre de 
ces manoeuvres devint impossible à Jourdan ; il 
n’en avoit plus le tems ni les moyens , et l’on 
pouvoit prévoir dès le 14, qu’il ne se soutien- 
droit pas sur la rive droite du Rhin. 

Lefèvre se mit en marche le i5, dès l’aube du 
jour, en même tems que les troupes légères des 
Autrichiens s’avançant en deux colonnes, l’une 
sur la route de Herborn) l’autre entre laDile et 
la Lahn, poussèrent les avant-postes de Soult 
l’épée dans les reins. Quand Lefèvre apprit que 
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l’ennemi venoitàsa rencontre, il de'taeba 3 ba- 
taillons et 100 chevaux pour occuper Qber- 
Bühl, Nieder-Bühl et le pont de Leunen, et 
il marcha avec le reste de sa division droit sur 
la Dile dans la direction de Werdorff. 

De leur côte’ les Autrichiens etoientde'jà en 
possession d’Ober- et de Nieder-Bühl, et tra- 
versoient la forêt qui se trouve entre ces en- 
droits et la rive droite de la Dile. Verneck soute- 
noit avec sa division le mouvement de l’avant- 
garde. 

Les François culbutèrent sans peine les 
premiers de'tachemens , qu’ils rencontrèrent; 
mais lorsque leur aile gauche sortit du bois et 
de'boucha sur les hauteurs qui forment un pla- 
teau au confluent de la Dile et de la Lahn ; ils 
trouvèrent une re'sistance plus sc'riense. Leur . 
aile droite avoit enleve' les villages d’Ober- et 
de Nieder-Bühl et s’arrêta long-tems devarit l’ab- 
baye d’Altenburg, que les Autrichiens dispu- 
toient vivement. Enfin après trois assauts réite'- 
re's les François entrèrent de vive force dans le 
couvent, et les Autrichiens se retirèrent par-tout. 
Une partie de leurs troupes passa la Dile pen- 
dant que le gros se replia sur Wetzlar. Lefèvre 
les fit accompagner à coups de canon et s’oc- 
cupa à re'gler sa position. 

Il étoit quatre heures après-midi. L’Archiduc 
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faisoit une reconnaissance sur les hauteurs de 
Burgsolms vers le pont de Leunen, lorsque le 
bruit du canon e'veilla son attention; il accou- 
rut au grand galop, et traversant la petite plaine 
au-delà de Wetzlar, il trouva toutes les troupes 
en retraite. 

Verneck s’e'toit conduit comme la plupart 
des ge'neraux qui n’ontacquis par l’e'tude et par 
la pratique , ni le talent de juger le terrain , ni 
• l'adresse de manier les troupes suivant les cir- 
constances. Embrassant toute l’e'tendue depuis 
la Lahn jusqu’à la Dile, il s’e'toit laisse' forcer 
par-tout, et la perte de quelques postes lui parut 
une raison suffisante pour abandonner les autres. 

L’Archiduc lui ordonna de rallier incessam- 
ment 4 bataillons et 4 escadrons et d’emporter 
la hauteur d’Altszetten, occupe'e par l’aile gauche 
de Lefèvru et garnie de son artillerie. Cette 
hauteur e'toit la plus importante et dominoit 
toutes les autres. Le reste des troupes fut em- 
ployé' à de'fendre les avenues de Wetzlar, et 
les passages de la Lahn et de la Dile. Une 
chaîne de tirailleurs se forma vis-à-vis d’Alten- 
burg pour amuser l’ennemi sur son aile droite. 
Le corps saxon reçut, l’ordre de lever le camp 
de Wetzlar et d’arriver sur le champ de bataille. 

Les François considérablement affaiblis par 
plusieurs détachements, qui tout à la fois cou- 
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vroient leur flanc droit, tenoient Weilburg, et 
gardoient le pont de Leunen, n’avoient que 6 
bataillons et 6 escadrons en, position. 

L’infanterie autrichienne n’e'toit pas encore 
parvenue à gravir la hauteur d’Ahstetten , qne 
3 escadrons de sa cavalerie, longeant le pied 
des hauteurs sur le bord de la Dile , se jetè- 
rent dans le. flanc de l’ennemi, tandis que a ei-, 
cadrons protégés d’un ravin, l’attaquèrent de 
front, l’enfoncèrent, et lui enlevèrent quelques 
pièces de canon. 

Le général Richepanse ramena la caValerid: 
françoise à la charge pour donner le tems à l’in- 
fanterie de se re'former sur la lisière du boisj 
mais ses efforts furent inutiles. Les Autrichiens, 
apimés par le succès, le défirent une seconde 
fois, et pénétrèrent dans la forêt, malgré le feu 
très nourri de l’ennemi. Les Saxons partagèrent 
la gloii;e de cette journée: à peine furent-ils ar- 
rivés sur le champ de bataille, qu’ils se déve- 
loppèrent dans la plaine et foncèrent dans le 
bois, derrière lequel les François tenoient en- 
core les hauteurs de Berghausen, tandis que 
leur cavalerie cherchoit à protéger la retraite. 
Le général saxon Zeschwitz acheva de les rom- 
pre avec ses braves chevau-légers et housards, 
et s’empara de leur artillerie. L’obscurité de la 
nuit mit fin au combat. Sept canons, plusieurs 
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caissons et an drapeau restèrent au pouvoir des 
Vainqueurs. 

Dès que l’affaire fut décidée 1 sur la droite, 
l’Archiduc se rendit à la gauche et fit attaquer 
Altenburg par un régiment de l’infanterie sa- 
xonne, qui l’emporta à la bayonnette. 

Les Autrichiens passèrent la nuit sur le 
ehamp de bataille, et les François en profitè- 
rent ponr reprendre leur ancienne position der- 
rière le ravin de Tiefenbach. L’Archiduc qui 
avoit atteint son but, et qui se trouvoit dans lë 
flanc de Jourdan, décida celui-ci à la retraite, 
tandis que lui-même se préparoit à poursuivre 
ses avantages. 

Les avant-postes françois évacuèrent Weil- 
burg et Mehrenberg. La 'colonne autrichienne 
vis-à-vis de Leunen passa laLahn et forma l’avaht- 
garde de l’armée, qui marcha sur Greifenstein en 
apprenant le mouvement rétrograde de l’ennemi. 

De Greifenstein l’Archiduc pouvoit gagner 
la Sieg, ou se porter vers le Rhin en suivant la 
crête des hauteurs et en tournant les sources 
de tous les ruisseaux qui se jètent dans la Lahn, 
et creusent des ravins difficiles à passer. 

Pour donner de l’inquiétude à l’ennemi du 
côté de la Sieg etpressér sa retraite, les troupes 
légères des Autrichiens renforcées par la gar- 
nison de Giessen , remontèrent la Dile sur ses 
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deux rives, poussèrent sur Herborn et fondirent 
sur le corps de Soult,'qui ne parvint qu’avec 
beaucoup de peine à se faire jour en colonne 
serfe'e sur le chemin de Hachenburg, après 
avoir perdu une pièce de canon. 

Jourdan inquiet du sort de ce de'tacbement 
et sentant l’importance de gagner le de'lilè de 
Hachenburg avant les Autrichiens, eut soin dès 
le moment, qu’il se décida à la retraite, d’en-r 
voyer le general Bastoul occuper ce poste avec 
3 bataillons et 2 escadrons de la division Col- 
laud. Bastoul arma le l6 à Hachenburg, où il 
recueillit les de'bris de Soult, et arrêta la pour- 
* suite, des Autrichiens. 

. L’/krchiduc se disposa à marcher le 17 sur 
Mengerskirchen, pour attaquer l’ennemi, qu il 
soupconnoit vouloir tenir l’Els ; mais Jourdan 
avoit déjà commence' sa retraite dans la nuit du 
if> en suivant le même ordre, dans lequel il 
s’e'toit avance': c’est-à-dire, que lui le premier, 
et après lui, les divisions Grenier, Champion- 
net, Bernàdotte, et une partie de la cavalerie 
-filèrent par e'chellons sur Neuwied. Bonnard 
longea le Rhin vers Bonn et Cologne. Kleber, 
se replia sur la route d’Altenkirchen avec les 
divisions Lefèvre , Collaud, et une brigade de 
la cavalerie de re'serve ; il s’arrêta à Freylingen 
le 17 à neuf heures du matin. 
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Join. L’Archiduc ayant appris en chemin que 
toute i’arme'e françoise battoit en retraite, chan- 
gea la direction de sa marche , fit un mouve- 
ment de* flanc sur Rendcroth, envoya la divi- 
sion Verneck à Emerichcnhain, et laissa aux 
troupes qui bordoient la Lahn, le soin de 
poursuivre l’ennemi. 

Les François, par une combinaison aussi 
juste que bien exe'cute'e, avoient simultane'ment 
évacue' toutes leurs positions sur la Lahn. Les 
Autrichiens passèrent cette rivière en plusieurs 
colonnes, dont une de'boucha parWeilburg et 
Mehrcnberg sur Neukirchen ; Wartensleben 
avec une seconde colonne en fit autant parLim- 
burg surMolsberg; une troisième l’exe'cttta par 
Dietz sur Montebauer ; enfin une quatrième 
cotoya le Rhin par Ober- Lahnstèin jusqu’à la 
flotter. Par-tout les troupes le'gères vinrent aux 
mains avec les arrière-gardes françoises. 

Comme Jourdan avoit déjà gagne' les devants 
sur lcscomniunications de Neuwied, Kleber par- 
tit de Freylingen dans la nuit du 17 au 18, et 
fit une marche furce'e par Altenkirchen jusque 
sur les hauteurs d’Ukeratb, où il prit position 
plaçant' Collaud à droite de la chausse'e et Le- 
fèvre à gauche , qui touchoit presque la Sieg - 
avec l’extrémite' de son aile. Deux bataillons oc- 
cupèrent Blankcnberg. Soult ainsi que Bastoul, 
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ayant suivi le corps de Kleber, lorsqu’il passa - 
par Altenkirchen, allèrent se poster sur la rive 
droite de la Sieg pour assurer le flanc et les 
derrières delà position. L’arrière-garde resta 
entre Weierbusch et Kircheip. 

L’Archiduc voulut profiter du succès de sa 
manoeuvre dans le flanc des François, et marcha 
dans la même nuit du 17 au 18, avec une par- 
tie de ses troupes sur Hachenburg, espe'rant 
par-là gagner sur l’ennemi le de'file' d’Alteukir- 
chen et l’occuper avant-lui; mais lorsqu’au point 18 Juin, 
du jbur, l’avant-garde autrichienne s’avança par 
la route de Crobacli, Kleber avoit passe' le de- 
* file', et vers midi les François e'vacucrent Al- 1 
tcnkirchen. 

Les troupes autrichiennes e'tant très-fati- 
gue'es et commençant à manquer de vivres, dans 
un pays d’un sol ingrat et ravage', l’Archiduc 
fit reposer l’arme'e dans le camp de Hachen- 
burg , et se contenta d’envoyer à la poursuite 
de l’ennemi quelques de'tachemens de troupes 
• le'gères ; pendant qu’une colonne arrivant de la 
Lahn fut dirige'e sur Dierdorff. ' 

Jourdan trouva le pont de Neuwied rompu 
par un radeau flottant , que les Aulrichicus 
avoient lance' dans le Rhin. Il mit tant d’acti- 
vité' à le faire re'parer, et le passage des trou- 
pes s’exe'cuta si lestement, que lorsque l’avant- 
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garde de la colonne ennemie de la gauche dé- 
boucha, le 18 au soir par BendorfF et Sayn, elle 
ne découvrit que la queue de 1 infanterie et 
quelques corps de cavalerie qui tenoieul encore 
sur la rive droite. Les Autrichiens engagèrent 
une 'canonade , en attendant que leur colonne 
fut à ponce d’agir; mais elle n’arriva que la nuit 
suivante, et le jg au malin les François avoicut 
passé le Rhin et coupé le pont, qui menoit sur 
une île vis-à-vis de Neuwicd. I. autre colonne 
autrichienne, qui s’étoit avancée sur Dwerdorff, 
viut renforcer celle de la gauche, et toutes les 
deux prirent position sur les hauteurs en arrière 
de Neuwied, laissant de gros dctacheineus sur 
les points les plus exposés de la rive. 

Les François formèrent trois camps à peu 
de distance du Rhin, et Jourdan envoya l’or- 
dre aux divisions Marceau et Poucet, chargées 
jusque-là d’observer la position retranchée de 
Hechtsheim , en avant de Mayence, de se re- 
plier sur Kreuznach derrière la Nahe. 

Du côté de Kleber la journée du ig fut plus 
orageuse : ce général se détermina à faire séjour 
dans la position d’Ukerath et d’exécuter les or- 
dres de Jourdan, qui lui avoit enjoint de tempo- 
riser: son intention étant de reprendre l’offen- 
si e. Cette résolution ne pouvoit être indifférente 
au * A utrichiens, vu que dans la position d ykerath 
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les François gardoient la faculté' de se porter 
sur le flanc de Neuwied , de prêter la main à 
Jourdan, et de reparoître sur lu scène avec des 
forces concentrées. Un nouvel effort deveuoit 
donc ne'cessaire pour pre'venir cette chance, et * 
le 19, dès l’aube du jour le lieutenant-ge'ne'ral 
Kray se mit en mouvement avec l’avant-garde , 
porte'e à i4>ooo hommes par un renfort de 
troupes de ligne, et chassa devant lui les avant- 
postes ennemis. 

C’est (me faute assez commune aux géné- 
raux des troupes légères, habitués à la petite 
guerre, de disperser leurs forces, sur-tout quand 
ils s’imaginent n’avoir à faire qu’à des corps vo- 
lans : c’est ce qui eut lieu dans cette occasion; 
Kray disse'mina tonte sa cavalerie et son infan- 
terie le'gère. Ue renfort seul de l infanterie de 
ligne, avec quelques pièces de position, le 
suivoit de loin sur la chaussée. 

A mesure que les premiers postes françois 
reculoient , les Autrichiens s’étendoient , et 
faisoienl même des progrès sensibles sur le flanc 
gauche de la position ennemie du côte de la 
Sieg. Lorsque Rlcber s’appej çut, qu’ils cher- 
cLoient à le déborder et à se prévaloir du ter- 
rain très-fourré le long de la rivière; il fit avan- 
cer tonte son artillerie, protégée par quatre 
régimens de cavalerie sous les ordres du géné- 
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ral Richepanse, et forma 7 bataillons en colonne 
d’attaque sur la chausse'e. Deux autres colon- 
nes, l’une de 3 bataillons et de 3oo chevaux, . - 
conunande'e par Bastout, l’autre t^e 3 bataillons 
et de 4 escadrons, conduite par le ge'ne'ral La- 
val côtoyèrent celle du centre sur ses flancs, et 
se dirigèrent sur les ailes oppose'es du corps 
autrichien. Collaud resta en réserve avec le 
reste des troupes. 

La première charge fut heureuse. Riche- 
panse de'fit la cavalerie ennemie, et l’infanterie 
françoisë balaya le terrain entre-coupe', que les 
Autrichiens avoient gagne' sur sa gauche, et 
qu’ils abandonnèrent avec précipitation. Mais 
lorsque les François s’approchèrent de Kircheip, 
ils trouvèrent ce poste fortement occupe', et 
l’infanterie de ligne des Autrichiens avantageu- 
sement place'e avec son artillerie sur les hauteurs 
en arrière du village. La canonade s’engagea 
aussitôt, et devint très-meurtrière. Vers midi 
trois colonnes de la cavalerie^françoise poussè- 
rent hardiment en avant, et culbutèrent la ca- 
valerie autrichienne qui se portoit à lenr ren- 
contre} mais bientôt e'crase'es par le feu de l’in- 
fanterie, elles furent force'es d’abandonner leur 
succès. Dans ces entrefaites la colonne de Bas- 
toul parut sur la gauche des Autrichiens. Cette 
circonstance engagea Kray à faire e'vacuer 
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Kircheip et à rassembler toute son infanterie 
sur les hauteurs» 

Kleber se mit à la tête d’un bataillon de gre- 
nadiers et de 3 bataillons de la 83 m0 demi-bri- 
gade, soutenus par la 96 me , pour assaillir le 
front de la position, que les colonnes de Laval 
et de Bastoul attaquèrent en même tems. Les 
braves conduits par Kleber gravirénl les hauteurs 
sous la mil raille de l’ennemi; mais ils trouvè- 
rent des adversaires dignes de les combattre: 
quatre bataillons autrichiens, Spleny, Stuart, 
Hohenlohe et les grenadiers d’Ulm, sous les or- 
dres du ge'ne'ral Milius, foncèrent sur eux avec 
la baïonnette, et il en re'sulla une mêlée d’infan- 
terie, dont il y a peu d’exemples dans l’histoire 
des guerres modernes. 

Enfin après une lutte aussi longue qu’achar- 
ne'e les François furent repousse's des hauteurs 
avec la perte d’un drapeau, et poursuivis par 
des corps de cavalerie. Laval et Bastoul ne 
réussirent pas mieux: ce dernier fit plier un 
moment la cavalerie autrichienne ; mais arrêté 
par l’infanterie il ne put résister à un nouveau 
choc de cette même cavalerie , qui le chargea 
en front et en flanc, et le força de'ce'der le 
terrain , sans cependant l’entamer d’avantage. 

Kleber se retira dans la position qu’il avoit 
occupée avant le combat. L’infanterie autri- 
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chienne le suivit jusqu’au-delà de Kircheip; 
mais elle n’osa s’avancerplusloin. Les deux partis 
s’attrihuèreut la victoire; ce qu’il y a de plus 
certain, c’est que l’un et l’autre firent des pro- 
diges de valeur. Quelques renforts de l’arme'e 
de l’Archiduc étoient en marche pour soute- 
nir l’avant-garde; ils firent halte quand ils ap- 
prirent l’issue de l’affait-e. Une partie de la cp- 
lonne de Wartensleben se porta de Wôchste- 
bach à Altënkirkcn. 

La re'solution de Kleber d’attaquer les Au- 
trichiens e'toit en règle: pour effectuer sa re- 
traite en ordre, il devoit se de'bacrasser de l’en-r 
nemi et ne pas lui permettre de gêner ses mou- 
vemens. En homme habile , il profita du mo- 
ment où ses adversaires sans plan, sans mesu- 
res, sans forces suffisantes et sans un soutien 
proportionne', couroient à lui au hasard, Il jugea 
d’un coup d’oeil le point qu’il devoit saisir , et 
sans s’inquie’ter des progrès de l’ennemi sur le 
terrain difficile de sa gauche , il concentra ses , 
efforts sur la ligne qui lui devenoit la plus re- 
doutable, si les Autrichiens gagnoient le tcms 
de la réflexion. 

Sa perse've'rance à poursuivre ses avantages . 
au-delà de Kircheip ne me'rite aucun blâme, 
parce q*ue la facilite' du premier succès et le 
manque apparent de dispositions du côte' de 
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l'ennemi n’annonçoient pas une forte résistance. . 

Avant échoué à l’assaut de la position , Kléber 
eut la prudence de se retirer. Il auroit pü re- 
venir à la charge avec les troupes de Collaud; 
mais ç’eûl été' une opiniâtreté' déplacée, car si 
même il avoit battu Kray, il auroit bientôt ren- 
contre l’Archiduc, avec les forces duquel il 
n’osoit pas se mesurer, et tout en perdant du 
tems , il se seroit expose' à un revers plus sen- 
sible. Au lieu donc de se laisser emporter par 
une chaleur inconsidérée, il prit le seul parti 
convenable à ses intérêts, en e'tonnant l’ennemi 
et en paralysant sa poursuite. Le reste de sa 
retraite se fit sans atteinte. Kleber passa la Sieg 
à Siegburg le 20 au matin, reposa la nuit sui- ao Juin, 
vante à Obladen , et entra le 21 dans le Cainp 
retranche' de Dusseldorff. Les Autrichiens ne 
l’inquiétèrent plus, quoique leurs détachemens 
battissent le chemin de Siegen et se fussent mon- 
trés le 19 à Ruprechtsroth. Kray marcha le 21 at Juin, 
jusqu’à Siegburg pendant que ses troupes légè- 
res suivirent l’ennemi jusqu’à la Wipperl 

Telle fut la fin de la première opération de 
l’armée de Sambré et Meuse.* Les Autrichiens 
déconcertèrent les projets de leurs adversaires 
par le seul ascendant de la manoeuvre et parce 
qu’ils sçurent concentrer des forces supérieures 
sur le point décisif^ 
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Le public ne jugeant des e've'nemens que 
par le succès , ne connoît d’autre mérité que 
celui de la difficulté' vaincue, sans examiner si 
le lie'ros dont il proclame les hauts faits, a Lien 
use' de ses ressources, et s’il a eu le talent de 
faire mouvoir tous les ressorts qui pouvoient le 
conduire à son but. On n’admire que le vain- 
queur, sur-tout quand il a re'ussi à captiver la 
victoire , nonobstant le nombre inferieur de 
ses troupes sur le champ de bataille. L’homme 
de guerre au contraire, appre'cic les disposi- 
tions savantes du ge'ne'ral qui ne donnant rien 
au hasard, saisit le point essentiel par une 
combinaison sûre et prudente, dirige ses moyens 
vers ce but, et accable l’ennemi par la pre'pon- 
de'ronce de ses forces. Le premier s’expose aux 
capricçs de la fortune, le second la gouverne. 
L’un surprend quelquefois la victoire, lautre 
l’enchaîne. . x - 

Les manoeuvres de l’Archiduc depuis son 
retour du. Rhin jusqu’à la Sieg, furent conse'- 
quentes et ses vues bien combine'es ; mais on 
peut lui reprocher quelques fautes dans l exè- 
culion de ses inotivemens. Il semble, qu’après 
l’affaire de Wetzlar il auroit dû se porter plus 
rapidement sur le flanc de Jourdan, au lieu de 
s’arrêter à Greifcnstcin. Cependant l’Archiduc 
avoit de bonnes raisons pour ne rienpre'cipiter. 



Qui lui répondoit que l’affaire de Wetzlar ne 

* seroit pas suivie d’une bataille rangée ? — Jour- 
dan quoiqu’ébranlé , pouvoit encore disposer 
d’une niasse considérable de forces. Une cata- 
strophe devenoil décisive, car elle auroit ra- 
mené l’Archiduc sur la Haute-Lahn, et l’auroit , 
séparé de Warten^Jeben et de La Tour, Ce 
furent sans doute les motifs qui l’engagèrent à 
préparer ses moyens, avant de courir la chance 
des événement 

Il est plus difficile d’excuser la légéreté avec 
laquelle les Autrichiens s’avancèrent le 19 sur 
Ukeralh , sans être en., mesure d’accabler Ten- 
. nemi, ou même de balancer ses forces. La fa- 
tigue des troupes, le manque de vivres, l’in- 
certilude de la retraite de Jourdan sur la rive 

i 

gauche du Rhin , le désir de ne pas embrasser 
une trop grande étendue de terrain, n’étoient 
que des prétextes spécieux qu’il ne falloit pas 
écouter. Une seule marche de l’armée auroit 
suffi pour décider Kleber à repasser la Sieg. , 
„ C’est toujours perdre son teins que d’enga- 
ger l’ennemi par des manoeuvres simulées, par 
des menaces, ou par des démonstrations, à 

• suivre les monvemens qu’on peut lui comman- 
der par la force. Le foible tâtonne j le fort ne 
s’amuse pas à des feintes. 

C*est de même une inconséquence que de 
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ne pas terminer une opération commencée, et 
de tourner ses forces sur un second objet avant 
d’avoir atteint le premier. On risque par-là de 
manquer l’un et l’autre; au lieu qu’après être 
parvenu au premier but, on gagne une entière 
liberté et des moyens indivis pour arriver au 
second. Cette liberté répara amplement la perte 
apparente du lenis qu’on a employé à consom- 
mer sa première entreprise. 

La retraite de Jourdan avoit été bien pré- 
parée; mais l’ordre qu’il transmit à Kleber de 
temporiser suivant l’intention où il étoit de re- 
prendre l’offensive/ ne répondoit plus aux cir- 
constances. Jourdan vouloil, ou le sacrifier et 
détourner sur lui une partie des forces autri- 
chiennes, ou bien il espéroit de pouvoir en- 
core se maintenir sur la rive droite du Rhin. Sa 
situation n’étoit pas assez désespérée pour justi- 
fier le premier de ces motifs , puisqu’il avoit 
gagné une avance assez considérable pour que 
sa retraite ne fut plus exposée, et, s’il se fla- 
toit encore de pouvoir se soutenir sur la rive 
droite après avoir été délogé de Montebauer, 
il se herçoit d’illusions. Dès le moment que le 
gros de l’armée autrichienne déboucha parWetz- 
lar et se porta sur le flanc de 1-armée de Sam- 
hre et Meuse, cette dernière n’eut d’autre res- 
source dans sa position désavantageuse que de 
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repasser le Rhin ; car si Jourdan avoit attendu 
l’attaque de l’ennemi, ses divisions auroiente'té 
défaites l’une après l’autre, et culbule'es dans 
les montagnes entre l’Els et le Rhin. S’il avoit 
voulu rassembler ses forces et livrer bataille, il 
n’auroit pu le faire que sur l’Els, parce que son 
aile droite devoit avoir le tems de le joindre, 
et que la distance du Rhin jusqu a l’Els est à 
peu près la même que celle de l’Els à YVetz- 
lar; avec la différence cependant, que les Au- 
trichiens traversoient un pays ouvert, tandis 
que les François ne seroient arrivés au rendez- 
vous que par des chemins difficiles. Indépen- 
damment de cct obstacle, tous les desavantages 
du champ de bataille réjaillissoienl sur ceux, 
qui d’un côte faisoient face vers la Lahn et de 
l’autre vers la Dde. Jourdan ne parvenoit plus 
à concentrer ses troupes dans une autre posi- 
tion; l’Archiduc maître de la Lahn et dispo- 
sant de l’ensemble de ses forces , le devançoit 
et le llanquoit par-tout. Il ne restoit donc au gé- 
nc'ral françois d’autre parti à prendre que celui 
d’une retraite telle qu’il l’exe'cuta ; tout autre 
ne convenoit plus à sa situation. 

Jourdan ne perdit pas la faculté de renou- 
veler une puissante diversion en faveur des opé- 
rations de l’armée du Haut- Rhin: il rendit par- 
là un service plus essentiel à la France qu’en 
II. G 
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s^exposant à une défaite, qui auroit donné aux 
Autrichiens la liberté de diriger tous leurs ef- 
forts contre Moreau et de se prémunir contre 
des coups plus sensibles. Au lieu de céder à 
une ambition personnelle, il resta sur le Bas- 
Rhin dans line attitude menaçante avec des 
troupes à peu près intactes; il força l’ennemi 
à s’avancer sur les bords de la Sieg, à perdre 
des momens précieux, et à laisser une armée 
d’observation dans la partie la plus éloignée du 
théâtre de la guerre. Peu de semaines s’écou- 
lèrent, et Jourdan revint cueillir les lauriers 
que sa retraite lui avoit ménagé. 1 •' 

L’Archiduc qui sentoit les dangers de sa po^ 
sition, et n’étoit pas sans inquiétude pour le 
Haut-Rhin, avoit ordonné aux Saxons, le jour 
après l’affaire de Kircheip, de se rassembler à Ha- 
damar et de marcher sur le Nécre. D’autres 
troupes des environs de la Lahn et du camp 
deHechtsheim eurent la même destination. En- 
fin, l’Archiduc se décida à les suivre en person- 
ne, et remit le commandement de l’armée en- 
tre la Sieg et la Lahn au général Wartensleberï. 
Celte armée resta composée de bataillons et 
de 76 escadrons (a5,35i hommes d’infanterie et 
10,933 chevaux) indépendamment de 34 batail- 
lons et de 3G escadrons (à peu prèj 21,000 
hommes d’infanterie et G, oco chevaux) qui ob- 
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servèrent le Rhin, occupèrent les retranche- 
mens de Hechtsheim, et formèrent la garni- 
son de Mayence. 

Le général La Tour, qui avoit succédé au 
Maréchal Wurmser dans le commandement de 
l’armée du Haut-Rhin, demanda les ordres de 
l'Archiduc pour agir en conformité' de ses vues, 
et ce Prince lui recommanda spécialement de 
faire attention au point de Kehl, le plus impor- 
tant du Haut-Rhin ; de concentrer Un corps de 
réserve à Offenburg, et de ne laisser au camp 
retranché de Mannheim que les troupes néces- 
saires à sa garde et qui se jéteroient dans la 
forteresse en cas de besoin. Cette instruction, 
qui prouvoit les justes pressentimens de l’Ar- 
chiduc, arriva trop tard: il ne fut plus possi- 
ble de changer les positions vicieuses, dans les- 
quelles le Maréchal Wurmser avoit laissé cette 
armée en partant pour l’Italie. 

i ** 

CHAPITRE VI. 

PASSAGE Dü RHIN PAR MOREAU PRÈS DE KEHL; — 
COMBATS QUI EN RESULTENT. 

JVIoreau ne pouvoit choisir de moment plus 
favorable pour exécuter le plan de son gouver- 
nement,, que celui, où les principales forces 
des Autrichiens étant occupées sur le Bas-Rhin, 
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le Haut-Rhin n’étoit que foiblement gardé par 
un cordon de petits corps de'tache's. Il choisit 
Kehl pour effectuer sur ce point le passage du 
Rhin, et fixa le 24 Juin pour l’exe'cution de cette 
entreprise. Le plus grand secret règnoit sur 
les pre'paratifs qui se faisoienti à Strasburg, et 
dans la nuit du 19311 20 Moreau dirigea sur 
cette ville les troupes destinées à former la pre- 
mière attaque. Elles reçurent l’otdre de mar- 
cher en Italie, et l’on publia bien haut les ap- 
prêts de cette marche. Une partie de l’aile droite 
postée au dessus de Strasbourg descendit le Rhin 
pour se rendre en apparence à Worms ; mais 
tous ces mouvemens étoient combinés de ma- 
nière , que les différens corps n’arrivèrent que 
le 23 à leur véritable destination. 

. Afin de soustraire d’autant mieux son plan 

à l’ennemi et de l’induire de plus en plus en 
jo Juin, erreur, le général françois s’avança le 20 Juin 
avec toutes les troupes qui lui restoient, contre 
le camp retranché des Autrichiens sur la rive 
gauche du Rhin en avant de Mannheim, et en 
engageant un combat des plus opiniâtre, il eut 
soin de leur faire voir autant de moyens et de 
forces, que le terrain lui permit de dévelop- 
per. Toute sa cavalerie du centre et de la ré- 
serve se déploya en deux lignes dans la plaine 
de Mutterstadt, et la nombreuse artillerie, dont 
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elle étoit accompagnée, fit bientôt plier les 
avant-postes ennemis, ainsi que la cavalerie 
destine'e à les soutenir. 

Les Autrichiens tenoient encore deux re- 
doutes près de Rheingenheim et de Bachhaü- 
sel hors de l’enceinte du camp retranche' ; elles . 
étoient destinées à prote'ger la ligne des postes 
extérieurs, et 'à empêcher l’ennemi d’e'tablir 
ses batteries sur les points les plus dominans ; 
mais les François portant toute l’infanterie de 
leurpremicre division àl’attaque de ces ouvrages, 
les- battirent tellement de leurs feux, que les 
Autrichiens se décidèrent à les évacuer, en ra- 
menant leur artillerie dans le camp retranché: 
une longue canonade termina cette journée. 

Moreau avoit atteint son but, et fit filer de 
suite sur Strasbourg les troupes qui venoient 
de combattre. 

Le choix de Kehl comme point de passage 
avoit été parfaitement calculé, tant pour les 
opérations <jui dévoient en résulter, que pour 
les facilités quil offroit à franchir la barrière 
du Rhin. La chaîne de montagnes qui borne la 
vallée de ce fleuve depuis les villes forestières 
jusqu’à l’embouchure du Nécre, est générale- 
ment d’un trajet difficile, mais presqu’imprati^ 
cable entre le coude du Rhin et les sources de 
l’Lnz. Aucune route ne lie ses différens vallons 
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et peu de communications se prêtent à des opé- 
rations de guerre. La principale qui traverse 
les montagnes sur la ligne la plus courte, passe 
par la valide de la Kinzig et débouche près 
d’Offenburg dans celle du Rhin à la distance 
d’une marche des bords de ce fleuve. 

Les montagnes qui s’étendent des deux côtés 
de la Kinzig, e'tant moins élevées, plus culti- 
ve'es, et par conséquent mieux fournies de 
communications que les autres parties de la 
forêt noire, cette contrée devenoit pour les 
circonstances du moment, la plus avantageuse 
aux mouvemeus qui se dirigeoient vers le coeur 
de la Souabe. En passant le Rhin à Kehl, non 
seulement on gagnoit en très - peu de tems la 
meilleure route pour suivre le fil des opérations, 
mais on rompoit encore, en occupant l’entrée 
• du défilé de la Kinzig, toute la ligne de défense 
de l’armée ennemie. > 

Le voisinage de Strasbourg et le grand nom- 
bre d’îles boisées qui couvroient le Rhin dans 
cette partie , assuroient et facilitoient singuliè- 
rement les mesures nécessaires à un embarque- 
ment , qu’on pouvoit exécuter dans la plus 
grahde sécurité. Le débarquement des troupes 
n’étoit pas moins favorisé par les halliers de-la 
rive droite et par un terrain profondément sil— 
loné. Arrivé de ce côté, on ytrouvoit des marais 
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et des digues très-propres à tenir lieu de tètes 
de pont, et Kehl pouvoit en très-peü de teins 
être remis en e'tat pour ce genre de de'fense. 
Enfin ce qui secondoit le plus l’entreprise, 
c’e'toit la position même des Autrichiens. 

D’après la distribution des troupes, adopte'e 
à l’ouverture de la : campagne, le gros de l’ar- 
me'e du Haut-Rhin se trouvoit dans les environs 
de Mannheim. Le contingent de Souabe, de 
7,5oo hommes , reparti presqu’en entier dans 
une suite de postes le long du Rhin , oceupoit 
toute l’c'tendue depuis Ichenheim jusqu’à la 
Rench, et il ja’yavoit que 6 bataillons et 2 es- 
cadrons rasscmble's dans un camp près de Wil- 
stàdt. Les premiers Autrichiens sur la droite 
formoient avec 7 bataillons et 12 escadrons 
(8,800 hommes) un cordon depuis la Rench 
jusqu’à la Murg, et le corps de Conde de 3 , 800 
hommes e'toit e'parpille' sur la gauche entre Rap- 
pel et Brisac. On voit par-là , que ni les trou- 
pes autrichiennes , ni celles de Conde' ne pou- 
voient arriver assez-tôt au secours du point at-» 
taque', et qu’elles étoient trop re'panducs pour 
pouvoir former à tems un corps conside'rable j 
sur-tout si, par des démonstrations, et des faus- 
ses attaques, on vcnoit à la fois les inquiéter, 
les occuper et les paralyser. 

J^es François avoient déjà, avant de reprendre 
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les hostilités, travaillé à , Strasbourg avec une 
extrême activité et dans le plus profond secret 
à tous les préparatifs nécessaires au passage du : 
#3 Juip. Rhin, et, le 23 Juin, les troupes destinées à 
cette opération arrivèrent dans la place. Le gé- 
néral Desaix, qui en fut nommé le chef, les 
répartit, à la tombée du jour de la manière 
suivante: , 

Au dessous du poligone et sur le glacis de 
la forteresse de Strasbourg sous les ordres du 
général de division Ferino, 

l6 bataillons , , . l5,c>95 hommes, 

10 escadrons . , 619 — 

- : v ,1 compagnies d’artil. .49 — 

Dans le voisinage de Gambsheim sous les 
ordres du général de division Beaupuy , 

12 bataillons . . . 10,81 X hommes, 

> • 8 escadrons . •. > . 85 g — - . . 

1 compagnie d’artil. Ô9 — 

En tout 27,492 combattans, ce qui faisoit 
un excédent de 7,000 hommes dans le nombre 
des troupes françoises réunies en un point, sur 
celle des Autrichiens, qui disséminés depuis 
Brisac jusquaSteinmauer avoient7ct8marches 
à faire avant de pouvoir se rassembler. Une 
telle supériorité jointe à la prudence des dis- 
positions ne pouvoit. qu’assurer la réussite du 
passage, et promettre les plus grands résultats. 
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Le a 3 , on ferma les portes de Strasbourg, 
et l’on mit la dernière main au de'tail de l’exé*- 
cation : afin de favoriser la ve'ritable attaque, on 
en pre'para deux fausses, dont l’une de 5 oo 
hommes embarque's dans onze bateaux devoit 
avoir lieu au dessus de Strasbourg, vis-à-vis 
de Méissenheim; tandis que l’autre de 2,800 
hommes transportés dans uento embarcations, 
et ayant avec eux un radeau pour l’artillerie et 
deux pontons pour servir de pont volant, par- 
tirait sous les ordres du général Beanpuy du 
village de Gambsheim au dessous de Strasbourg, 
et se dirigerait sur Diersheim. Ces deux atta- 
ques deVoient encore être seconde'es par deux 
autres intermédiaires, de 160 hommes chacune, 
montes sur quatre bateaux; et il fut décide', 
que celle de droite se forraeroit près de la bat- 
terie de Béclair en face de Goldscheier, et 
celle de. gauche à la redoute Isac entre Stras- 
bourg et Gambsheim. 

L’objet du général Bcaupuy étoit de faire 
débarquer 10,000 hommes sur la rive droite, 
d’intercepter la route de Rastadt, et de tenir 
tête aux troupes autrichiennes qui pourroient 
s’avancer du Bas-Rhin. Cependant la crue for- 
tuite des eaux fit échouer cette attaque, tandis 
que les autres , répondant à leur but, occupè- 
rent l’ennemi et facilitèrent la conquête deKehl. 
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Pour augmenter encore plus l’embarras de 
l’incertitude sur la rive opposée, il fut convenu 
que le jour même de l’eipédition, des démon, 
strations scroient faites sur toute la ligne depuis 
Huningue jusqu’à Herdt, en allarmant les posteé 

du Rhin par des coups de canon. ' ’* > • 
Enfin on ne s’occupa qu’à préparer le suc- 
cès du passage principal , auquel on employa 
3 9 bâtimens armés dè 3,54o hommes, un 
équipage de pont de 60 bateaux d’artillerie, et 
5 pontons pour entretenir les • premières com- 
munications. Toutes ces embarcations dévoient 
sortir de l’intérieur de la ville de Strasbourg 
par le canal de navigation et remonter le bras 
Habile jusqu’au point marqué pour rembarque- 
ment, d’où il étoit facile de doubler la pomte 
de l’île des épis, de passer le grand Rhin, et 
d’aborder aux lies opposées. 

Les troupes destinées à ce passage formè- 
rent quatre divisions, à chacune desquelles oÀ 

assigna séparément lé point ou elle devoit 

, , , . ■- -, -v •: v'-aSÉ» 

aborder. 

La première composée de i 3 bateaux ayant 
4 nacelles à leur tête, et commandée par l’aide 
de camp Abatucci,eul ordre de toucher aux îles 
boisées, formées par le Vieux-Rhin prèsdeKehl 
imniédiatement au dessous de l’embouchure du 
bras, qui sépare l’île dite Erlenkopf de la rivé 
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droite, et qui est connu sous le nom d’Er- 
lenrhein. 

La seconde division ne consistait qu’en 2 
bateaux, et devoit jeter 5o hommes sur les îles 
des Escargots et de l'Estacade, afin d’en chas- 
ser les postes ennemis qui pourroient inquiéter 
le passage. 

La troisième division suivant de près la se- 
conde, et montée sur 4 naeelles et 2 bateaux 
sous les ordres de l’aide de camp Decaen, 
n’avoit que 200 hommes à bord , mais sa tache 
était la plus difficile, puisqu’elle devoit remon- 
ter de 5o toises l’embouchure de l’Erlenrhein 
afin d'aborder sous les embrasures d’une batte- 
rie, dont il falloit absolument s’emparer dès 
le commencement de l’expédition , attendu 
qu’elle eut foudroié le debarquement de la qua- 
trième division , et contrarié l’établissement du 
pont volant, qui devenoit la seule communi- 
cation, tant que le pont de bateaux n’étoit pas 
achevé. 

La quatrième division de 12 bateaux et de 
2 nacelles, commandée par l’aide de camp 
Montrichard, fut chargée d’aborder la pointe 
de l’Erlenkopf, dite le piquet de Durlach, et 
les troupes, après y être débarquées, avoient 
ordre de se diviser en deux parties. Une moitié 
devoit se porter rapidement vers le petit pont 
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de l’Erlenrhein, dont on connoissoit à peu prés 
1 l'emplacement, afin de s’en emparer avant que 
l’ennemi put le rompre} l’autre devoit chercher 
à de'couvrir des barrages, qu’on espérotl trou- 
ver dans la partie supérieure de l’île , et qui 
eussent servi de communication avec la terre 
ferme. 

Le 23 Juin à dix heures du soir, tous les 
hâtimens arrivèrent dans l’ordre indique' ci-des- 
sus par le canal de navigation à lëcluse du 
pe'age, où l’on chargea dans 4 bateaux diffé- 
rens 4 pièces de quatre , sortis de leurs affûts, 
dont deux pour la première, et deux pour la 
quatrième division. Les bateaux remontèrent 
ensuite le bras Mabile jusqu’au point de l’em- 
barquement, où les troupes se trouvoient ran- 
geas en bataille. 

Il e'toit plus de minuit, lorsqu’on commença 
à monter les nacelles, et à une heure et demie 
toutes les embarcations étant charge'es ; elles 
> quittèrent la rive gauche. La nuit e'toit claire, 
et déjà le bruit du canon se faisoit entendre sur 
les autres points d’attaque ; maigre' cet éveil les 
postes du contingent de Souabe se laissèrent 
surprendre, et les François abordèrent par-tout 
sans re'sistance. Leurs ennemis s’enfuirent avant 
d’avoir rompu les ponts qui communiquoient 
de la terre ferme aux îles du Rhin. La bstiteiie 
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de 3 canons, qui e'toit place'e vis-à-vis de l’Er- 
leukopf, ne tira même que quelques coups, et 
les François l’enlevèrent sans grande perte, 
ainsi qu’une seconde de 2 canons, non loin de 
la première. • , - 

Dès que 2,5oo hommes à peu près furent 
débarqués sur la rive droite du fleuve, on les 
rangea en bataille entre deux digues à côté des 
batteries qu’on venoit d’emporter, et l’on ren- 
voya tous les bateaux à l’autre bord pour accé- 
lérer 1’arrive'e des renforts. Pendant ce tems, 
on établit le pont volant qui avoit été préparé 
dans le bras Mabile, et à 6 heures du matin il 
fut prêt au passage des troupes, qui défilèrent 
sans interruption. 

Le général Stain, chef du contingent de 
Souabe , n’eut pas plutôt connoissance du véri- 
table point d’attaque de l’ennemi, qu’il sortit 
du camp de Wilstadl et marcha à sa rencontre 
avec 0 bataillons et 2 escadrons ; mais les Fran- 
çois supérieurs en/iombre le repoussèrent vi- 
goureusement, et leur général recevant sans 
cesse de nouveaux secours, prit le parti de s’éten- 
dre de plus en plus et même d’attaquer Kehl. 
Ce fort presque démantelé conservoit à peine 
les restes de ses anciens ouvrages j cependant 
on avoit élevé pour en défendre les principales 
approches la redoute, dite du cimetière, qui 
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construite en forme de bastion et ouverte dans 
sa gorge servoit à battre le Rhin, auquel elle 
e'toit appuye'e et à balayer le terrain qui s’étën- 
doit le long dè la digue supérieure vers le bras 
d’Erlenrhein. Une seconde, armée de 5 canons, 
d’un profil assez fort, dominoit la plaine entre 
la Schutter et le Rhin , vis-à-vis du débouché 
de l’Erlenkopf. Elle e'toit entourée de trapes , 
et les François l’appelèrent la redoute des trous 
de loups j un marais en rendoit l’accès difficile, 
mais on avoit également négligé d’en fermer la 
gorge. 

Pendant que les batteries , établies sur la 
rive gauche, jouoient avec vivacité sur ces re- 
doutes, les François les attaquèrent avec 3 
demi -brigades et 2 bataillons de troupes légè- 
res; protégés par la digue le long de laquelle 
ils s’avançoient , ils eurent bientôt enlevé la 
première qui fit peu de résistance. La seconde 
éprouva le même sort, quoique les Souabès la 
défendirent avec courage, e^ que leur lieute- 
nant-colonel Raglowich fut même parvenu à la 
reprendre sur les assaillans. En vain quelque 
cavalerie du corps de Condé accourut au secours 
de ce poste ; elle dut céder après une charge 
infructueuse, et dès lors les François ne trou- 
vèrent plus d’obstacles : leurs tirailleurs chas- 
sèrent l’ennemi du vieux fort de Kehl, ainsi que 





WWW 1 lit «w 

du village du même nom, s’emparèrent d’un 
petit ouvrage sur la Kinzig, appelé' la redoute 
e'toile'e, et gagnèrent le pont de cette rivière, 
que les Souabes en précipitant leur retraite 
avoieot oublié de détruire. Dès les dix heures a * Juin * 
du matin , des postes françois occupoient déjà 
la rive droite de la Kinzig et poursuivoient l’en- 
nemi sur la route d’Offenburg. 

La division du général Beaupuy, rentrée à 
Strasbourg après son expédition manquée de 
Gambsheim, passa de suite sur la rive droite 
du Rhin, et rien n’empêchoit plus les François 
non seulement d’attendre et de repousser les 
attaques postérieures, mais encore de marcher 
à de nouvelles opérations. Les Souabes, très- 
mal traités, ajant perdu i3 canons et 1 obus 
s’étoient retirés jusque près de Bühl. 

.On commença dès le 24 à s’occuper de la 
construction du pont de Kehl, et le 2 5 entre a5 Juin - 
dix et onze heures du matin, il se trouva achevé 
sur le grand et sur le petit bras du Rhin. On 
en établit en même tems un petit de bateaux, 
qui lioit l’Erleukopf à la terre ferme, tandis 
que le pout volant coutinuoit à entretenir la 
communication des deux rives. Le 25, 5g batail- 
lons et 7 4 esçadrons se trouvoient en grande 
partie sur la rive droite du Rhin, on e'toient 
prêts à y passer.' Le général Desai* fit empor- 
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ter le soir le village de Neumühl. Pendant la 
nuit l’infanterie de la division Ferino resta avec 
,son aile droite appuyée au Rhin derrière la fer- 
me de l’hôpital, et avec sa gauche derrière 
, Sundheim; la division Beaupuy prit position 
entre Sundheini et Kelil. 

Dès ce moment il ne fut plus possible avec 
d’aussi foibles moyens d’arracher au ge'nëral 
françois l’avantage qu’il avoit obtenu; ce qui 
cependant auroit encore pu se faire le 24 au 
soir, ou la nuit suivante ; car aussitôt que les 
mouvemens des François annoncèrent, à ne 
plus en douter, que leur intention étoit de for- 
cer le passage du Rhin à Kehl, 2 bataillons et 
4 escadrons de troupes autrichiennes se portè- 
rent de Stollhofen sur la Rench ; 2 autres ba- 
taillons qui le même jour étoient en marche 
vers le Haut-Rhin pour joindre le ge'nëral Freh- 
lich, s’avancèrent à la hâte d’Offenburg sût 
Neumühl, et le duc d’Enghien parvint à ral- 
lier près d’Altenheiin 2,000 hommes du corps 
de Condë. Une attaque dëterminëe, qui se se- 
roit faite à l’aide de ces renforts avant que l’en- 
nemi eût gagne' le tems de s’ établir sur la rive 
droite et d’y construire son pont, pouvoit avoir 
un heureux résultat, sans que les suites d’un 
revers eussent été très-facheuÿes. Mais lés gé- 
néraux, qui auroient dû agir de concert, étant 
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malheureusement indépendans les uns des 
autres , il arriva ce qu’il y avoit de plus perni- 
cieux dans cette circonstance ; c’est-à-dire, 
qu’omne prit aucune résolution, pas meme celle 
d’abandonner le Rhin et de se concentrer soit 
à l’entree de là valle'e de laKinzig près d’Ofifen- 
burg, soit dans la position avantageuse deBûhl. 

Cependant un nouveau renfort de 4 batail- 
lons et de 6 escadrons étant arrivé le 25 , on 
se décida à former une attaque de nuit sur l’en- 
nemi, qui avoit passé le pont avec la plus grande 
partie de l’armée, qui avoit enlevé Neumühl, 
et qui déjà péne'troit.par Lings, sur la route de 
Rastadt. Au lieu de ramasser à OfFenburg tou- 
tes les troupes répandues dans les environs, et 
de se porter en avant avec l’ensemble de ses 
forces, il fut décidé, que les Souabes soute- 
nus 1 de 4 bataillons autrichiens et de 3 esca- 
drons s’avanceroient entre la Kinzig et la Schut- 
ter ; qu’une seconde colonne menaceroit Kehl 
par une fausse attaque, et que le duc d’Enghien 
couvriroit le flanc gauche d~t la première du- 
rant sa marche. Ces colonnes furent formées 
de suite, et elles éloient en mouvement, lorsque 
les François, sortant de Neumühl à dix heures 
du soir, culbutèrent les avant-postes des Soua- 
bes et les ramenèrent eu désordre ; ce qui fit 
renoncer le général Stain à l’idée d’une opéra- 
H. H iv • 
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tion offensive, et le de'cida à retourner dans 
sa position de Bühl. - 

Tandis que Moreau re'unissoit , en ge'ne'ral 
habile, la masse de ses forces sur le point de'- 
cisif, en rappelant de devant Mannheim toutes 
, les troupes qui, en conse'quence de cette me- 
sure, se portèrent dans la nuit du 25 derrière 
la Queich ; son adversaire se borna à rassem- 
bler les de'tachemens qu’il avoit sou? la main. 
Le ge'ne'ral La Tour se mit en marche avec la 
foible re'serve campe'e près de Schwetzingen , 
et donna l’ordre à 5 bataillons - et à 4 escadrons 
de sortir du camp retranche' de Mannheim et 
de le suivre sans de'laij mais un cordon inutile 
de petits corps détache's ne cessa de garnir 
toute la rive droite du Rhin, et le ge'ne'ral Fre- 
lich continuant dé rester oisif avec 10,000 hom- 
mes dans le Brisgau , on se priva par cette in- 
dolence, non seulement de tous les moyens de 
rejeter l’ennemi au-delà du Rhin, mais encore 
d’arrêter sa marche par la valle'e de la Kinzig, 
et d’empêcher qu’il ne rompît f armée autri- 
chienne et ne paralysât ses forces. 

À la suite d’une petite affaire, qui s’en- 
iô. Juin, gagea le 26 Juin, les François occupèrent Korck, 
après en avoir de'loge'les avant-postes ennemis. 

Le 27, les Autrichiens e'toient piace's de la 
manière suivante : ' ■ 
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Lè lieutenant-général prince de'Fürstea- 
berg se trouvoit à Membrechtshofen sur la Rench 
avec 4 bataillons et 6 escadrons (4>ooo hom- 
mes). Le lieutenant-ge'ne'ralSztarray tenoit Ur- 
loffen, Zimmern et Appenweier avec 3 batail-. 

Ions et 2 escadrons (3,ooo hommes) ; les Soua- 
hes renforcés de troupes autrichiennes et for- 
mant ensemble 17 bataillons et 10 escadrons 
(8,000 hommes) s’appuyoient de l’aile gauche 
à la Kinzig près de Biihl et de la droite aux 
montagnes près de Romersweier; leurs avant- 
postes occupoient Wilsjtâdt , Sand et la forêt , 
d’Urloffen. Enfin le duc d’Enghien avec 2,000 
hommes du corps de Condé, avoit placé son in- 
fanterie près de la forêt de la Schutter et sa 
cavalerie à Langenhurst. Toutes ces troupes 
s’élevant ensemble à 17,000 hommes, éloient 
réparties dans un terrain coupé de rivières, de < 

bois et de marais , et formoient un demi-cercle 
autonr de Moreau qui oçcupoit le centre avec 
une masse de 59 bataillons et 74 escadrons 
(53,ooo hommes). Quels brillans résultats pour 
la France, quels événemens désastreux pour 
l’Autriche, ne devoit-on pas attendre d’une 
pareille position ! 

Le 27, Moreau s’avança en six colonnes, dont 27 Juin, 
trois composées des troupes du général Feri- 
no , se dirigèrent sur la rive gauche de la Çin- 

H 2 
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?ig et trois sur la droite. La première avoit Or- 
dre de marcher sur Goldscheier et Altenheim 
afin d'amuser l’ennemi sur ces points, la se- 
conde de gagner la Bergstrasse (route des mon- 
tagnes), la troisième de suivre la rive gauche 
de la Kinzig , la quatrième d’attaquer de front 
la position de Biihl, la cinquième d’intercepter 
la Bergstrasse dans le flanc droit de cette posi- 
tion , la sixième enfin, après avoir emporte' Ur- 
loffen et Zimmern, devoit de concert avec la 
cavalerie appuyer le mouvement des autres, et 
le couvrir sur sa gauche. Cette attaque exécu- 
te'e avec célérité', avec vigueur et avec l’ensem- 
Lle des forces, auroit conduit à une bataille dé- 
cisive , et les ennemis , rompus et dispersés 
dans la grande étendue de leur position,' se 
ser oient probablement vus forcés à évacuer toute 
la vallée du Rhin. 

Les Autrichiens arrêtèrent pendant quelque 
teins la marche des colonnes françoises: la qua- 
trième qui avoit débouché par Wilstadt, fut 
même repoussée dans les commencemens ; mais 
la cinquième et la sixième s’emparèrent d’Ur- 
lofïen, d’Appenweier et de Windschlag, malgré 
que la cavalerie autrichienne eût culbuté celle 
des François, qui se formant sur la gauche de 
ces colonnes devoit en favoriser les attaques , 
et se diriger à cet effet vers la Bergstrasse. 
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Pendant que les François s'emparaient ainsi 
des postes qui servoient d’appui à l’aile droite 
de la position de Bühl, ils se contentèrent d’en 
'allarmer le front par une simple canonnade, et 
de repousser le duc d’Engkien sur Oflfenburg, 
où il se plaça sur la rive gauche et près du pont 
de la Kinzig. 

L’occupation d’Appenweier ouvroit au gé- 
néral Moreau une des deux routes qui, passant 
par la valle'e de la Rench, conduisent dans les 
montagnes; il est vrai que les Autrichiens gar- 
doient le point d’Oberkirch où ces chemins se 
re'unissent, et qu’ils firent occuper le village de 
Nussbach; mais leurs de'tachemens c'toient trop 
foibles pour pouvoir re'sister à une attaque sé- 
rieuse, et le général Stain n’eut rien de mieux 
à faire que de se retirer dans la valle'e de la 
Kinzig avec les Souabes, qui par leurs pertes 
autant que par leur désorganisation, se trouvoient 
presqu’en état de dissolution. Ils se mirent ef- 
fectivement en marche dans la nuit du 27, pro- 
tégés par le colonel Gyulay ayant sous ses or- 
dres 3 bataillons et 2 escadrons autrichiens, et 
2 bataillons 1 escadron d’émigrés françois. Ce , 
petit corps occupa Zell et Gengenbach, ainsi 
que les vallées deHammersbach etdcllaigeraeb. 
Le reste des Autrichiens, consistant en 7 ba- 
taillons et 20 escadrons, (à peu pi es 9,000 hom- 
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mes) prît position derrière la Rench, savoir: 4 
l>ut.iillons et 6 escadrons entre le pont de Wag- 
hurst et Memhrechtshofen ; 3 bataillons et 2 
escadrons sur les pentes des montagnes entre 
Reuchen et Oberkirch, et 10 escadrons dans 
la plaine de Renehen. 

Sur ces entrefaites, le lieutenant -général 
Frelioh • qui s’e'loit enlin décidé à sortir du 
Urisgau avec le peu de troupes qu il croyoit pou- 
voir retrancher des corps d’observation sur le 
Ilaut-Rhin depuis Huninguc jûsqn’àBiisac, diri- 
gea sa marche par Herboitsbeini vers Schuttern, 
et Je corps du prince de Conde' se porta sur Lahr. 

La Tour, qui e'toit en marche avec 6 ba- 
taillons et 22 escadrons, et qui attendoit des 
renforts de Mannheim ainsi que le corps auxi- 
liaire envoyé' au secours de l'armée du Bas- 
Rhin, auroit dû dans ces circonstances, ou 
marcher en avant pour se réunir aux troupes 
postées sur la Rench et paç-là appuyer leur re- 
traite j ou s’il vouloit ne rien donner au hasard, 
les rappeler à lui, puisqu’elles étoient hors 
d’état de faire une plus longue résistance. Ce-, 
pendant quoiqu’il eût atteint Muckenslurm le 
26, et qu’il eût pu sans de grandes difficultés 
arriver à Renehen le 28 , ou faire réplier sur 
lui les corps avancés, il ne prit ni l’un ni l’autre 
de ces partis. Sc sentant trop foiblepour s’aven-> 
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turer au-delà de la Murg avant l'arrivée de ses 
renforts, et ne voulant pas céder un pouce de 
terraiu sans y être contraint par la force, il 
abandonna à leur sort les troupes placées sur la 
Rench et s’exposa par-là à être battu en détail. 

Le 28, les François formèrent leur attaque. a8 Juin. 
Pendant que la principale colonne comman- 
dée par le général Desaix, longeoit la Berg- 
strasse, une seconde s’avançoit par Urloffen , 
et une troisième favorisée par le terrain boisé, 
cherchoit à amuser l’aile droite de l’ennemi. 

Celte dernière se bornant à une simple fusillade 
• de tirailleurs, remplit parfaitement son but} mais 
la seconde sans cesse repoussée par la cava- 
lerie autrichienne , essaya inutilement à quatre 
reprises différentes de déboucher dans la plaine. 
Cependant le général I^esaix, après avoir ren- 
versé et entièrement dispersé sur la droite les 
deux bataillons auxquels avoit été confié la 
défense d’Oberkirch et des hauteurs qui s’éten- 
dent de-là jusqu’à Renchen , profita de ce mo- 
ment favorable pour faire avancer plusieurs dé- 
tachernens de cavalerie dans le flanc de la ca- 
valerie autrichienne, qui continuoit encore à 
empêcher le de'bouchement de la seconde co- 
lonne. Cette manoeuvre jetant le désordre par- 
mi les autrichiens, il ne fut plus possible de 
' les rallier que près d’Oehnsbach d’où ils con- 
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tinuèrent leur marche jusqu’à Bühl. Leur aile 
droite se retira à Stollhofen. Sept canons tom- 
bèrent au pouvoir des François. 

Le général Moreau au lieu de poursuivre 
sa victoire, employa les journées du 29 et du 
3 o à faire de nouvelles dispositions. Le passage 
du Rhin ayant dérangé l’ordre de bataille éta- 
bli jusque-là, il organisa l’armée de la manière 
suivante. 

État de r armée françoise de Rhin et Moselle 
au 1 Juillet 1796. 

Général en chef Moreau. 
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D’après les dispositions arrêtées par Moreau, 
le général Desaix devoit continuer les opéra- 
tions dans la vallée du Rhin avec 21 bataillons 
•et 24 escadrons (17,126 hommes, 2,o58 chevaux) 
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soutenus par le corps de re'serve de 6 batail- 
lons et 23 escadrons ( 5,888 hommes, 1,577 
chevaux); tandis que le ge'néral S 1 - Cj r pcnétre- 
roit dans les montagnes avec les deux divisions 
du centre de 18 bataillons et 17 escadrons 
(16,27/» hommes, 919 chevaux), et que le gé- 
néral Ferino, poste' entre Oflfenbùrg et Auhof, 
repouSseroit le lieutenant-général Frclich avec 
21 bataillons et 17 escadrons (18,622 hommes, 

3 ,o 3 q chevaux). S 1 - Cyr envoya le général La- 
roche dans la vallc'e de la Rench pour y atta- 
quer la hauteur du Kniebis avec une demi-bri- 
gade et un détachement de chasseurs. Le gé- 
néral Dnhesme le suivoit avec sa division. 

Les troupes de Souabe, qui de Biberach 
s’e'toient retire'es le 1 Juillet à Haussach, dé- 
tachèrent 2 bataillons sur le Kniebis, auxquels v 
1 bataillon de chasseurs autrichiens devoit ve- 
nir se joindre par la vallée de la Murg. Le duc 
de W urtembérg afin de soutenir ce poste , fit 
marcher sur Freudeustadt quelques bataillons, 
qui se trouvoient encore dans l’intérieur de son 
pays., avec de l’artillerie et une partie de sa 
milice. 

Les François s’étant avancés le 1 Juillet de 
Gengenbach sur Biberach , emportèrent cet 
endroit occupé parle colonel Gyulay, qui eou- 
vroit la retraite des Souabes. Le 2 , dès le point 
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du jour, ils surprirent par le sentier d’Oppenau 
les Wurtembergeois, phargés de la défense du 
Kniebis; ceux-ci lâchèrent le pi«d sans sc dé- 
fendre. Le général Wurtembergeois Ilügel, com- 
mandant les troupes placées à Freudeustadt fit 
de meme, laissant derrière lui ai pièces de ca- 
non. Les chasseurs autrichiens furent les seuls, 
qui restèrent entre le Kniebis et Freudeustadt; 
mais ayant été attaqués le 4 , ils durent sc re- 
plier jusqu’à Dornstetlen. 

A la nouvelle de la retraite des Souabes, le 
prince deCondé et le général Frelieh partirent 
des bords de la Schutter avec le corps de 
Conde', a bataillons et 6 escadrons autrichiens, 
et se retirèrent à Kenzingen derrière l’Els. Un 
de'tachementinterme'diaire entretenoil leur com- 
munication avec le colonel Gyulay. Ferino ne 
les suivit que jusqu’à la Schutter. 

La perte de Fjeudenstadt engagea le duc 
de Wurtemberg à rappeler ses troupes de l’ar-r 
me'e et à entrer en négociation avec la France. 
Il fit accélérer à cet effet la retraite du Land- 
grave de Furstenberg’, qui avoit remplace' le 
général Stain dans le commandement des trou- 
pes Souabes , ce dernier étant tombe malade ; 
et pendant que le colonel Gyulay, place' entre 
Haussach et Schillach, conlinuoit à défendre 
la vallée de la Kinzig, et que le 6, il reprit 
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IJaslach , dont l’ennemi s’etoit empare' un in* 
stant, le Landgrave de Furstenberg se retira 
le 5 à llornberg et le 8 à Schramberg. 

Depuis le 28 Juin jusqu’au 2 Juillet, il ne 
se passa rien de remarquable entre les deux 
arme'cs. Les Autrichiens venant de Schwetzin- 
gen et de Mannheim, s’e'loient joints aux trou- 
pes repoussées de la Rench : leur avant-garde 3 Juillet, 
occnpoit la rive gauche de la Murg depuis Stoll- 
fiofen et Steinbach jusqu’aux pieds des mon- 
tagnes, et le grds de l’arme'e prit position der-* 
rière la Murg , ayant à Gernsbach un bataillon 
qui formoit l’aile gauche et 3 compagnies sur 
les hauteurs qui dominent la Valide de Baden. 

Une petite rencontre ayant eu lieu le 2 sur l’aile 
droite des avant-postes, le gene'ral La Tour 
trouva bon de renforcer cette aile. 

Le 4 > deux divisions françoises de l’aile 4 juillet, 
gauche sous les ordres du gene'ral Desaix, s’avan- 
cèrent partie sur la Bergstrasse , partie dans 
les montagnes, et chassèrent les Autrichiens 
jusqu’à la Murg, où ils eurent beaucoup de 
peine à maintenir les passages de Gernsbach , 
et de Kuppenheim, ainsi que les hauteurs en- 
tre Ebersteinburg et Oberndorf. Les François 
placèrent après ce combat leurs troupes sur 
la Bergstrasse en avant d’Oos , ayant leur aile 
gauche du éôte' de Sandweier et une division en- 


Digitized by Google 



tre Iffetzheim et Ottersdorf j la division Tapon- 
nier et le corps de re'serve en seconde ligne. - 

Le passage du Rhin fut aussi sagement con- 
duit que bien exécuté. L’armée françoise dans 
l’espace de cinq jours avoit conquis les bords 
de la Rench, et se trouvoit maîtresse de l’en- 
trée des vallées de la Rench et de la Kinzig. 
Le plan de Moreau devoit tendre dès-lors à 
forcer les Autrichiens de continuer leur retraite ; 
but qu’il ne pouvoit atteindre que par des ma- 
noeuvres ou par des affaires décisives ; les unes 
et les autres, d’après toutes les apparences, lui 
promeltoient des succès infaillibles ; car les af- 
faires qui eurent lieu depuis le 24 jusqu’au 28 
Juin , ne laissèrent çiucun doute : 

1. Que les Autrichiens n’avoient pas assez 

de forces réunies pour se mesurer avec les 
siennes. , : 

2. Que les renforts qu’ils attendoienl n’é- 
toient point à portée, et qu’ils ne pourroient 
leur arriver que successivement. 

- 3 . Qu’ils avoient entièrement négligé la par- 
tie des montagnes, en n’occupant que la vallée 
du Rhin et les dernières pentes des hauteurs. . 

4 . Que les Souabes, chargés de défendre 
la vallée de la Kinzig, n’étoient plus en état de 
faire une résistance sérieuse. 

5 . Enfin que les corps de Condé et deFrelich, 
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répandus depuis Basle jusqu’à Gengenbacb, ne 
dévoient lui donner aucun sujet d’inquiétude. 

Il est e'tonnant que Moreau ne profita pas 
.avec plus d’activité de tous ces avantages, et 
que laissant les Autrichiens tranquilles depuis 
le 28 Juin jusqu’au 4 Juillet, il leur donna le 
terns, non seulement de réunir à eux leurs ren-i 
forts, mais encore de réparer toutes leurs fautes 
précédentes. \. •. ' . . 

Un général en chef perd le moment favo- 
rable, lorsque, d’après les avantages qu’il a 
sçu remporter , pouvant selon toutes les appa- 
rences parvenir à son but par un seul coup , il 
a recours à des manoeuvres de longue haleine. 
En prenant le premier parti , il trouve la vie-? 
toire préparée par la supériorité' conquise de 
ses armes; tandis qu’en suivant le second, le 
résultat reste douteux jusqu’à la fin de l’opé- 
ration. .. ' . , ‘ 

1 

Moreau, qui ne vouloit point s’avancer dans 
la vallée du Rhin avant d’être maître des mon- 
tagnes, agit avec cette prudence qui repose en 
général sur les principes incontestables de l’art 
de la guerre ; mais dont l’application déplacée 
pe'choit contre la règle non moins éprouvée: 
qu’il faut profiter avec vigueur des avantages 
qu’on, a obtepus, achever ce que l’on a com- 
mencé, et ne pas prodiguer ses moyens sur 
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des lieux, où ils ne peuvent contribuer au suc- 
cès de l’entreprise. . 

Si Moreau après le combat de la Rencb s’étoit 
-hâte' d’atteindre la Murg en longeant le pied 
des montagnes avec les cinq divisions de l’aile 
gauche, du centre et de la re'serve, et puis 
de s'avancer sans balancer sur l’Alb j — s’il 
s’e'toit borne' à ne détacher que le general La- 
roche par la valle'e de la Rench vers le Kniebis 
qui n’e'toit pas encore garde',, et qui plutard le 
fut très-n^al ; il auroit non seulement culbute' 
les Autrichiens qui se trouvoient vis-à-vis de 
lui, mais il auroit encôre battu et détruit en 
ddtail les renforts qui leur arrivoient. Dans le 
cas même que le ge'ne'ral Laroche n’eût pu réus- 
sir à enlever le Kniebis, l’armée principale des 
Autrichiens étant vraisemblablement battue.sur 
ces entrefaites, le peu de troupes qui tenoient 
cette hauteur, ne pouvoient plus donner d’in- 
quiétude. Bien au contraire si le général Ferino, 
qui étoit resté oisif jusque-là, avoit en même 
tems reçu l’ordre d’attaquer les ennemis épar- 
pillés entre l’Els et Biberach, et de pénétrer 
ensuite dans la vallée de la Kiazig; les Autri- 
chiens auroient bientôt abandonné le Kniebis 
✓ 

et toute la chaîne des montagnes, sans que l’ar- 
mée françoise eût été affaiblie ou gênée dans la 
suite de ses opérations. 
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Moreau .chancella. — Il envoya Laroche et 
Duhesme dans la vallée de la Rench ; mais en- 
core ce mouvement se fit avec lenteur, et ne 
rendit point tous les avantages qu'on pouvoit 
s’en promettre ; au lieu qu’en l’exe'cutant avec 
plus de promptitude incessamment après le 
combat du 28, ces généraux seroient arrive'* 
sur le Kniebis avant que les bataillons Souabes 
l’eussent occupe'. • 

La trop grande circonspection de Moreau 
l’exposa plusieurs fois à perdre les fruits de ses 
succès, si les Autrichiens par des mesures plus 
sages et mieux combinées avoient sçu profiter 
des circonstances. 

CHAPITRE VII. 

MARCHE |DE L’ARCHIDUC CHARLES SUR LE HAÜT- 
RHlN. — BATAILLE DE MALSCH LE 9 JUILLET. — 
RETRAITE DES AUTRICHIENS A PFORZHEIM. 
(votiz Ll plan n). 

L Archiduc Charles ayant appris le 2G Juin dans 
son quartier general de Walmerode le passage 
des François àKehl, ne balança point de se 
rendre en personne sur le Haut-Rhin, et bâta 
tellement la marche des troupes qui se portoierit 
de'jà vers le Ne'cre, quelles arrivèrent à Schwet- 
ringen le 2 Juillet, et le 3 à Wjesenthal. Ces 3 
U. > I 


S Juin. 

3, Juillet. 
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troupes e'toient compose'es de 8 bataillons et de 
6 escadrons tires de Mayence, et de la division 
du lieutenant-ge'ne'ral Hotze emprunte'e pr<> 
ce'demment de l’arme'e du Haut-Rhin pourcoopé- 
rèr à l’expe'dition de la Labn, et qui fut depuis 
1 renforce'e d’un bataillon. Le même jour les Sa- . 
xons se logèrent à Graben. 

Au camp de Wicscntbal, l’Archiduc prit 
la résolution de joindre les corps place's sur la 
Murg et d’attaquer l’ennemi dans la valle'e du 
Rhin , ainsi que dans les montagnes avoisinan- 
4 Juillet, tes : il se porta en conse'quence le 4 au -camp 
de Mühlburg, et marcha le 5 sur la Murg. Le 
combat dcKuppenheim et la bataille deMalsch 
furent les suites de cette re'solution. 

Avant de porter un jugement pe'remptoire 
sur le plan que suivit l’Arcbiduc, il est néces- 
saire de partir du poiiit de vue sous lequel 
les c've'nemcns d’alors se pre'sentoient à son at- 
tention, ct| d’examiner la position dans laquelle 
il se trouvoit à cette e'poque. 

Il e'toit plus que probable, qu’en exe'cutant 
le passage du Rhin Moreau visoit à une grande 
ope'ration. Les Autrichiens affoiblis par le de- 
part de Wurmser pour l’Italie, ëtoient encore 
assez forts pour s'opposer avec succès h l’une 
des deux arrac'es ennemies; mais ils ne l’ëtoient 
pas assez pour se mesurer avec toutes les deux 
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à la fois. On devoit donc présumer, que lé 
plan des François tendroit à diviser les forces 
de leurs adversaires, et que le passage du Haut- 
Rliin par Moreau seroit bientôt suivi d’une nou- 
velle entreprise de Jourdan sur le Bas -Rhin. 

Le but d’une pareille opération pouvoit être 
de réunir les deux armées françoises entre le 
Nécre et le Mein , soit pour couvrir dans ces 
positions l’investissement et le siège des for- 
teresses du Rhin, soit pour continuer l’offen- 
sive et la porter sur les frontières de l’Autriche 
menacée en même tems du côté de l’Italie. Ce 
dernier parti étant le plus avantageux à la 
France, sembloit d’autant plus devoir être pré- 
féré à l’autrè , que les forteresses allemandes 
sur le Rhin n’arrétoient pas son exécution, et 
que les François au lieu de perdre leur tems 
à faire des sièges inutiles, obtenoi'ent en péné- 
trant vers l’Autriche , un résultat bien plus im- 
portant avec des moyens moins difficiles. Il res- 
toit à calculer sur quel point les armées poud- 
roient se réunir avec le plus davantage , et sur 
quelle ligne elles dirigeroient leur opération 
principale ? — C’étoit sans doute le Haut-Nécre 
où leurs masses dévoient se toucher, et c’étoit 
le Danube qui les conduisoit sur la route la 
plus courte et la plus facile dans le coeur de 
l’Autriche. Cette ligne leur ouvroit en même 
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tems les voies pour lier leurs succès à ceux de 
l’arrae'e d’Italie. > 

D’après ces considérations l’Archiduc con- 
clut, que l’offensive des ennemis, porte'e dans 
ces directions, e'tant non seulement la plus 
‘ dangereuse, mais aussi la plus de'cisive: la con- 
trée du Ne'cre-Supcrieur at la valle'e du Danube 
devenoient pour lui-même de la plus haute im- 
portance.! 

Il semble , que dans cette persuasion et vu 
l’impossibilité' de tenir tête en même tems à l’ar- 
me'e dé Sambre et Meuse, l’Archiduc, à la 
première nouvelle du passage de Moreau, au _ 
lieu de destiner 36,000 hommes à la garde du 
Bas-Rhin, et 27,000 à celle de Mayence et des 
retranchemens de Hechtsheim, n’auroit dû lais- 
ser qu’un petit corps d’observation sur la Lahn, 
et à l’exception d’une garnison capable de met- 
tre la forteresse de Mayence à l’abri d’un coup 
de main , remonter la Bergstrasse à marches 
redouble'es avec tout le reste de ses forces. C’est 
’ alors qu’il eût e'te' en mesure de frapper un coup 
de'cisif sur le Haut-Rhin, tandis que Wartcns- 
leben se seroit borne’ à observer Jourdan, ayant 
soin en cas de retraite de comple'ter la garni- 
son de Mayence, de passer le Mein, et de se 
4 replier sur le Ne'cre. 

Le revirement de l’armee du Bas -Rhin ne 
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pouvoit avoir aucune influence fâcheuse sur les 
ope'rations de l’Archiduc qui, par une prompte 
resolution et par des marches forcées, de'roboit 
à Jourdan le tems d’en être instruit, de repas- 
ser le Rhin , de l’atteindre et d’entraver s.es 
mouvemens. 

Il paroît donc incontestable que le b.i/t de 
l’Archiduc devoit tendre à prévenir l’ennemi sur 
le Haut-Nécre, et à lui de'fendre l’entrée dans 
la valle'e du Danube. Mais pouvoit-il se flatter 
d’atteindre ce but, lorsque, dès le 25 Juin, 
5g bataillons et 74 escadrons de l’ennemi se 
trouvoient sur la rive droite du* Rhin, dont ils 
avoient forcé le passage avec un succès si éton- 
nant 5 et lorsque déjà le 28, les François oc- 
cupoicnt la vallée de la Rench, et que leurs 
détaehemens s’avançoient vers les sources de 
la Scbutter? Moreau s’étant rendu maître à la 
fin du mois des deux grandes routes qui traver- 
sent les montagnes, se trouvoit plus près du 
Nécre-Supc'rieur et du Danube que les Autri- 
chiens postés dans la vallée du Rhin, occupant 
d’un côté Freudenstadl. avec les débris du corps 
Souabe et quelques compagnies de chasseurs , 
et de l’autre Haslach avec des détaehemens du 
corps de Gondé et de Frelich. 

Tandis que Moreau marchoit de succès en 
succès, l’Archiduc étoit encore le 24 Juin à 
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Hachenburg, et avoit, par mesure de précau- 
tion , fait filer vers le Mein le contingent saxon 
et la division auxiliaire du général Hotze aus- 
sitôt que la retraite de Jourdan fut décidée. 
Ayant reçu plutard la nouvelle de l’entreprise 
de Moreau, ce Prince ne put atteindre Wie- 
senthal que le 3 Juillet, quoique les i5 batail- 
lons et 20 escadrons autrichiens qu’il avoit 
avec lui, s’y rendissent à marches forcées. Les 
Saxons campoient à Gïaben avec 8 bataillons, 

4 compagnies de chasseurs et 19 escadrons. 

Le général La Tour tenoitla Murg entre Gerns- 
bach et le Rhin avec 16 bataillons et 5o esca- 
drons. Les restes de l4 bataillons et de 8 es- 
cadrons souahes étoient en retraite de Freu- 
denstadt et de Hausach. Enfin le prince de „ 
Condéet le général Frelich comptoient 12 \ ba- 
taillons et 25 escadrons e'parpillds sur le Haiit- 
Rhin, sur la rive droite de l’Enz, et dans la 
vallée de la Kinzig. 

Le tableau suivant pre'sente la distribution 
de l’armée autrichienne du Haut-Rhin durant 
cette {période, et l’état des troupes qui venoient 
à son secours. 
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État del’urmee autrichienne du Haut- Rhin - 

le 3 Juillet 1796. ' 
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Ontre ces troupes, il y aroit encore 6 bataillons et 6 bsca-i 
drons à Mayence et x bataillon à Philipsbourg. - - ,- c 
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Les François avoient trois divisions et la 
réserve , formant ensemble 3g bataillons et 55 
escadrons entre la Rench et la Murg ; une di- 
vision de 6 bataillons et g escadrons sur leKnie- 
Lis et dans la valle'e de la Rench, “«t deux di- 
visions de 21 bataillons et 17 escadrons sur la 
rive gauche de laKinzig près deBiberach. Ces 
deux dernières entretenoient une chaîne de 
postes le long de la rive gauche du Rhin de- 
puis Brisac jusqu’à Huningue. 

Cependant l’Archiduc se trouvoit dans une 

* position qui le forçoit à prendre définitivement 
un parti; car s’il avançoit dans la vallee du 

: Rhin au-delà d’Etlingen , il ne pouvoit plus 

* gagner le Nécre qu’en rétrogradant sur ce meme 
point, à moins qu’il n’eût battu l’ennemi et ne 
l’eut repousse' de la Rench; puisque dans toute 

,1’étêndue depuis Etlingen jusqu’à la Rench, il 
n’y 3 c plus qu’une seule roule praticable qui 

* conduit dans les montagnes, et que cette route 
remontant la Murg de Gernsbach sur Freudcn- 
Istadt ne pouvoit être comptée ^ vu que les 
: François occupoient celte partie des montagnes, 
iet se trouvoient déjà devant Freudenstadt. 

D’un autre côté l’Archiduc , en se portant 
de suite par Durlach ou Etlingen sur le Haut- 
Nécre, avoit aucune probabilité d’y prévenir 
son adversaire qui devinant son intention, étoit 
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à même de la faire échouer. Si au contraire ce 
Prince se délerminoit à marcher en avant et à 
l’attaquer avec audace, il lui restoit au moins 
l’espe'rarice du succès, sans qu’un revers eût 
considérablement augmente les difficultés d’at- 
teindre l'objet auquel les deux partis aspi- 
roient. Il pouvoit même espe'rer, que dans le 
cas, où cette attaque ne réussiroit pas entiè- 
rement, l’ennemi portant alors son attention 
sur la vallée du Rhin, se verroit arrête' dans 
ses progrès du côte' des montagnes. Mais d’au- 
tres considérations venoient encore à l’appui 
de cette résolution ; l’Archiduc se croyoit en 
mesure de remporter des avantages décisifs: il 
avoit joint La, Tour j'il comptoit sur la supério- 
rité de sa cavalerie dans les plaines de laBasse- 
Murg;il restoit plus long-tems en rapport avec 
les forteresses du Rhin, dont l’approvisionne- 
ment n’e'toit pas assuré. Moreau avoit déjà 
gagné une grande avance, le danger étoit pres- 
sant, il falloit se déterminer, l’attaque fut dé- 
cidée. 

Un observateur impartial pourroit ici abor- 
der la question: si donc il étoit impossible alors 
de prévenir les François sur le Nécre-Supérieur, 
n’avoit-on pas lieu d’espérer, que plutard on 
parviendroit par des manoeuvres et par des 
marches sagement combinées, à leur dérober 
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l’avantage de s’établir et d’agir sur les commu- 
nications des Autrichiens? ne devoit-on pas 
craindre de ne plus retrouver la même faculté' 
après une bataille perdue? etpouvoit-on se flat- 
ter de vaincre les forces concenlrc'es de Moreau, 
qui déjà s’emparoit des montagnes? — 

Il paroît effectivement., que l’Archiduc auroit 
agi avec plus de prudence, si, rassemblant 
toutes les troupes qu’il avoit à sa disposition , 
et les renforçant même des garnisons de Phi- 
lipsburg et de Mannheim , il s’e'toit avance' sur 
la Bergstrasse à une telle distance , propre à 
donner au general françois de l’incertitude sur 
ses intentions; tandis que La Tour, pre'venu 
du dessein de son Ge'ne'ral en chef, ne seroit 
pas reste' oisif dans la valle'e du Rhin et auroit 
cherche' à fixer l’attention de l’ennemi sur un- 
point d’attaque controuve'.' C’est alors qu’il 
falloit saisir le moment de dévier de la Berg- 
strasse , de se porter à marches forcées sur le 
Nécre et de gagner promptement les environs 
de Louisburg. La Tour de son cote, apres avoir 
tenu la vallée du Rhin aussi long-tems que pos- 
sible, devoit jeter des garnisons dans Philips- 
burg et Mannheim , et suivre le gros de l’ar- 
me'e avec le reste de ses troupes. 

Dans la supposition même que Moreau fut 
arrivé sur le Haut -Nécre avant l'Archiduc, la 



byG 


• Di 


***** i .4 1 ***** 

marche de ce dernier, portant l’arme'e autri- 
chienne dans le flanc des François, eût entravé 
leur opc'ralion et arrête' les progrès de leurs 
niouvemens. L’Archiduc en menaçant de plus- 
près le flanc et les communications de l’ennemi, 
auroit peut-être re'ussi à l'induire dans de 
fausses manoeuvres , qui rendoicnt aux Autri- 
chiens la facnlte' de reprendre les devants par 
des marches redouble'es. Une fois re'tabli sur ses 
communications, ce Prince pouvoit risquer le 
sort d’une bataille, soit en allant à la rencontre 
de son adversaire, soit en le recevant de pied 
ferme. 

Quoique les François occupassent Baden , 
depuis le 4 Juillet , La Tour ne fit rien pour 
renforcer son aile gauche. Il plaça un seul ba- , 
taillon dans toute l’e'tendue comprise enlreBisch- 
weier et Gernsbach, et ce dernier endroit, où 
la route qui suit la valle'e de la Murg se croise 
avec un chemin, qui de Baden conduit à Her- 
renalb ’dans les montagnes, ne fut de même 
occupe' que par un bataillon. 

Cette position étoit d’autant plus de'fec- 
tueuse, que Moreau ne pouvant gagner du ter- 
rain dans la plaine qu’autant qu’il auroit emporté 

les hauteurs et assuré son flanc, on devoit s’at- 

* 

• tendre à être attaqué dans les montagnes. En 
conséquence il importoit aux Autrichiens de 
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porter les plus grandes masses de leur infan- 
terie sur les éminences de Gernsbach èt de 
Rothenfels, et de n’employer dans la plaine 
que leur cavalerie mêle'e d’artillerie et de quelque 
peu d’infanterie. 

Le générai françois sentit l’importance de 
s’assurer des montagnes, et destina la division 
entière du. général Taponnier à former l’atta- 
que de Gernsbach, à la suite de laquelle les 
deux divisions de Beaupuy et de Delmas dé- 
boucheroient, la première sur Kuppenheim, la 
seconde par OttersdorfF. Cette disposition fut 
5 Juillet, exe'cute'e le 5. Taponnier s’avança par la route 
de Baden sur Gernsbach, attaqua ce poste "à 
5 heures du matin, et l’ayant enlevé, il força 
le bataillon qui l’occupoit à se retirer versLof- 
fenau avec perte d’un canon. Forts de ce suc- 
cès, les François marchèrent contre les Autri- 
chiens poste's à Rothenfels dans la valle'e de la 
Murg, et les ayant oblige's de se replier, ils 
poussèrent quelques le'gers de'tachemens sur 
Miehelbacli afin de tourner et de gagner leur 
flanc gauche. 

Dans la plaine, le combat se borna dès le 
commencement du jour à de simples tirailleries 
d’avant-postes ; mais Gernsbach une fois perdu, 
l’affaire devint sérieuse. Ce fut le moment, où 
l’Archiduc arriva à Durmersheim avec la tète 
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de la colonne qu’il conduisit en personne. Les 
François descendirent la Mnrg d’nn côte', tau- 
dis que de l’autre, ils attaquèrent Knppenheini 
de front avec une brigade ; quatre bataillons 
tournant cet endroit par les hauteurs péne'trè- 
rent aussi dans la vallée de la Murg, et après 
un combat des plus opiniâtres, qui dura trois 
heures, ils se rendirent maîtres du bourg. 

Peu de tems après l’attaque de Kuppen- 
heim, le général S 1 - Suzanne déboucha avec la 
tète de la division Beaupui parla forêt de Sand- 
weier sous le feu des batteries autrichiennes 
qui lui firent beaucoup de mal; vers la fin du 
combat; la division Delmas passa le ruisseau 
d’Oos en se dirigeant sur Niederbübl, et chassa 
encore de-là les postes ennemis qui se sauvant 
derrière la Murg, furent poursuivis jusqu'au 
pont de Rastadt. 

Telle fut la fin de celte journée. — Si Mo- 
reau au lieu d’employer une division entière 
contre le centre de la position autrichienne à 
Niederbühl, avoit porté la majeure partie de 
ses forces sur Kuppenheim, sa victoire eut été 
moins disputée, et sans coûter tant de sang, 
elle auroit produit des avantages plus décisifs: 
car les Autrichiens étant alors incapables de se 
soutenir si long-teurs à Kuppenheim et sur les 
bords de la Murg, les François en auroient 
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fercé le passage le même jour, et pouvoienl 
d’autant mieux profiter de leur supériorité et 
de l’avantage d’avoir pénétré dans les mon- 
tagnes, que les renforts de leurs ennemis 
n’étoient pas encore arrivés. Le mouvement de 
Delmas qui s’avançoit sur Rastadt entre le Rhin 
et l’Oos, devint aussi pénible qu’inutile: en- 
gagé dans un terrain fonrré et marécageux, son 
succès de'pendoit de celui deKuppenheim. Une 
simple démonstration de quelque infanterie lé- 
gère , qui auroit attiré l’attention de l’ennemi 
de ce côté, eût été plus que suffisante. 

Quant aux Autrichiens, on pourroit leur 
reprocher d’avoir défendu Kuppenheim avec 
trop d’opiniâtreté, et de ne s’être pas incessam- 
ment retirés derrière la Murg dès qu’ils s’ap- 
perçurcnt que l’ennemi entreprenoit une atta- 
que sérieuse 5 ils auroient au moins gagné l’avan- 
tage d’une position plus favorable ; mais il est 
apparent que l’Archiduc voulant après l’arri- 
vée de ses renforts reprendre l'offensive , il lui 
importoit de conserver les débouchés de laMurg, 
de gagner du tems, et de disputer à l’ennemi 
chaque pouce de terrain aussi long-tems que 
possible. D’ailleurs le combat de Kuppenheim 
étoit déjà trop engagé, lorsqu’on apprit les 
progrès des François dans les montagnes et la 
perte de Gernsbaeh. 
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Les deux partis passèrent la nuit swr le 6 Juillet, 
champ de bataille. A l’aube du jour les Autri- 
• chiens se retirèrent sans être inquiétés. Leurs 
avant-postes formèrent une chaîne en avant de 
Durmersheim depuis les montagnes jusqu’au 
Rhin, et l’armée se porta derrière l’Alb, où 
elle campa entre Etlingen et Mühlburg. Le 
corps saxon eut ordre de marcher sans délai à 
Pforzheim, où se pendirent également 4 batail- 
lons et 2 escadrons de l’armée. L’Archiduc dé- 
tacha 2 bataillons et 2 escadrons sur Frauenalb, 

3 bataillons et 2 escadrons sur Langenstcin- 
bach , et un parti de 200 housards fut envoyé 
dans les montagnes battre l’estrade le long de 
la Nagold pour éclairer les mouvemens de l’en- 
nemi et l’inquiéter par de faux bruits. 

De leur -côté, les divisions françoises pri- 
rent position , la première du centre entre le 
Knicbis et Freudenstadt, ayant son avant-garde 
au-delà de cette ville ; la seconde sur les hau- 
teurs entre Gernsbach etBaden, 1 ’aVant- garde 
entre Ottenau et Eberstein, tenant des postes 
détachés sur la rive droite de la Murg ; la pre- 
mière division de l’ailegauche enavantdeSand- 
weier , faisant face vers Niederbühl et soù 
avant-garde entre Oberndorff et Kuppenheim j 
la seconde de la même aile se trouvoit en ar- 
rière de Rastadt, ayant le village d’Ottersdcrff 
IL K 
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à l'extrémité de sa gauche, et son avant-garde 
à Rastadt. Enfin le corps de re'serve composé 
de deux demi-brigades et de la plus grande par- 
tie de la cavalerie bivouaquoit , l’infanterie 
entre Eberstein et Sandweier, la cavalerie à 
Sinzheim , Oos , et Eberstein. 

Les François restèrent dans cette position 
le 6, le 7 et le 8, tandis que les Autrichiens, 
dont l’intention e'toit de s’assurer de la vallée 
de l’Alb et des postes dominans de Spielberg 
et de Tobel, profitèrent de la journée du 7 pour 
faire avancer sur Rothensol les 4 bataillons et 
les 6 escadrons détachés précédemment sur 
Pforzheim, ainsi que les 3 bataillons et 2 esca- 
drons de Langensteinbach, auxquels dévoient 
se rallier les troupes, qui le 5 furent dépostées 
de Gernsbach et de Rolhenfels, et s’étoicnl re- 
tirées sur LofFenau et Michelbach. 

Dès-lors les deux généraux en chef, déci- 
dés à s’attaquer réciproquement, se préparè- 
rent à livrer une bataille décisive. Moreau des- 
tina à cet effet le 9, et l’Archiduc le 10 Juillet. 

On peut avec raison reprocher au premier 
d’avoir hésité si long-tems à prendre cette ré- 
solution , car ayant toutes ses forces réunies , 
rien n’excusoit un retard qui donnoit de plus 
en plus à son adversaire le tems de se renfor- 

1 * t 

cer, de réparer les défauts de sa position en 
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jetant un plus grand nombre de troupes dani 
les montagnes, d’e'viter même une bataille et 
de marcher à Pforzhëim pour se porter de -là 
sur le Ne'crc. Cette lenteur du général françois 
ne peut s’expliquer que par la difficulté' des 
communications dans ces montagnes, et par les 
obstacles que pre'scnte un pays coupe' et in- 
connu à toute espèce d’ope'ration. 

Les mêmes raisons influoient aussi sur les 
mesures de l’Archiduc, mais d’une manière 
plus impe'rative, puisque ses troupes dévoient 
faire de plus grands de'tours et prendre des 
chemins plus difficiles pour atteindre les points 
d’où l’attaque devoit partir. Le seul reproche 
qu’on puisse lui faire, c’est d’avoir hasarde' une 
bataille dans la position où il se trouvoit. 

Le plan de Moreau tendoit à tourner par 
Herrenalb et Frauenalb l’aile gauche de l’en- 
nemi placée derrière l’Alb, de la forcer à la 
retraite, et de s’ouvrir par- là le chemin de 
Pforzheim j tandis que son aile gauche en cô- 
toyant les montagnes s’avanceroit dans la valle'e 
du Rhin et cherçheroit à occuper son adver- 
saire. Le général S 1 - Cyr devoit en conséquence 
ne laisser que de foibles détachement sur le 
Kniebis et à Freudenstadt , et se porter avec 
le reste de sa division , renforcée de G batail- 
lons du corps de réserve et formant un total 

K a 
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de 18 bataillons et 8 escadrons à l’attaque des 
Autrichiens dans les montagnes. De son côté 
le ge'ne'ral Desaix ayant avec lui les divisions 
Beanpuy, Delmas et le corps de réserve, faisant 
en tout 21 bataillons et 47 escadrons; eut ordre 
de s’avancer un peu plutard sur la Bergstrasse 
et d’emporter le village de Malsch, après avoir 
eu soin de placer 6 bataillons derrière Üdig- 
heim sur sa gauche , afin de garder les passa- 
ges d'un ruisseau nomme' Pfeder. 

D’après les dispositions de l’Archiduc, une 
colonne de 10 bataillons et de 5 escadrons sous 
les ordres du général Kaim, devôit marcher par 
Herrenalb sur Gernsbach , forcer cet endroit 
et se diriger ensuite sur Baden; une seconde 
colonne de 1 3 bataillons et 29 escadrons soûs le 
commandement du lieutenant-général Sztarray, 
avoit ordre de suivre laBergstrasse,et de se porter 
sur Kuppenheim ; enfin.urxe troisième colonne, 
conduite par le ge'ne'ral La Tour, compose'e 
de 9 bataillons et 28 escadrons fut charge'e 
d’occuper Bietigheîm et ôdigheim, et de mar- 
cher sur Rastadt. Cependant tes deux dernières 
colonnes ne dévoient commencer leur attaque 
que lorsque la première auroit emporté Gerns- 
bach, et afin d’entretenir la communication 
entre elles deux, on en forma une petite de 
3 bataillons et 4 escadrons et l’on arrêta, quelle 
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suivroit une direction intermédiaire vers Le- 
berdingen à mesure que la seconde colonne 
s’approcheroit de Bühl et la troisième de Stoll- 
hofen. ' 

Le tableau suivant présente l’ordre de ba- 
taille des troupes destiue'es au passage de 
la Murg. 
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ORDRE DE BATAILLE DE L’ARMÉE Au- 
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A dessein d'appuyer cette manoeuvre, l’Ar- 
chiduc envoya l’ordre au lieutenant - ge'ne'ral 
Lindt de marcher avec 6 bataillons d’infante- 
rie, 4 compagnies' de chasseurs, et la cava- 
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lerie légère du corps saxon , laissant derrière 
lui sa grosse artillerie, de Pforzheim par la val- 
lée de l’Enz et par Sprolenhof sur Urnagold, 
ou prenant position entre cet endroit etBesen- 
feld, .il seroit à même de menacer le flanc 
gauebe du corps ennemi posté à Freudenstadt. 
Si cependant côtoyant la première colonne il 
apprenoit, qu’elle éprouvoit trop de difficultés 
à forcer le passage de laMurg, il lui fut enjoint 
de changer la direction.de sa marche et de 
se porter par Kaltenbrunn au secours du géné- 
ral Kaiuij ou de couvrir sa retraite si cette 
colonne se voyoit obligée de céder à des for- 
ces supérieures. Un poste intermédiaire devant 
nécessairement lier à cet effet le corps saxon 
et celui du général Kaim , celui-ci eut Tordre 
de détacher sur Kaltenbrunn 1 bataillon et 
quelque cavalerie, tandis que de leur côté les 
Saxons enverroient 2 bataillons sur Calw à la 
suite d’un parti de cavalerie, chargé de remon- 
ter la Nagolfl et d’annoncer l’arrivée d’une co- 
lonne dans cette contrée. 

En comparant les deux dispositions, celle 
du général françois paroît être infiniment mieux 
combinée. L’Archiduc auroit dû refuser son 
aile droite et concentrer ses principales forces 
entre l’Enz et l’Alb. Alors seulement il pouvoit 
se flatter d’une victoire , et en cas de malheur 


Digitized by Googli 



i53 


6e ménager une retraite moins difficile sur Pforz- 
heim. La seconde et la troisième colonne des- 
tinées à agir dans la plaine du Rhin , où rien 
ne pouvoit être décidé avant que les François 
n’eussent e'te' chassés des montagnes, ctoient 
beaucoup trop fortes; leur foie auroit dû se 
borner à figurer et à amuser l'ennemi. Le 
moindre revers éprouvé de la part des Autri- 
chiens, soit dans les montagnes, soit sur l’Alb 
ou sur l’Enz , ouvroit aux François des roules, 
qui les conduisoient à Pforzheim avant que 
l’Archiduc ne pût y arriver de la valle'e du Rhin ; 
tandis qu’une victoire remporte'e sur ces points, 
forçoit les François d’e'vacuer toute la plaine. 

La marche des Saxons avoit pour but, en 
remontant l’Enz dans le sens de la disposition, 
d’appuyer l’attaque de la première colonne; 
mais malheureusement l’Archiduc ne prit égard 
ni au caractère personnel de leur chef, le lieu- 
tenant-général Lindt, ni aux inconvénicns trop 
souvent éprouvés d’abandonner des troupes al- 
liées à la merci de leur bonne volonté. Lindt 
étoit un vieillard cassé et chagrin, fatigué de la 
guerre, qui n’attendoit qu’une bonne occasion 
pouf tirer hors du jeu son Électeur, ses troupes, 
et lui-même. Comment pouvoit-on compter sur 
l’activité de son dévouement, lui qui pendant 
sa marche du Ras - Rhin jusqu’à Graben avoit 
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donné des preuves suffisantes de sa mauvaise 
humeur. Ce furent ses représentations conti- 
nuelles, et les preuves de ménagement que 
l’Archiduc vouloit donner aux allies , qui en- 
gagèrent ce Prince à laisser reposer les Saxons 
plusieurs jours à Graben, à ne les envoyer que 
le 7 à Pforzheim , à leur accorder encore un 
jour de repos dans cette ville, et à ne les faire 
partir de -là que le 9, en exposant par ce re- 
tard le général Kaim à tous les dangers d’une 
position aventurée. 

La répartition des deux arme'es respectives, 
et le plan que les François avoient suivi jusque- 
là, annonçoient bien positivement, que la prin- 
cipale attaque de ces derniers auroit lieu dans 
les montagnes.il est étonnant d apres cela, que 
dès le 5 , l’Archiduc ne fit pas marcher sans 
séjour les Saxons de Graben à Pforzheim, et 
de-là à mi-chemin au moins de Rothensol, où 
ils auroient été à portée, et d’achever leur mouve- 
ment sur Urnagold, et de soutenir le général 
Kaim dans la défense de l’Alb. 

Moreau disposa scs forces d’une manière 
plus conséquente : il refusa son aile gauche et 
porta le fort de l’action sur la droite. Peut-être 
auroit- il encore plus renforcé cette derniere , 
si la prudence n’avoit pas commandé, en cas 
que la droite eût été battue, de tenir assez long- 
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tems la plaine et les débouchés des valle'es, 
pour qiie les troupes qui se seroient retire'es 
des montagnes, ne fussent pas coupées par les 
Autrichiens dans la valle'e du Rhin. 

Une autre circonstance seconda les projets 
de Moreau ; c’est qu’il prévint d’un jour l’offen- 
sive de son adversaire. 

Le general Cyr, destiné à pénétrer dans 
lès montagnes, avoit détaché le général Ta- 
ponnier avec 6 bataillons et i5o chevaux dans 
la vallée de l’Enz du côté de Wildbad , tandis 
que lui -même à la tête de 12 bataillons et de 
sa cavalerie, se chargea d’attaquer le centre du 
corps autrichien posté sur la cime escarpée des 
hauteurs de Rotbensol. Les difficultés du ter- 
rain rendoient cette position très formidable; 
la gauche appuyée près de Tohel à un profond 
ravin creusé par la chute d’un torrent; la droite 
à cheval sur le ravin de Frauenalb, couronnant 
avec 3 bataillons les plateaux dominans entre 
Frauenalb et Mosbrunn; elle n’etoit accessible 
que par la route de Herrenalb et par quelques 
mauvais chemins de traverse. 

S 1 - Cyr délogea le 9 à midi lès avant-postes 9 Juillet, 
ennemis de Loffenau et de Herrenalb, mais ses 
efforts se brisèrent à l’attaque de la position. 

En vain il détacha 3 bataillons dans le ravin de 
Frauenalb pour forcer cet endroit et pénétrer 
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dans le flanc de Eothensol , tandis qu’avec 9 
bataillons il s’obstinoitàeuforcer le centre. Dès- 
espe'rant enfin d'emporter ce poste d’eniblée, 
il prit la sage résolution de fatiguer l’ennemi 
paf des assauts de tirailleurs, que la supério- 
rité. du nombre lui permettoil de renouveller • 
sans cesse et que la nature du terrain favotisoit 
singulièrement. Employant à cet effet 3 batail- 
lons , S 4 - Cyr retint les 6 autres pour porter le 
coup de'cisif. 

Quoique les Autrichiens n’occupassent la 
hauteur de Rothensol qu’avec 6 bataillons , l’en- 
nemi auroit difficilement réussi à les déloger de 
cette position, si se bornant à la maintenir et 
tenant une réserve prête à agir contre toute 
1 entreprise hasardée, ils e'toient resté avec le 
gros de leur corps sur le plateau le plus élevé, 
n’opposant aux tirailleurs françois qu’un même 
genre de défense; mais leurs soldats, après 
avoir repoussé quatre fois ces essaims d’assail- 
lans, les poursuivirent jusqu’au pied des hauteurs 
et se débandèrent dans la forêt. C’est alors que 
le général françois profitant de cette faute, fit 
attaquer brusquement Frauenalb , et gravit en 
colonne serrée la montagne pour la cinquième 
fois. Frauenalb fut emporté; les François pé- 
nétrent entre la droite de l’ennemi et le centre, 
franchissent le ravin et gagnent le flanc du poste 


, Digitized by Google 



AMM I 5 ^ MWM 4 f 

de Rothensol. Dès ce moment toute re'sistance 

cesse; les Autrichiens culbnte's et de' fa iis per- 
dent deux canons et se retirent en désordre 
sur la route de Pforzheim jusqu’à la tuilerie de 
îïiebelsbacli. Les trois bataillons de l’aile droiie 
se replient sur Spielberg et prennent poste sur 
le plateau en avant du village pour défendre le 
débouché de lAlb, qui s’ouvre du côté dLt- 
lingen. 

Le général Lindt se trouvoit en marrhe 
pour sa destination , et ses éclaireurs venoieut 
de rencontrer un détachement d’avaut-garde 
du général Taponnier, lorsqu’il apprit que l’af- 
faire de Rothensol prenoit une tournure défa- 
vorable. Au lieu d’accourir au secours de ce 
point, il retourna à Pforzheim avec le corps 
saxon. 

Dans la plaine du Rhin, l’action commença 
incessamment après-midi par une fusillade très 
vive, qui s’engagea sur toute la ligne des avant- 
postes depuis les montagnes jusqu'au Rhin. 

Le général Desaix s’avançoit avec 6 batail- 
lons et i régiment de cavalerie , soutenus par 
le reste de sa colonne, sur le village de Malsch 
occupé par les Autrichiens; .et l’Archiduc dès 
qu’il en eut la nouvelle, ht marcher la seconde 
et la troisième colonne telles qu’il les avoit dis- 
posées pour l’attaque du lendemain. Dans ces 
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entrefaites, l’infanterie françoise chassa de 
Malsch les avant-postes ennemis, et se forma 
sur les hauteurs attenantes ; la cavalerie et l’ar- 
tillerie se répandirent dans la plaine en arrière 
de sa gauche. 

, Lorsque les têtes des colonnes autrichien- 
nes arrivèrent, la seconde colonne reprit Malsch 
et força les François à se replier, tandis que 
toute la cavalerie autrichienne se de'ploya dans 
la vaste e'tendue de la vallée du Rhin à l’appui 
de l’attaque de Malsch et prête à charger la ca- 
valerie françoise qui se pre'sentoit à sa vue ; cette 
dernière cependant ne dépassa pas le rideau de 
Mnkensturm, et l’Archiduc la voyant si fort en 

s. ' « 

arrière et protégée par un nombre considéra- 
ble de bouches à feu , ne jugea pas à propos 
de l’entamer et ne se servit de la sienne que 
pour couvrir le flanc de son infanterie. A me- 
sure que celle-ci arrivoit sur le champ de ba- 
taille, Desaix faisoit avancer de nouveaux ren- 
forts sur sa droite , et le combat se renouvel- 
loit à Malsch avec la plus grande vivacité. Les 
François reprirent deux fois le village; niais 
enfln l’Archiduc voulant décider la victoire, le 
fit attaquer par toute l’infanterie de la seconde 
colonne, qui l’emporta de nouveau, et chassa 
l’ennemi à travers les vignes jusqu’au bois d’Ober- 
et de Nieder-Wcicr. La cavalerie autrichienne 
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suivoit à la même hauteur, et celle des Fran- 
çois céda le terrain sans s’engager. 

La troisième colonne des Autrichiens n’ob- 
tint pas moins d’avantages : elle délogea l’en- 
nemi de Bietigheim et d’ôdigheim, et le força 
de se replier sur Rastadt. Mais de quelle utilité 
pouvoient être ces brillans succès dans la Vallée 
du Rhin, lorsque les François victorieux sur 
les points décisifs , éloient maîtres de toute la 
surface des montagnes, et s’approchoient de 
Pforzheim? L’Archiduc ne se fit pas illusion 
sur les dangers de sa position , et se hâta de 
quitter le 10 à huit heures du malin le champ 10 Juillet, 
de bataille pour se rendre à marche forcée sur 
ce point important. La retraite se fit en deux 
colonnes par Etlingen et par Mùhlburg sans 
être inquiétée, et l’armée prit position le même 
jour sur les hauteurs en arrière de Pforzheim, 
où le corps du général Kaim et les Saxons 
étoient déjà arrivés. La chaîne des avant-postes 
s’étendit depuis Neuenburg surl’Enz jusqu’aux 
environs de Durlach et de Carlsruhe ; des gar- 
nisons suffisantes entrèrent à Philipsbourg et à 
Mannheim ; quelque cavalerie fut postée à 
Bruchsal afin d’entretenir aussi long-tems que 
possible la communication avec les forteresses; 
enfin l’Archiduc détacha de l’armée îfi esca- 
drons qui dévoient fouiller le pays entre la Na- 
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gold et la Wurm, et Lattre l’estrade jusqu’à 
Horb et Rothenburg. 

De leur côte' les François firent marcher le 
ÎO, la division du général S 1 - Cyr dans la val- 
lée de l’Enz vers Neueuburg; une division se 
plaça sur les hauteurs de Malsch, et les autres 
restèrent dans les positions quelles avoient 
occupées à la fin de la bataille. 

CHAPITRE VHL 


JOÜRÜAN REPREND L’OFFENSIVE SUR LA RIVE 
DROITE DU RHIN. — COMBAT DE FRIEDBERG, 
LE îo JUILLET. 


Jourdan n’eut pas plutôt appris le passage de 
Moreau à Kehl et le départ de' l’Archiduc pour 
le Haut-Rhin, qu’il se de'cida à reprendre 
l’offensive, projet dont il n’avoit cesse' de s’oc- 
» cuper depuis sa retraite sur la rive gauche de 
ce fleuve , et dont il fixa l’exécution au 28 
J uia. Juin. Son arme'e e'toit re'partie le 27 de la ma- 
nière suivante: 


Le général Kleber se trouvoit avec les di- 
visions Lefèvre et Collaud dans le camp re- 
tranché de Dusseldorf ; Bonard et Grenier 
cantonnoient aux fenvirons de Cologne: Ber- 
nadette et Champiônnet près de Coblence. 
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Poncet et Marceau, poste's sur la Nahe, obser- 
voient Mayence. 

L’Arcbiduc en s’éloignant du Bas-Rhin avoit 
laissé le général d’infanterie comte de War- 
tensleben à la tète de 3o bataillons et de 54 
escadrons entre la Labn et la Sieg, pendant 
que le lieutenant-général Werneck commandoit 
à Idstein le corps de réserve composé de 7 ba- 
taillons et 22 escadrons. Ces troupes étoient 
distribuées ainsi qu’il suit : 
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État de T armée autrichienne du Bas -Rhin 
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Le nombre de ces troupes n’étant pas suf- 
fisant pour soutenir la défensive contre les for- 
ces supérieures de Jourdan, les Autrichiens 
auroient dû, en évitant toute affaire décisive, 
se retirer derrière la Lahn à l’approche de 1 en- 
nemi, et se portant de-là aux environs de franc- 
fort, se replier de plus en plus sur leur année 
principale, en attendant que le sort des armes 
sur le Haut-Rhin leur eût donné une autre di- 
rection. Si cependant Wartenslehen se voyoit 
contraint par les ordres de l’Archiduc a se main- 
tenir sur la rive droite de la Lahn , il lui im- 
porloit de battre les François en détail, au lieu 
de se laisser accabler par leurs forces réunies. 
Malheureusement le partage et la dislocation 
de ses troupes ne favorisoicnt ni l’un ni l’autre 
de ces partis. 

Wartenslehen avec i3 bataillons et 21 esca- 
drons occupoit une position près de Neukir- 
clien sur la crête des hauteurs du Westerwald, 
où se croisent les routes de Siegburg , de Sie- 
gen , de Marburg et de Wetzlar, de Weilburg 
et de Limburg ; une petite rivière nommée la 
Nister couloit devant son front , un autre ruis- 
seau dit le Hikebach scrpentoit sur sa droite. 
4 bataillons et 20 escadrons formoient une 
longue chaîne de postes d’observation qui com- 
mençoit à Erpel sur le Rhin, s’étendoit jusqu à 
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l’embouchure de la Sieg, remontoit le cours 
de cette rivière par Hassel , Wiesen, et Sie- 
gen, et aboutissoit à Deckmannshausen. Une 
avant-garde de 3 bataillons, poste'e sur les som- 
mite's, connues sous le nom de la Kaltcu-Eiche, 
lui servoit de soutien. Une autre chaîne de pos- 
tes observoit le Rhin depuis JNieder-Lahnstein 
jusqu’à la pointe d'Erlich j elle ètoit compose'ç 
d’un bataillon et de i3 escadrons , et se lioit 
à la première par des patrouilles. 

6 bataillons de'fendoient dans la plaine de 
Neuwied une ligne de retranchemens , dont la 
droite s’appuyoit à Hettersdorff et la gauche à 
Bendorff. Enfin 3 bataillons occupoient encore 
le Rliingau. Les Autrichiens envisageant la po- 
sition de Neukirchen co m me un point central 
entre les routes de Siegburg et de Siegen, se 
croyoient-là en mesure de se porter à la ren- 
contre de l’ennemi, ou d’arrêter ses progrès 
en lui donnant delà jalousie sur tous les points 
où il pourroit diriger ses operations ; mais ils 
ne firent pas réflexion, que cette position e'toit 
beaucoup trop e'ioigne'e de la contre'e, où les 
operations des François devenoient essentielle- 
ment de'cisives. 

Le premier but que Jourdan devoit avoir 
en vue, cétoit d’effectuer promptement la re'u- 
nion de ses troupes, re'pandues sur la Sieg et 
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sur la Moselle : il falloit à cet effet débusquer 
les Autrichiens de Neuwied, et cet avantage 
ne pouvoit être obtenu avec moins de fraix qu’en 
se portant de la Sieg dans le flanc des Autri- 
chiens postés sur le Rhin. Si d’après cela, l’on 
compare les distances de Neukirchen à Erlich , 
ou même de Neukirchen à Dierdorfl' et celle 
que les François avoient à parcourir pour se 
rendre de la Basse-Sieg sur ces points ; si l’on 
évalué le tems nécessaire aux avant - postes de 
prendre une connoissance exacte des forces et 
des intentions de l’ennemi et d’en avertir leur 
général en chef; si l’on ajoute encore celui qui 
se perd à faire les dispositions et à les mettre 
en exécution , il en résultera que les François 
pouvoient enlever Neuwied et concentrer leurs 
divisions avant que Wartensleben fut en état 
de les en empêcher. 

Ceci prouve que le point de Neukirchen 
n’étoit pas même propre à un camp de rassem- 
blement, d’où l’on auroit pu prévenir les ma- 
noeuvres de l’ennemi , et que par conséquent 
le choix de cette position ne remplissoit aucun 
objet ; en second lieu, que les avant-postes se 
trouvoient à une trop grande distance du corps 
de bataille, sans soutien et sans point de ral- 
liement en cas de retraite ; enfin que le poste 
de Neuwied étoit trop foiblement gardé, et le 


by Google 



W W 167 WM 

corps de reserve trop éloigné à Idstein pour 
secourir l’un ou l’autre des points menaces. 

Si Wartensleben avoit l’intention de se me- 
surer avec l’ennemi , il auroit dû se placer en 
avant de Dierdorff et d’Altenkirchen , où il 
gngnoit le triple avantage, et de pouvoir attaquer 
les François au moment qu’ils passoient la 
Sieg, et de soutenir le poste de Neuwied, 
et de couvrir la route de Limburg.' Suppose' 
que Jourdan eût dirige' une colonne par Sie- 
gen sur la Dile , ce qui cependant surpassoit 
les moyens qu’il avoit à sa disposition ; cette 
colonne ne pouvoit rien entreprendre aussi 
long-tems que sa retraite e'toit douteuse. 

Si au contraire les Autrichiens vouloient 
éviter le combat, il dépendoit d’eux de s’as- 
surer de la grande route par Limburg à Franc- 
fort en prenant position sur les hauteurs de 
Montebauer et de Molsberg; dan9 ce cas -là 
quelques postes d’avertissement sursoient pour 
observer la Sieg et le Rhin. En agissant ainsi , 
ils se seroient me'nage' la faculté de se replier 
sur Francfort et même au-delà sur la Berg-< 
strasse, en conservant leurs communications 
avec l’Archiduc. 

Toutes ces considérations seront ample- 
ment confirmées, si l’on se donne la peine d’exa- 
miner l’objet d’opération que devoit avoir l’ar- 
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roe'e de Sambre et Meuse; on trouvera à ne 
pas s’y me'prendre , que tous ses soins et tous 
ses efforts dévoient se porter sur la gauche des 
Autrichiens, afin d’intercepter leur communi- 
«cation avec l’Archiduc et de les de'tourner du 
Danube, but que Jourdan ne pouvoil atteindre 
plus efficacement qu’en longeant le Rhin pour 
rallier son arme'e à Neuwied, et en suivant de- 
là la ligne d’o|>êration par Limburg. Mais ce 
ge'ne'ral manquoit de confiance dans ses con- 
ceptions ; il n’avoit pas la force de prendre des 
de'terminations à Coblence et de préparer des 
ève'nemens sur la Sieg, dont le résultat se se- 
roit de'veloppe sur les bords du Danube et dans 
le coeur de l’Autriche. 

Joûrdan preTe'ra de de'buter dans un sens 
oppose', s’imaginant que son aile gauche e'prou- 
veroit moins de difficulte's durant sa marche, et 
que son mouvement faciliteroit aux autres divi- 
sions le passage du Rhin à Neuwied. 11 envoya 
l’ordre à Kleber de passer la Sieg avec les di- 
visions Lefèvre, Collaud, Bonard renforce'e 
de. 3 bataillons de l’arme'e du Nord, et avec la- 
cavalerie de réserve conduite par Bonneau. La 
division Grenier prête à passer le Rhin sur un 
pont volant à Bonn, fut e'galement plaçe'e sous 
le commandement de Kleber, qui par ce revi- 
rement se trouvoit à la tête de 42 bataillons et 
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éSbadtohS. ' Jourdan refîrk 'îa division 
Pônfcèt du corps d’observâtion dëvantMayencc, 
là fit' marcher a Cb&lènce et la destina ainsi que 
les divisions Ghalhp'iûnhet ét Beirnadoue, for- 
tn'ànt un total de 1 30 bataillons et '24. escadrons, 

Ir effectuer Sotls iés ordres immédiats le passage 
fltt Rhin à Nèü^vièdj pour lequel 0 (t'a Voit fait 
én secret tous les préparatifs nè'ëéèsàit'és. 

A la ’strite dè ’c'éà' dispositions, les divisions 
Lefëvre et Côllaud ' quittèrent' Dusseldorf le 
20 ;Jû'în. La première campa près d’Opladen, 28 Juin. 
pàSsa la Wipper'ÿe' 29, et se logea à’Meerkau- 
serij’d’ojl elle jidü^a son avaht-gardè jusqu'au 
bord de 'l’Agger. L'a seconde, qui la veille avoit 
bivô'udqué à Rénstkdi', niarchâ le 29 à Porz. 
Lefèvre éntraveïsànt le 3 o les montagnes par 
Retbland et Halbergj^c tourna du côté de Sie- 
geri',' prit 1 position devant Anderzeil, et plaça 
son avant-garde entre Elch et Knrzneppen. En 
même tems Collàbd passa la Sieg , se posta en 
avant de Siegburg, et fit occuper par son avant- 
garde les hauteurs de Warlh, ce qui donna 
lïéu k quelques petites échauffoure'es de trou- 
pèS legbres. - . , 

'" Tous ces mouvémens^ ne laissant plus do 
doute que l'intention’ des François étoit de re- 
prendre FofFensive, Wartensleben transféra le 
corps de re'serve dldstein à Limburg et fit ren- 
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trer ses postes anvance's de la Basse et de la 
Haute-Sieg ; les premiers se replièrent sur Al- 
teukirchen et Dierdorf ; les autres se concen- 
trèrent sous les ordres du lieutenant-ge'néral 
Kray dans les montagnes de la Kalten-Eiehe , 
qu on fortifia pur des abatis et des retranche- 
mens. Quelques piquets de cavalerie restèrent 
en avant pour observer la marche de l’enDemi. 

Lefèvre, qui le 1 Juillet étoit ai’rive' à Er- 
ding en continuant son opération sur Siegen, 
et dont l’avant-garde avoit pousse' le même jour 
jusqu’à Mehrenbach, gagna la chaussée de Sie- 
gen à Olpe', marcha sur Krombach , et porta 
son avant-garde à Geissw.ejdt. Collaud s’anêta 
deux jours dans la position du 3 o Juin, déta- 
cha des partis pour e'clairer les mouvemens de 
l’ennemi, et s’avança le 2 Juillet sur Ukerath, 
où il prit position entre la Sieg et la chausm'e 
d’Altenkirchen ; son avant-garde occupa Eir- 
cheip. Bonard après avoir passe' le Rhin sur un 
pont volant à Cologne, resta le 2 sur les hau- 
teurs en arrière de Siegburg. 

Le même jour des e've'nemens plus impor- 
tuns et plus de'cisifs se passèrent sur le Rhin. 
Les François de'cide's à forcer le trajet, avoicnt 
«9 Juin, chasse' le 29 Juin les Autrichiens de l’île d’Or- 
mütz en face de l’aile gauche de la position de 
Weuwied , et se disposoient à franchir le bra* 
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du Rhin qui ! les iséparôit encore de Ja terre 
ferme. i j '■> • •• ::!•• • ’• ••• ■ 

Le 2 Juillet, tous les grenadiers des divisions 
Champidnnet 'et Bernadotte ayant été embar- 
ques pendant la nuity abordèrent à trois heures 
du matin à la rive opposée. Les premiers débar- 
qués dirigèrent leur attaque sur Nieuwied, tan- 
dis que les suivans , protégés par «ne batterie 
de 25 pièces qui -faisoient un feu très vif de la 
rive gauche, prirent terre non loin- de Beridoirft 

Les piquets autrichidhs lâchèrent le pied, 
une redoute à droite de ce village fut enlevée, 
deux canons tombèrent au pouvoir des François, 
et l’endroit meme fut emporté de suite. Un ba- 
taillon accouru au secours de ce poste , le re- 
prit sur l’ennemi ; mais après six heures de 
combat, les François restèrent maîtres de Ben- 
dorf. Ils ne furent pas moins heureux 'sur leurs 
autres points de passage : tandis qu’une colonne 
débouchoit par Neuwied, une' autre remontant 
le Rhin de Leidersdorf passoit le Wiedbach 
(ruisseau de Wied) et attaquoit la redoute élevée 
à l’extrémité de l’aile droite près de Hetters- 
dorf ; elle parvint à s’en emparer après avoir 
été repoussée deux fois parles troupes de Darm- 
stadt, qui, ne pouvant plus se soutenir, en re- 
tirèrent toutes les pièces , et se replièrent sur 
Grenzhausen. j 


Juillet. 
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- Passant derrière Bendbrf, elles rencontré* 
rent l’ennemi qui occupoit déjà les gorges des 
.jri i ; j- T montagnes ; leurcourage n'en fut'point e'branle' : 

ces braves se frayèrent le. chémin de vive force; 
et ,après avoir vaillamment défendu Tes hauteurs 
de Grenzhausen jusqu’à midi, ils se retirèrent 
enfin avec les troupes autrichiennes de l’aile 
gauche jusqu’à Hohlbach en arrière de Monte- 
bauer. .1 bataillon et 2 escadrons se portèrent 
à liotenhahn afin d’entretenir aussi long-tems 
que. possible la corfïmunication avec le fort t 
d’Ehrenhreitstein , et pour fil.er en dernier lieu 
sur NasS^u. , h 

Pendant ces combats des François ne ces- 
sant de transporter des renforts sur la rive droite 
du Rhin ,, travaillèrent avec tant d’ardeur à la 
3 Juillet, construction du pont, que- dès le 3 à lia pointe 
du jour le reste des trois divisions le passa sans 
interruption. Bernadette se forma surle plateau 
de Hilscheidt et prit position devant Motfte- 
bauer. Ghanipionnet se dirigea sùr Dierdorf 
et gagna lés hauteurs de Freylingen, poussant 
«on avant-garde vers Molsberg. Poncet qui 
d’abord s’étoit placé .en (réserve derrière le 
Sainbach (ruisseau deSain) déposta le mime jour 
les Autrichiens de Roténhahn, appuya sa droite 
à Vallendar et fut chargé d’observer Ehrenbreit- 
stein. La division Grenier s’avançant de Bonn , 
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opéra sa jonction avec l’armée et se plaça en 
seconde ligne de Championnet. 

Tandis que ces mouvcmens eurent lieu sur 
la droite de l’arme'e françoise, la gauche suivoit 
ses premières directions. Bonard se porta le 3 
sm les hauteurs d’Allenkircheu ; Collaud mar- 
choit sur Hachenburg; Lefèvre pe'ne'trant dans 
les montagnes entre Siegen et Breitenbach, at- 
taqua le 4 l'avant- garde des Autrichiens sur la 
Kalteu-Eiche. Après l’avoir chassée de ce poste, 
Lefèvre se plaça derrière le hameau de Biken 
et le général ennemi Kray se retira à Dilien- 
burg. Collaud, suivant la route de Hachenburg 
à Dillenburg, vint s’e'tablir sur les collines de 
Gustersheim, d'où poussant son avant-garde 
dans les environs de Salzberg, il entretint la 
communication avec Bonard qui s’avançoit d’Al- 
tenkirchen vers Emerichenhain. Les autres di- 
visions de l’ai mée restèrent ce jour-là tranquil- 
les dans leurs positions. 

Werneck voulut arrêter un moment les pro- 
grès des François- sur la Basse-Lahn, et s’étoit 
porté le 3 Juillet avec le corps de réserve à 
Molsberg, où il rallia les troupes qui revenoient 
de Nenwied ; mais désespérant de pouvoir ré- 
sister à la supériorité du nombre, il retourna 
le 4 derrière la Lahn. Un renfort de 4 batail- 
lons qui lui arriva de Mayence à cette époque. 


4 Juillet. 
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le mit en état d’occuper les bords de cette ri- 
vière depuis Lahnstein jusqu’à Weflburg avec 
18 bataillons et 35 escadrons, dont il plaça le 
gros derrière Limburg et les avant-postes sur 
la rive opposée. , , 

Dès ce moment la position des Autrichiens 
à Neukirchenne fut plus tenable; délaissés sur 
leur gauche, une plus longue persévérance les 
exposoit à des dangers inévitables. Wartensle- 
5 Juillet, ben en sentit l’importance, et se retira le 5 en 
deux colonnes, dont l’une se porta par Her- 
born à Wetzlar, où elle prit» position sur le 
Galgenberg (montagne de la potence) en arrière 
de la ville ; l’autre prenant le chemin de Grei- 
fenstein passa la Lahn sur le pontdeLeunen et 
couronna les hauteurs de Solms et deBraunfels. 
Kray se rendit deDillenburg àGiessen en suivant 
la route de Hohcnsolms. 

Le même jour Kleber fit marcher la divi- 
sion Bonard sur TriedorfF et Collaud sur Her- 
; , 7 

born, afin de tourner la position de Neukir- 
chen, que lui -même se proposoit d’attaquer 
dans son flanc droit. Jourdan de son côté voulut 
l’entamer sur sa gauche et ordonna aux divisions 
Grenier et Championnet, qui dans ces entre- 
faites s’e'toient avancées sur Molsberg, de se 
porter le 6, la première à Herchenroth, la se- 
conde »Waldenbuch, tandis que Bernadotte 
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et Pb'hcetdes remplaceroient à Molsbergetpro- 
tégCroiént leur mouvement contre }eà ehtre- 
piiiês de Vyern^cki: :r *( <u , ,j* {=.»»•*•, >nj. 

'T>€e»i différentes manoeuvres ÿ ; en coupant 
toute oreteaite aux: Abtrrclnens, les auroientine- 
duitsqi la:. dernière extrémité, si leur général, 
eût laisse' tecta appelle seul moment quis'ofïroit 
encore de- iauver l’honneurde ses armes. War- 
tcnsJetaeni en- restant' jusqu’au 5 dans-la postai 
lion deNenkirehen, a^oic pris le plus malheureux 
de jjous les» partis. Dès que-Neuwied fin enlevé, 
il falloil -marcher sur le champ à Limbarg -et 
concentrer toutes sesrforces sur la Lahni zuv 
.Lorsque, s'attendant à être attaque de. trois 
côte's , l’on a commis la faute de prendre po** 
sition-sur la ligne d opération de l’ennemi , qui 
dévie le plus de son objet principal, et: que 
par-là un lui donne la liberté de manoeuvrer 
sur lés déitfx autres lignés .et de se concentrer, 
il n'y, a qta’une prompte retraite dans une ' po- 
sition moins exposée et plus susceptible d’arrê- 
ter le débordement. dé son adversaire, qui 
puisse soustraire au dangêr d’être pris en flanc 
et de se voir forcée livrer- un combat désavan- 
tageux, ou à celui dé battre en retraite sous 
les plus funestes auspices. ‘ ! . . o , -. - 

En' général, une position ne petit être; re- 
gardée: comme défensive et propre à attendre 
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l’ennemi de pied ferme, qn’autant qu’ilne 
peut la dépasser impunément. • Toutes les fois f 

que cette qualité' lui manque, et qu’on s’ob- 
stine à ne pas en de'semparer avant d’y être con- 
traint par les manoeuvres de l’agresseur, celui- 
ci ne manquera jamais d’obtenir une supério- 
rité décisive. C’est ce qui seroit arrivé aux Au- 
trichiens à Neukirchen, si au lieu de de'tacher 
Lefèvre sur la route de Siegcn et de perdre du 
teins par le revirement des deux autres divi- 
sions. sur. Hferborn , Kleber marchant avec tou- 
tes ses forces de la Basse-Sieg en droite ligne 
vers Limburg, s’étoit promptement réuni à 
Jourdan, et avoit ainsi gagne' le flanc et la ligne 
de retraite des Autrichiens. 

Il paroit que les chefs des deux armées res- 
pectives, séduits par les premiers événemens 
de la campagne, ont attaché trop d’importance 
à la ligne d’opération de Siegen sur Welzlar, et 
au débouehé de cette dernière ville. Les hom- 
mes accoutumés à ne réfléchir que d’une ma- 
nière superficielle, ne jugent ordinairement des 
causes que par les effets les plus récents. 

Ainsi les Autrichiens ayant quinze jours au- 
paravant enlevé les hauteurs vis-à-vis de Wetz- 
lar, et déterminé la retraite des François en 
tournant leur aile gauche, on regarda Wetzlar 
comme le pivot des opc'rations ; sans s’appercevoir 
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que la position de'fectueuse de Jourdan avoit 
seule pu de'cider l’Archiduc à une entreprise , 
qui devenoit impossible sous d’autres rapports. 

A pejne arrives sur la Lahn, les Autrichiens 6 Juillet, 
se divisèrent en diffe'rens postes le long de cette 
rivière, et donnèrent une nouvelle prise à l’en- 
nemi , quoiqu’il e'tendît ses forces supe'rieures 
avec la meme inconse'quence. Après quelques 
petites affaires insignifiantes les François dé- 
posèrent les avant-gardes allemandes de toute la 
rive droite de la Lahn ; le ge'nêral Dauriez l’oc- 
cupa le 7 avec une partie de la division Poncet 
depuis Dietz jusqu’à son embouchure. Poncet 
lui - même investit Ehrenbreilstein avec G ba- 
taillons et 5o chevaux. Bemadotte ayant de'Ioge' 
les postes de Werneck du Faubourg de Lim- 
hurg, dont ils barricadèrent le pont, campa 
sur les hauteurs d’Ofheim. 

' Championnet se plaça sur la gauche de Ber- 
nadotte, Grenier à Mehrenberg. Bonard prit 
position à Altendorff; les deux partis se dispu- 
tèrent pendant quelque tems le pont de Leu- 
nen;mais ni l’un ni l'autre ne pouvant s’y main- 
tenir l'affaire se termina par un feu très vif 
d’artillerie et de mousqueterie d’une rive à 
l’autre. Collaud qui s’e'toit avance' sur le che- 
min de Greifenstein , couronna les hauteurs 
d’Alistetlen en face de Wetzlar, la droite der- 
\l ; -, M 
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rière Ober-Biel, la gauche appuyee à la Dilej 
les avant-postes au bord de la Lahn depuis 
Lcunen jusqu’au confluent de la Dile. Lefèvre 
de son côte se trouvoit sur le Fetzberg (mon- 
tagne de Fetz) vis-à-vis de Giessen. 

A la suite de ces mouvemens il y eut quel- 
ques escarmouches à Dietz, à Vilmar, à Weil- 
burg et à Runkel ; mais toutes ces affaires fu- 
rent conduites sans plan et sans vigueur, hors 
celle de Runkel, où le ge'ne'ral de brigade Da- 
mas força le pont de la Lahn et resta en pos- 
session de l’endroit. 

Il arrive presque toujours, quand les troupes 
sont disse'mine'es en cordon, que les comman- 
' dans ne s’occupent à de'fendre que les postes 

qui leur sont confies. N’ayant aucune confiance 
dans la stabilité' de l’ensemble, chacun saisit 
la première occasion qui peut lui servir de pré- 
texte à se tirer d’une situation si précaire. C’est 
ainsi que Werneck en apprenant la perte de 
Runkel , qui de Limburg e'toit si facile à re- 
prendre , trouva une raison suffisante de soup- 
çonner un revers sur la Haute-Lahn et de voir 
son flanc expose'. R n’en^fallut pas d’avantage 
7 juillet, pour de'terminer sa retraite , qu’il exe'cuta le 7 
en se repliant avec i5 bataillons et 34 esca- 
drons jusqu’à Nauheim, où il prit position sur 
la hauteur du pe'age, tandis que scs avant- 
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postes formèrent une chaîne entre Vilmar et 
Katzenelnbogen. 

Entraine's par ce mouvement rétrograde 
tous les corps charge's de défendre la Lahn, se 
retirèrent pendant la nuit à mesure qu’ils en 
furent instruits. 3 bataillons et 1 escadron pos- 
tes à Weilburg, se rendirent à Grâvenwiesbach 
et le second jour à Usingen. g bataillons et g 
escadrons abandonnèrent Wetzlar,* et arrivant 
pendant la nuit à Butzbach, ils allèrent se pla- 
cer le 8 à Nieder-Morle devant le défile' de 
Friedberg. Enfin les troupes des environs de 
Leunen se réunirent au lieutenant-général Kray, 
qui revenant de Giessen ferma l’arrière-garde 
avec il bataillons et 3 2 escadrons, et se posta 
sur les hauteurs en avant de Polganz. La seule 
colonne de Leunen fut inquie'te'e dans sa marche 
par des détachemens de la division Bonard, 
qui du reste conserva sa position de la veille 
ainsi que Collaud, dont l’avant-garde passa la 
Lahn à Wetzlar et s’avança sur Nieder-Kle'e. 

Lefèvre se porta sur Giessen et se contenta 
de faire poursuivre les Autrichiens par ses 
troupes le'gères. Championnet prit position sur 
la rive gauche de la Lahn en avant de Weil- 
burg; — mais l’aile droite de l’armée ne fit 
aucun, mouvement , et cependant c’étoit-elle 
qui auroit dû agir la première', — Si Jourdan, 

M 2 
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après avoir commis la faute de donner autant 
de force et d’e'tendue à son aile gauche, s’étoit 
hâte' de rassembler à Limhurg les divisions de 
Championnet, de Grenier, de Bernadotte et 
de Poncet, il auroit pu passer la Lahn le 8 au 
plutard et attaquer l’ennemi le même jour. Il 
laissa e'chapper ce moment et dès-lors il 11 e lui 
fut plus possible de pre'venir Wartensleben sur 
le Mein. 

Werneck en apprenant. que les corps.de * 
l’aile droite autrichienne se replioient sur Usin- 
gen et Friedberg, poursuivit 'sa marche sur 
Esch pendant la nuit du 8> laissant son arrière- 
garde jusqu’à la pointé du jour à Nauheim. La 
division Championnet, renforce'e de la cavalerie 
de réserve du general Bonneau le serra de près, 
et lorsque les François eurent débouché dans 
la plaine de Camberg , leur général fit avancer 
dix re'gimens de cavalerie qui tombèrent sur 
les Autrichiens, culbutèrent leur arrière-garde 
et pénétrèrent jusqu’à leur colonne. Le terrain - 
moins ouvert, qu’elle venoit d’atteindre dans 
ce moment, rallentit l’ardeur des François, et 
l’infanterie autrichienne profitant de cet avan-- 
tage, parvint à les arrêter. Championnet resta à 
Camberg, tandis que Werneck toujours har- 
celé dans sa marche, continua sa retraite sur 
Nauenheim au-delà de Kônigstein. Dans ces 
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entrefaites Dauriez s’e'toit porte de Nassau à 
Luttigbofcn; Bernadotte à Kirchberg sur la 
route de VVisbaden, et Grenier à Groeven- 
wiesbach faisant occuper Usingen par son avant- 
garde. La division Lefèvre de l’aile gauche prit 
position derrière Eberstadt, poussant son avant- 
garde à Bergstadt et des patrouilles jusqu’à la 
Wetter. 

Par- tout les Autrichiens s’e'toient retirés 
pendant la nuit. Wartenslebcn se trouvoit à 
cette e'poque entre Wildstadt et Rossbach, 
Kray avec l'arrière-garde au devant de Fried- 
berg sur la hauteur de Nieder-Môrle. 

La division Collaud ayant tente' un effort 
inutile sur le village de Nieder- Weissel pour 
en dc'poster l’arrière-garde autrichienne, Kle- 
ber se de'cida à faire une attaque vigoureuse le 
ÎO avec les trois divisions qui e'toient à ses or- 
dres. Il ordonna à cet effet à Lefèvre de mar- 
cher par Bingenheim sur le flanc droit de l’en- 
nemi, tandis que Bonard et Collaud s’avance- 
roient sur son front. Le combat qui re'sulta de 
cette manoeuvre, sc distingua d'une manière 
particulière des autres affaires de ce genre. 

Les François avoient occupe' Ilomburg le 9, 
nonobstant la résistance de la colonne autri- 
chienne qui se repliant d’Usingen, leur dispu- 
toit le terrain pied-à-pied. Wartensleben, voyant 
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par-là sa ligne de retraite menacée, se pre'pa- 
roit à re'trograder derrière la Nidda, lorsqu’il 
reçut une lettre de l’Archiduc qui lui enjoignit 
de ne pas abandonner les environs de Fried- 
berg avant d’avoir essaye' le sort des armes. 
Sans de'libe'rer Wartensleben changea de projet 
et se de'cida à attaquer l’ennemi le même jour. 

Il quitta Wildstadt à midi et se mit en 
marche pour Rosbach, d’où il vouloit porter sa 
.droite sur la Wetter, tandis que sa gauche pro- 
tégée par la cavalerie s’avanceroit contre la po- 
sition ennemie du -côté deNieder-Weissel. Ce- 
pendant son arrière-garde n’ayant point été in- 
struite à tems du changement que la lettre de 
l’Archiduc avoit produit dans les dispositions 
précédentes, étoit déjà en pleine retraite d’Ober- 
et Niedçr-Môrle, d’Okstadt et du mont S 1 - Jean 
sur la gauche de Friedberg, ët ne fut que fai- 
blement poursuivie par quelques détachemens 
de Kleber, qui avoit interdit tout engagement 
sérieux jusqu’au moment, où par le feu qu’on 
entendroit sur la droite des Autrichiens, on pour- 
ront juger de l’arrivée de Lefèvre dans leur flanc. 
Enfin l’arrière-garde, continuant toujours son 
mouvement rétrograde, venoit d’évacuer Fried- 
berg , lorsqu’à son grand étonnement Wartens- 
leben la rejoignit, et la fit retourner sur ses 
pas pour occuper Okstadt une seconde fois. 


Diqitized by C 


i83 


Le corps autrichien se forma en ligne do 
bataille près de la tour en arrière de Friedberg, 
chassa les e'claireurs françois de la ville et marche 
sur les hauteurs oppose'es. Les troupes légères 
reprirent les villages d’Ober- et Nieder-Môrle 
sur la gauche, et occupèrent Ossenhcim et 
Bauernheim sur la droite. Ce fut alors que Le-> 
fèvre parut et que le combat s’engagea avec 
acharnement : son avant-garde emporta les vil- 
lages d’Ossenheim et de Bauernheim que les 
Autrichiens de'fendircnt avec opiniâtreté. Ar- 
rivant avec le gros de sa division, Lefèvre rap- 
pela ses troupes légères , et essaya sous le feu 
de son artillerie d’assaillir avec g bataillons et 
8 escadrons les hauteurs, sur lesquelles étoit 
rangée la ligne ennemie. Ayant été repoussé, il 
se porta plus à droite et fit avancer ses canons 
jusqu’à la portée de mitraille. Rcnouvellant 
alors l’attaque dans cette direction, il réussit à 
ébranler les Autrichiens qui forcés de céder, 
perdirent un canon et se retirèrent sous la pro- 
tection de leur nombreuse cavalerie. Lefèvre 
ne s’arrêta pas à ce premier succès : il fit en- 
core enlever les villages de Bruchenbrücken et 
d’Assenheim, et l’aile droite des Autrichiens 
ne parvint à se réformer que derrière l’Usbach, 
petit ruisseau insignifiant , dont elle garda les 
bords ainsi que la. hauteur de Fauerbach en 
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face deSf deux villages , jusqu’à ce que le cen- 
tre et l’aile gauche eurent consomme leur re- 
traite par Friedber g. • 1 
j,.. L’attaque de Lefèvre fut le signal du mou- 
vement combiné des autres divisions françoises : 

3 bataillons et 4 escadrons marchèrent sur Ober- 
et Nieder-Môrle , tandis que 3 bataillons sou- 
tenus du reste des divisions Collaud .et Berna- 
dotte,se portèrent sur la route deFriedberg et 
chargèrent les Autrichiens avec impétuosité. 
Ceux-ci auroient peut-être résisté à ce choc, 
si la défaite de leur aile droite ne les eût for- 
cés à une prompte retraite. Ils 1 effectuèrent en 
deux colonnes, dont l’une se dirigea sur le mont 
St. Jean et l’autre sur Friedberg. Cette der- 
nière passa la ville et arriva très-à-propos à 
Fauerbach pour soutenir les troupes qui défen- 
doient ce poste, afin que Wartensleben gagnât 
le tems de se former sur la hauteur en arrière 
de Friedberg. Les François le pressèrent vive- 
ment; leur aile droite s’avança jusqu’à Ober- 
Rosbach etBannerts; la division du centre en- 
leva deüx canons et s’empara de Friedberg; 
cependant les Autrichiens redoublèrent d ef- 
forts pour les empêcher de déboucher hors de 
la ville, et les arrêtèrent jusqu'au soir; mais 
dès-lors il leur fut impossible de soutenir Fauer- 
bach plus Ion g-tems. 
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A la suite de ce combat sanglant , War- 
tensleben se retira pendant la nuit dans la po- 
sition de Bergen devant Francfort. Ses avant- 
postes gardèrent la JN'idda. Werneck se rendit 
à Bockenheim et fut détaché le il àAschaffen- n Juillet, 
burg. Le même jour les Autrichiens passèrent 
le Mein à Kostheim, à Riïsselsheim, à Franc- 
fort et à Offenbach. - ' 

Les trois divisions victorieuses appuyèrent 
leur aile droite à Ober-Rosbach et la gauche à 
Ossenheim sur la Wetter. Bonard e'toit en se- 
conde ligne derrière le centre. Les avant-gar- 
des occupoient Ober-YVildstadt, Nieder-Ros- 
bach, Assenheim, Wikstadt et Nieder-Flor- 
stadt. Quant aux autres divisions de l’arme'c de 
Sambre et Meuse, elles exe'cutèrent le 10 les 
mouvemens suivans: Grenier marcha surHom- 
burg; Championnet et Bonneau se portèrent 
en face de Kônigstein ; Dauriez arriva à Schwal- 
bach et Bcrnadotte àNeuhof après avoir chasse' 
l’ennemi de Wisbadcn. Toutes ces divisions ren- 
contrèrent des détachemens de l’arrière-garde 
autrichienne, et par-tout on tira le coup de pis- 
tolet; mais ces petites actions ne méritent pas 
d’être rapportées. 

L'armée françoise resta le 1 1 dans cette po- 
sition, Hors la division Championnet, qui tourna 
Kônigstein et se plaça de manière à couvrir l’in~ k 
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veslissement du fort. Konigstein est un ancien 
château place' sur une e'minence assez escarpe'e, 
où la route dcLimburg sortant des montagnes 
conduit dans un pays ouvert, qui s’e'tend jusqu’à 
la Nidda et jusqu’à Francfort. Etant- très e'ievé 
et ne pouvant contenir qu’une garnison de 600 
hommes , ce fort est de peu d’importance , et 
l’ennemi qui de'file à ses pieds n’a rien à redou- 
ter ni de son feu, ni de ses sorties. Les François 
commencèrent par le canonner, le bloquèrent 
ensuite, et parvihrent à lui côuper l’eau; la 
garnison après avoir essaye' inutilement de s’en 
procurer, rendit le fort le 22 et obtint la libre 
sortie. 

L’affaire de Friedberg est remarquable sous 
le rapport de la Strate'gie comme sous celui de 
la Tactique. Ces deux points de vue échappè- 
rent e'galement aux deux génc'raux respectifs, 
et dans les motifs qui les engagèrent au com- 
bat, et dans leurs dispositions, et même jusque 
dans l’exe'cution. 

Il e'toit de l’intérêt de Jourdan de faire plier 
l’aile gauche des Autrichiens et de les e'ioigner 
par ce moyen de la route de Francfort, qui de- 
venoit pour eux la communication la plus courte 
et la plusaise'c avec l’Archiduc. Leur aile droite 
au contraire devoit être arrête'e aussi long-tems 
que possible, pour amener insensiblement War- 
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tonsleben à changer la direction de sa retraite. 
D’après cela, les François auroient du amuser 
cette droite par des démonstrations, ou la re- 
tenir par une retraite siumle'e jusqu’à l’accom- 
plissement de leur manoeuvre; au lieu qu’en 
attaquant Wartensleben avant d’avoir intercepté 
la route de Francfort et avant de l avoir coupé 
de sa gauche , ils lui tracoient eux-mêmes une 
marche qui étoit en opposition de leur but. Un ' 
mouvement de Kleber sur Usingen et Hom- 
hurg auroit été plus conséquent que son opé- 
ration offensive sur Friedberg. Si encore par 
une grande supériorité en cavalerie il eût pu 
se flatter* de rompre et de détruire totalement 
le corps ennemi dans les environs moins four- 
rés et plus accessibles de Friedberg, ce motif 
pourroit justifier son entreprise; mais il navoit 
que 28 escadrons incomplets, et son adver- 
saire comptoit près de 5 , 000 chevaux. 

Sous le rapport de la Tactique une attaque 
sur la gauche des Autrichiens promettoit plus 
d’avantages que sur la droite ; le terrain de ce 
côté gênoit les inouvemens de leur cavalerie , 
et en dirigeant la colonne principale sur Ober- 
et Nieder-Môrle, tandis qu’une seconde, ap- 
puyant la première, se seroit portée sur Fried- 
berg, ou auroit pu longer les pieds des hauteurs 
à l’abri de leur pente , et déborder l’ennemi 
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qui avoit concentre ses forces à Friedberg. Il 
est vrai que les François auroient gagné la 
chaussée de Francfort plutard qu’en passant par 
Fauerbachj niais la cavalerie ennemie n’eût 
point arrête' leur marche et empêche' leur dé- 
bouchement de la ville. D’ailleurs le terrain 
e'tant ouvert entre Friedberg et Francfort, il 
importoit peu aux François d’intercepter la 
grande route, puisque tant d’autres chemins 
s’offroient à la retraite des Autrichiens ; et 
l’éloignement de Lefèvre, qui le 9 s’e'toit rendu 
à Eberstàdt, ne faisoit point obstacle à cette 
disposition, car il e'toit plus facile à ce général 
d’arriver à tems pour coopérer à l’attaque de 
Friedberg, que de tourner et de forcer la droite 
des Autrichiens. 

Dès quç Wartensleben se laissa déposter de 
Neuhirchen par les manoeuvres de l’ennemi, il 
ne lui restoit d’autre parti à prendre que celui 
de gagner promptement le Mein, de concen- 
trer ses troupes derrière Francfort, et depren- 
-dre une position imposante en communication 
aVec Mayence. Tout retard, et plus encore un 
mouvement offensif qui se faisoit en pointe, 
devoit avoir les suites les plus fâcheuses, puis- 
que les François se trouvoient déjà en posses- 
sion de Homburg, et qu’ils débouchoient par 
Konigstein. 
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Son plan d’attaque paroît tout aussi défec- 
tueux. Rien n’est plus difficile que de combattre 
en rase campagne un ennemi supérieur en nom- 
bre, qui peut user de tous ses avantages, tan- 
dis qu’il est impossible à son adversaire de 
masquer ses mouvetnens , ou de lui donner le 
change sur se3 véritables intentions. C’est le 
cas où le plus foible succombera toujours, s’il 
n’a pas su par des manoeuvres antérieurs se 
préparer une telle prépdndérance sur une aile 
ou sur le flanc de l’ennemi, qu’il en résulte un 
ascendant marqué dans la suite des opérations. Si 
cependant une position désespérée ou quelque 
circonstance particulière rendoit inévitable une 
attaque immédiate sur le front de l’ennemi, 
comme c’étoit le cas à Friedberg; Tordre pro- 
fond est le seul qui puisse convenir. 

Présentant alors une ligne serrée, soutenue 
de plusieurs autres qui débordent la première 
sur ses ailes, on s’avance en échellons, on en- 
fonce le point sur lequel on dirige son attaque. 

La position de Wartensleben lui interdisoit 
toute opération offensive, et si malgré cela, il 
vouloit l’entreprendre, elle ne pouvoit avoir 
lieu qué sur le centre de l’ennemi ; car en 
avançant son aile gauche , il laissoit Ilombarg 
derrière lui, et en agissant avec la droite, il 
exposoit sa retraite sur Francfort. Il attaqua 
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néanmoins en dépit de toutes les règles de l’art, 
sur une seule ligne, sans soutien, sans réserve, 
sans appui, sans aucune mesure de sûreté con- 
tre le débordement des masses ennemies ! — 

I/ordre qu’il avoit reçu de l’Archiduc peut 
en quelque sorte excuser cette étrange résolu- 
tion ; mais comme d’un autre côté ce Prince ne 
pouvoit être instruit delà position où se trouvoit 
Wartensleben , lorsqu’il lui signifia cet ordre, 
ce général éloit autorisé à ne pas obéir aveugle- 
ment. 

Un général en chef a tout fait ce que sou 
devoir exige, lorsque, séparé par de grandes 
distances de ses généraux subalternes, il leur 
indique les lignes d’opération , sur lesquelles 
ils doivent diriger leurs mouvemens, et les 
points stratégiques qu’il importe d’occuper ou 
de défendre. Il ne lui est pas permis d’étendre 
ses ordres sur des déterminations , qui dépen- 
dent des vues particulières du moment, et qui 
sont assujetties aux règles de la Tactique. Il 
est tout aussi impossible dans l’éloignement de 
désigner les mouvemens qui doivent s’exécuter 
sur des lignes données , qu’il est déraisonnable 
de fixer le jour et l’heure d’une bataille. L’un 
et l’autre est absolument opposé au but de la 
Stratégie, et le général Wartensleben ne de- 
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■voit pas s’y méprendre. En un mot, le com- 
bat de Friedberg étoitinutile. — ■ 

Quand des milliers de soldats tombent pour 
'le gain ou la défense d’un point stratégique, le 
chef de l'armée n’en est pas comptable. C’est 
le sou de la guerre et ce n’est pas lui qui l’a 
déclarée. Il doit croire au contraire, que le sa- 
lut de la patrie a demandé ce grand sacrifice. 

M ais quand le sang est répandu inutilement, 
une grande responsabilité pèse sur celui qui l’a 
fait couler par de fausses combinaisons. 

CHAPITRE IX. 

MARCHE DE L’ARCHIDUC SUR LA RIVE DROITE 
DU NÉCRE. 

L’état suivant des armées respectives fait voir 
le rapport qu’elles avoient entre -elles le 12 n Juillet. 
Juillet. < , 

L’armée françoise de Sambre et Meuse sous 
les ordres de Jourdan, opérant sur la rive 
droite du Rhin , se montoit à 72 bataillons et 
88 escadrons, formant un total de 49 à 5 o,ooo 
hommes d’infanterie et à peu près de 9,000 
chevaux , déduction faite de la division du gé- 
néral Marceau, qui observoit Mayence sur la 
rive gauche , et d’une partie de celle de Pon- 
cet, qui bloquoit Ehrenbreitstein. - 
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Wartensleben ayant retiré des lignes de 
Hechtsheim les troupes dont Mayence pouvoit 
se passer, commaudoit une armée de 39 ba- 
taillons et io 5 escadrons ( 3 o,ooo hommes d’in- 
fanteriè et près de i 5 ,ooo chevaux) ; il en avoit 
détaché un corps sur Aschaffenburg , le reste 
étoit en position sur la me gauche du Mein, 
et occupoit Francfort. 

Moreau, commandant l’armée françoise de 
Rhin. et Moselle, avoit sous ses ordres 69 ba- 
taillons et 80 escadrons ( 65 ooo hommes d’in- 
fanterie et G, 000 chevaux). Ces troupes maî- 
tres de la rive droite du Rhin, entre la Schut- 
ter et l’Alb, se re'pandoient dans les montagnes 
et leur centre tenoit Freudenstadt et Neuenburg. 

L’Archiduc Charles se trouvoit avec le gros 
de ses forces en arrière dq Pforzheim ; des dé- 
tachemcns de cavalerie protégeoicntles commu- 
nications avec les forteresses du Rhin et 'avec 
le Nécre-Supérieur, tandis que le prince de 
Condé et le général Frelich étoient encore sur 
l’Elz et près de Haslach dans la vallée de la 
Kinzig. La force de cette armée ne montoit qu’à 
57 bataillons et 126 escadrons évalués à 4o>°°° 
hommes d’infanterie et 18,000 cavaliers. Mais 
les Autrichiens avoient 3 o bataillons et 7 esca- 
drons à Mayence ; G bataillons à Ehrenbrcit- 
stein; 1 bataillon à Konigstcin; 20 bataillons 
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et 2 escadrons à Mannheim ; 3 bataillons et 3o 
chevaux à Pliilipsburg ; ce qui diminuoit au- 
delà de 3o,ooo combattans leurs forces actives, 
de'jà affoiblies de 25,000 hommes par le de'part 
du Mare'chal Wurmser pour l’Italie. Le con- 
tingent, de Souabe ne comptoit presque plus, 
et ne prenoit aucune part aux opérations; et 
les pertes journalières que les deux armées 
autrichiennes avoient essuyées depuis le com- 
mencement de la campagne, furent telles, que 
le 12 Juillet la totalité' de leur force , y com- 
pris les differentes, garnisons, n’alioit pas au- 
delà de i3o,ooo combattans, au lieu de 174,000 
qui faisoient leur e'tat primitif. Cette grande 
diminution eût e'te' moins sensible, si les François 
en avoient éprouvée dans la même proportion, 
et si les garnisons des forteresses du Rhin avoient 
mis ces derniers dans la ne'cessite' d’employer 
un nombre supe'rieur ou au moins e'gal de trou- 
pes pour tes tenir en respect. Mais le cas e'toit 
✓ bien différent; car ces forteresses ne fermant 
aucun passage essentiellement necessaire aux 
François, leur assiette n’avoit aucune influence 
directe sur les opérations de l’arme'e. Les lignes 
d’ope'ration, qui de Limburg et de Kehl por- 
toient sur le Danube, se trouvoient à une trop 
grande distance des forteresses du Rhin , pour 
que leurs garnisons pussent les inquiéter par 
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des sorties, d’autant moins que ces places mal 
approvisionne'esmanquoient de la cavalerie né- 
cessaire à de telles entreprises. Mayence et* 
Mannheim étoient les seules dignes dç fixer 
l’attention de l’ennemi ; cependant leurs garni- 
sons trop éloignées l’une de l’autre pour lier 
des manoeuvres isolées, ne suffisoient pas à des 
expéditions d’une grande importance, quoique 
l’une des deux ne fut cernée que par des par- 
tis de cavalerie. 

Les généraux françois jugeoient si bien de * 
la position désavantageuse de leurs adversaires, 
que Moreau , pour les contenir dans la vallée 
du Rhin, se contenta de faire observer Pliilips- 
bnrg par 3 bataillons et 2 escadrons, et ne fit 
pas même bloquer Mannheim. Jourdan de son 
côté ne laissa plutard que trois divisions (26,000 
hommes) pour cerner de loin les 'places de 
Mayence et d’Ehrenbreilstein. 

L’occupation des forteresses necompensoit 
pas la disproportion des forces dans Ja lutte 
inégale que les Autrichiens avoienl à soutenir 
contre les deux armées françoises. II falloit 
donc avoir recours à d’autres moyens pour ré- 
tablir une espèce d’équilibre , faute duquel il 
leur devenoit impossible d’opposer une barrière 
aux progrès toujours croissans de l'ennemi. 
Dans cette vue l’Archiduc traça à Piorzheim le 
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plan de conduite, qu’il observa dans la suite 
de ses opérations et qui portoit : de disputer 
à son adversaire chaque pouce de terrain 
sans se laisser entraîner à une bataille dé- 
cisive } tandis qu'il saisiroit la première oc- 
casion de reunir les corps du Haut- et du 
Bas-Rhin pour fondre sur l’une , ou sur l’au- 
tre des deux armées ennemies avec des for- 
ces supérieures ou du moins égales à cel- 
les qu’il attaqueroit. 

Ce Prince ne pouvoit adopter de plan ni 
plus sage, ni plus conforme aux circonstances ; 
mais pour l'effectuer , il e'toit urgent d’arrêter 
ou de paralyser, s’il e'toit possible, l’une des 
deux armées ennemies, afin de rompre l’accord 
qui existoit entre-elles et d’empêcher la com- 
binaison de leurs manoeuvres lorsqu’elles s’avan- 
ceroient à la même hauteur. 

L’Archiduc sentoit toute l’importance de 
la ligne du Danube , soit pour fixer sur elle le 
pivot de ses opérations, soit pour conserver 
en cas de retraite sa communication principale 
avec l’Autriche ; et comme l’armée de Rhin et 
Moselle menaçoit de plus près la vallée du Da- 
nube, il résolut d’opposer de préférence la plus 
grande partie de ses forces au général Moreau. 

Une autre mesure ne devenoit pas moins 
indispensable i c’étoit de rapprocher tellement 
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les deux armées autrichiennes durant leur re- 
traite, qu’étant à même de se réunir à l’impro- 
•viste par quelques marches forcées, elles en 
eussent dérobé l’exécution à l’ennemi qui avoit 

tant d’intérêt à l’empêcher. ' . v 

Mais cette manoeuvre ne pouvoit avoir lieu 
que dans le voisinage duDanube , parce que 
l’Archiduc, avant d’avoir livré une bataille dé- 
cisive, n’osoit s’éloigner des bords de ce fleuve, 
a f m de rester maître des deux rives, si son 
projet de réunion échguoil, ou au moins de se 
ménager la faculté de passer sur la droite , et 
de continuer de-là sa retraite en Autriche. La 
raison, qui dans sa position lui faisoit attacher 
un grand prix à la rive droite du Danube, venoit, 
de ce qu’il pouvoit par ce revirement conserver 
sa communication avec l’Italie , tandis qu’il de- 
voit y rénoncer en restant sur la gauche. 

11 étoit impossible de prévoir l’époque où 
ces projets se dc'velopperoient. Les François 
ayoient pour eux la supériorité du nombre, 
l’ascendant de l’offensive, et la confiance du 
succès; les Autrichiens se battoient en retraite 
et cédoient au plus fort: leurs mouvemens dé- 
pendoient de l’impulsion que leur donnoit l’ad- 
versaire , et le moment favorable à l’exécution 
du plan que l’Archiduc nourrissoit dans son 
ame, devoit être amené avec beaucoop de pru- 
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dence et de fermeté; pre'vuparde justes com- 
binaisons , et saisi avec une promptitude e'gale 
à l’énergie de son exécution. 

Si de leur côte' les généraux françois péné- 
troient les vues de l'Archiduc, fondées sur un 
calcul médité des rapports et des forces des 
deux arme'es respectives ; s’ils en parlageoient 
la conviction, on avoit lieu d’attendre qu’ils 
mettroient tout en usage pour de'concerter ce 
plan sans perdre de vue celui qui leur restoit 
à suivre. Leur supériorité' en groupes et les 
avantages qu’ils avoient obtenus, e'toient autant 
de moyens propres à les conduire à ce but. 

L’Archiduc se trouvant à Pforzheim pen- 
dant que Warlensleben se retiroit sur la rive 
gauche du Mein , et de'tachoit une partie de 
ses troupes à Aschaffenburg ; ils n’ e'toient éloi- 
gnés l’un de l’autre que de 18 milles. Cepen- 
dant comme le se'jour de ce Prince à Pforzheim 
de'pendoit du mouvement que Moreau feroit 
vers* le Ne'cre-Supe'rieur et le Danube, et que 
d’un moment à l’autre il devoit être préparé à 
prendre la même direction , il lui étoit impos- 
sible d’abandonner sa position pour se rappro- 
cher de Wartensleben , qui de son côté ne 
pouvoit aller le joindre sans courir lé risque 
d’être froissé entre les deux armées ennemies, 



si dans les entrefaites celle de l'Archiduc s’étoit 
po rte'e sur le Danube. 

L’intérêt des François auroit exige', qu’ils 
eussent entretenu leurs ennemis dans cet e'tat 
de gêne, en les forçant de rester séparés du- 
rant leur retraite; et ils y seroient parvenus, 
si Moreau après la bataille de Malsch avoit in- 
cessamment dirigé ses opérations vers le Haut- 
Danube, tandis que Jourdan, au lieu de pres- 
ser la retraite de Wartensleben, eût cherché 
à l'occuper en,avant de Franpfort, à gagner du 
terrain sur le flanc gauche des Autrichiens , et 
à s’approcher ainsi de l’armée de Rhin et Mo- 
selle. L’Aichiduc obligé lui-même de se rendre 
à marches forcées sur le Danube pour tenir 
tête à Moreau, perdoit par cette manoeuvre tout 
espoir d’exécuter son projet, et la campagne 
auroit eu les plus brillans résultats pour la_ 
France. 

Heureusement pour l’Autriohé, un seul chef 
commandoit ses armées, tandis que celles des 
François se trouvoient sous les ordres de deux 
généraux indépendans l’un de l’autre. 

Cependant les Autrichiens couservant leur 
position de Pforzkeim le 11, le 12, et le i 3 , 
mirent ce lenis à profit pour ravitailler les for- 
teresses du Rhin, et pour mettre en lieu de 
sûreté leurs dépôts d’artillerie cl leurs magasins 
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qui étoient accumules à Heilbronn et dans la 
contre'e supérieure du Ne'cre. Les François se 
bornèrent â chasser les avant-postes ennemis 
de Carlsruhe et de Durlach , et de les repous- 
ser jusqu’à Sôllingen. Le 12 et le i 3 , ils liront 
sans succès la petite guerre aux environs d’El- 
• mendingen et de Birkenfeld. Dans l’intervalle 
Moreau s’ouvrit l’entre'e de la valle'e de la Rin- 
zig et se fraya la route principale qui traverse 
les montagnes. 

Après la perte de Freudenstadt les restes 
du corps Souabe s’e'toient retire's le 5 jusqu’à 
Hornberg, et le prince de Conde' avoit pris 
poste à Villingen pour occuper le de'bouche' du 
grand chemin d’Offenburg et pour couvrir la 
retraite des Autrichieus qui se trouvoient encore 
sur le Haut-Rhin. La valle'e de la Kinzig n’éloit 
plus gardée que par un détachement de troupes 
légères qui tenoit Hausach et Haslach , et le 
corps du général Fr elich louvoyoit dans la vallée 
du Rhin. 

A cette époque le général françois Jordi, 
dont la brigade avoit fourni jusque-là les postes 
d’observation sur la rive gauche du Haut-Rhin, 
eut ordre de passer le fleuve à Nonnenweier 
et d’attaquer Haslach le- 1 1 ; mais ayant échoué 
dans cette attaque, Moreau ordonna à la divi- 
sion Duhesme de marcher de Freudenstadt sur 
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Alpiersbach , Schiltach et Wylfach, pendant 
que la première division de l’aile droite s’avan- 
ceroit contre le corps de Frelich dans la valle'e 
du Rhin, et que la seconde division altaqueroit 
Haslach de front. 

14 Juillet. Cette manoeuvre eut lieu le 14. Les Autri- 
chiens dans ia vallée du Rhin furent culbutés 
au-delà de la Bieich; Haslach après la résis- 
tance la plus opiniâtre fut emporte', et les 
François pe'ne'lrèrent jusqu’à Gutaeh. La divi- 
sion Duliesme, s’étant portée en trois colon- 
nes sur Wolfach, Alpiersbach et Schrambcrg, 
chassa l’ennemi de tous ces vallons qui dé- 
bouchent dans la vallée de JaKinzig. Les Soua- 
bes se retirèrent à Oberndorfif sur le Nécre, et 
les Autrichiens après s’être ralliés entre Wolf- 
ach et Hausach se replièrent sur Hornberg. 

Dès-lors la vallée-du Rhin fut entièrement 
évacuée. Le général Frelich marcha en partie 
par Simonswald et en partie par Frcyburg sur 
Yillingen ; et le général Wolff quitta les environs 
de Huningue avec le reste du corps de Frelich, 
qu’il conduisit parles villes forestières. Hornberg 
resta occupé jusqu’au moment, où toutes les 
troupes furent arrivées à Villingen; après quoi 
le colonelGyulay qui commandoit à Hornberg, se 
porta sur Krùrnschiltach et le i 5 Sur S 1 - George 
et Peterzell, afin de défendre la route de Horn- 
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berg à Villingen et de rester en communica- 
tion avec les Souabes , qui s’étoient rendus à 
Obe'rndorf et à Rothweil. Tout ce qui se 
trouvoit encore de François sur la rive gauche 
du Rhin, déboucha par Brisac et Huningue et 
se mit à la poursuite des Autrichiens par les 
villes forestières. 

On peut avec raison reprocher à Moreau 
d’avoir laisse' trop long-tems le général Ferino 
dans l'inaction sur le Haut-Rhin, et d’avoir dis- 
sémine en chaîne de postes sur la rive gauche 
de ce fleuve 9 bataillons et 6 escadrons quil 
auroit employé' plus utilement en renforçant 
par eux son aile droite. Le prince de Conde 
et Frelich ayant commis la faute de s’e'parpil- 
ler entre la valle'e du Rhin et celle de la Kin- 
zig supérieure, Ferino avec 20,000 hommes , 
que formoicnt à peu près les deux divisions d'e 
21 bataillons et 17 escadrons placées sous ses 
ordres, devoit- en profiter pour les battre en 
détail , et si en même tems il eût saisi le mo- 
ment où S 1 - Cyr enlcvoit le Kniebis et Freu- 
denstadt, il pouvoit dès-lors chasser les Au- 
trichiens de toute la vallée de la Kinzig. Mo- 
reau auroit acquis par-là la faculté d’occuper 
le Haut-Nécre avec quatre divisions, lorsque 
l’Archiduc ne faisoit qu’arriver à Bruchsalj 
avantage qu’il dépendoit encore de lui d’obte- 
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nir le 5 après le combat du Kuppenbeiin sans 
exposer sa ligne de retraite. 

On observera de plus, que si Moreau après 
la bataille de Malsch n’avoit laisse que peu de 
cavalerie dans la plaine du Rhin , et deux divi- 
sions dans les montagnes fourrées entre l’Enz 
et l’Alb, afin d’observer et d’arrêter les Autri- 
chiens dans leur position de Pforzheim, tandis 
que lui- même se seroit porté avec toutes ses 
autres troupes à marches forcées surFreuden- 
stadt, il auroit pu en gagnant Horb, et en 
faisant marcher Ferino vers Oberndorf attein- 
dre le Nécre avec cinq divisions avant que l’Ar- 
chiduc n’eût levé son camp de Pforzheim. 

Le général françois n’ayant été dirigé dans 
cette occasion ni par les vues de la Tactique, 
ni par les inspirations de la Stratégie, pécha 
e'galement contre les règles de l’une et de l’autre. 
Au lieu de pousser vigoureusement sur l’Alb 
après l’affaire de la Rench et d'achever sa vic- 
toire en empêchant les Autrichiens de se ral- 
lier et de se préparer à un nouveau combat, il 
s’arrêta à mi-chemin et ne sut point profiter 
dès avantages de la Tactique. En négligeant 
de gagner le Haut-Nécre avant l’Archiduc , il 
manqua le but le plus essentiel delà Stratégie ; 
car tien n’eût été plus pernicieux pour lesAutri- 
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chiens et moins dangereux pour les François 
qu’une pareille manoeuvre. 

Suppose' même qu’après l’e'loigncment de 
Moreau, l’Archiduc eût repris l’offensive, et 
que de son camp de Pforzheim il eût serré les 
deux divisions, qui se trouvoient devant luij 
Moreau e'toil à Freudenstadt très-à-portée de 
les soutenir, et au pis-aller sa communication 
avec le Rhin lui restoit toujours, puisque la 
distance de Freudenstadt à Renchen est moins 
grande que celle de Pforzheim à Renchen. 
Mais pouvoit-on croire que l’Archiduc seroit 
assez te'me'raire pour pénétrer sur les commu- 
nications de son adversaire, lui qui, re'duit à 
la défensive, risquoit le tout, s’il faisoit une 
pointe entre le Rhin et les montagnes sans être 
e'paule' ni d’un côté, ni de l’autre, et qui 
n’avoit aucune apparence de succès pour jus- 
tifier une pareille entreprise? — Et si Moreau 
sans sunquicter de la position des Autrichiens 
à Pforzheim eût continué le fil de son opéra- 
tion, soit en se portant de Freudenstadt sur le 
Nécre, soit en suivant le cours de la Nagoldj 
que devetioit l’Archiduc, s’il s’ohstinoit à guer- 
royer dans la vallée du Rhin ? — 

En forçant le général autrichien par une 
manoeuvre sur le Haut-Nécre de quitter Pforz- 
heim et de gagner le Danube, il dépendoit de 
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Moreau de côtoyer ce fleuve sur sa rive gauche, 
ou de passer sur la droite, et en menaçant con- 
tinuellement les communications de l’ennemi , 
il I’obligeoit à une retraite aussi précipitée que 
désavantageuse: vouloit-il enfin par un excès 
de prudence ne pas trop s’éloigner de l’armée 
de Saïubre et Meuse, il dépendoit encore de 
lui, apres avoir tellement ramené les Autrichiens _ 
du Nécre, qu’il n’eût plus rien à craindre pour 
ses propres communications, de sc tourner ra- 
pidement vers le Kocher, de se joindre à Jour- 
dan, et de diriger toutes ses forces réunies sur 
Donauwerlh. 

Moreau prit la résolution d’attaquer l’Archi- 
duc le i5 à Pforzhcim; mais une marche vers 
le Danube eût eu un résultat bien plus prompt 
et plus important, que ne pouvoit amener une 
victoire à Pforzhcim. 

; 

Le général franeois avoit sans doute en 
vue , ou d’affoiblir encore plus son ennemi, ou 
de se frayer le chemin pour aller a la rencon- 
tre de Jourdan: dans la première supposition, 
il afl'oiblissoit davantage le physique et le mo- 
ral de l’armée autrichienne, en la Telançant à 
marches forcées jusqu’au Danube; dans la se- 
conde, il perdoit un tems considérable et s’ex- 
posoit à des chances incertaines avant d’attein- 
dre son but. , 

\ ' 
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C’est donc le Danube qui devoit faire l’objet 

principal de toutes les opérations françoises ; et 

Moreau s’cn écartoit de plus en plus, s’il se 

portoit au nord de Pforzheim; d’une autre côte 

si l’Archiduc, comme il e'toit aise' à pre'voir, 

e'vitoit une bataille et se plaçoit derrière le Ne'-, 

cre, le général françois ne pouvoit meme plus 

continuer sa marche vers Jourdan sans livrer aux 
» 

Autrichiens sa communication avec Strasbourg. 

Toutes ces re'flexions semblent prouver sans 
re'plique, que Moreau ne sut pas profiter des 
avantages que lui donna la bataille de Malsch; 
car il laissa le tems à l'Archiduc , et d’appro- 
visionner les forteresses, et de mettre en sûreté 
ses dépôts et ses magasins , et de préparer les 
moyens de subsistance à l’armée lorsqu’elle con- 
tinueroil sa retraite. Ce général plein de pru- 
dence et de circonspection manquoit de har- 
diesse et de vigueur dans ses entreprises. 

Il prépara son attaque du i5, en postant l’aile 
gauche de son armée à Langensteinbach , le 
centre entre l’Enz et la Nagold, la division du 
général Taponnier formant la droite à Calw , 
et en poussant des partis de cavalerie de l’autre 
côté de la Nagold jusqu’à la Wurro. 

L’Archiduc en apprenant ces mouvemens fît 
partir dès le i4 les Saxons qui marchèrent par 
Enzberg et Yailiingen à Enz- Vaihingen. Lui- 
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même les suivit à dix heures du soir avec le» 
troupes autrichiennes, qui se portèrent en deux 
colonnes, l’une sur la chausse'e de Mühlaker 
par Roswangen à Vaihingen, l’autre par Odis- 
heim , Lenzingen à Illingen. 

Arrivées sur ces lieux elles prirent position, 
la gauche appuyée au château de Vaihingen, 
le centre et la droite couronnant les hauteurs 
qui s’élèvent sur la rive gauche de l’Enz, les 
avant-postes à cheval sur la rivière. Les Saxons 
campoient séparément près d’Enz- Vaihingen, 
et le corps volant qui jusque-là se tenoit aux 
environs de Bretten, dut se replier sur Ste- 
* pach pour observer la roule de lleilhronn et 

de Laufen. 

1 5 Juillet. La division Taponnier s’avança le i 5 de 

Calw sur Weil, et força la cavalerie légère des. 
Autrichiens à se retirer derrière la W urm. Le 
même jour des troupes françoises se montrè- 
rent à Eisingen et à Pforzheim, où le gros de 

16 Juillet, leur aile gauche arriva le 16. Elles occupèrent 

Eulingen, Oschelbrunn, Tiefenbrunn, Nagold, 
et poussèrent une colonne sur la rive gauche 
de l’Enz jusqu’à Durm. Le général Scherb resta 
seul avec 3 bataillons et 2 escadrons à Bruch- 
sal afin d’observer la garnison de Philipsburg. 

Les Autrichiens détachèrent 4 bataillons et 
2 escadrons en marches forcées sur Ganstadt 
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pour occuper provisoirement le pont du Nécre 
et pour appuyer en cas de retraite la cavalerie, 
qui sous les ordres du prince de Liechtenstein 
se trouvoit encore sur la rive droite delà Wnrm. 

Ce petit corps eut ordre de prendre position 
entre le village de Berg, où se réunissent les 
routes qui conduisent de Slultgard etd’Esslin- 
gen à Canstadt, et une hauteur traversée par 
la chaussc'e de Vaihingen à Stuttgard.’ 

Le centre de l'armée françoise pénétrant «7 Juillet, 
de plus en plus sur la Wurm et faisant mine de 
vouloir s’avancer sur Stuttgard, l’Archiduc ren- 
força le 17 de 4 escadrons le corps placé en 
avant de Canstadt et le fit marcher àEsslingen 
pour s’assurer aussi de ce passage du Nécre et 
faire des démonstrations du côté de Hohcnheim. 

4 bataillons et 2 escadrons remplacèrent ce 
corps dans la position de Canstadt. 

Le 17 au soir, l’Archiduc se porta avec l’ar- 
mée en deux colonnes sur Schwieberdingeu, où 
elle passa la nuit formée en bataille derrière le 
défilé de cet endroit, et alla camper le 18 avec t» Juillet, 
l’aile droite en arrière de Kornwestheim et la 
gauche derrière Mùhlhausen. Les Saxons arri- 
vèrent le même jour à Môglingen. Les avant- 
postes occupèrent la Glems et deux ponts de 
pontons furent dressés sur le Nécre à Mühlhau- 
sen et ù Aldingen. Le détachement qui avoit 
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été retiré de Stepach, resta sur la rive gauche 
de l’Enz et du Nécre autant pour couvrir Heil- 
bronn et Lanfen que pour protéger la sortie des 
dépôts d’artillerie établis dans ces villes. 

Pendant que l'Archiduc concentroit ainsi 
ses forces et s’approchoit du Nécre, Moreau 
étendoit les siennes de la manière suivante. La 
division Beaupuv, première de l’aile gauche, 
étoit entre Pforzheim et Stein, son avant-garde 
près de Kieselbrunn. La seconde de la même 
aile, Delmas, touchoit au Rhin près de Neu- 
reuth, et allongeoit sa droite sur Blankenloch 
et Weingarten. Le corps de réserve se trouvait 
en arrière de Pforzheim à Birkenfeld, Bretzin- 
gen , Ispringen et Dietlingéh. La division Du- 
hesme, première du centre, était sur le Nécre 
entre Ulingen et Horb. Taponnier, seconde du 
centre, occupoit les hauteurs de Schafhausen 
près de Weil, ayant son avant-garde à Leon- 
berg. La division Thareau , première de l’aile 
droite, s’appuyoit au Rhin vis-à-vis de Rhein- 
felden , et touchoit avec sa gauche à la petite 
ville de Schopfhcim sur la Wicse : Délaborde 
seconde de cette aile, avoit sa droité à Mun- 
dingen, sa gauche à Simonswald , son avant- 
garde à S 1 - Pierre et dans le val d’enfer, et une 
réserve à Eichstetten. 

Cette répartition de l’armée étoit défectueuse, 
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en tant qu’elle empêchoit le géne'ral en chef 
de se porter avec rapidité et avec des forces 
supérieures sur son adversaire , tandis qu’elle 
donnoit à ce dernier la faculté de disposer sa 
retraite selon sa volonté ; mais cependant elle 
ne donnoit aucune prise à l’ennemi, puisque 
les deux divisions, qui se trouvoient à Weil et 
h Pforzheim , soutenues du corps- de réserve , 
étoient à portée de se réunir et assez fortes pour 
résister à toute attaque inopinée. 

Le général S 1 - Cyr s’avança le 1 8 vers Stutt- 
gard, et Moreau se porta avec l’aile gauche et 
la réserve par Vaihingen sur Sachsenheim. A 
quatre heures du soir les François chassèrent 
la cavalerie ennemie de devant Stuttgard, et 
débouchèrent de la ville en deux colonnes qui 
se dirigèrent sur Ganstadt et sur Berg. Les 
Autrichiens les repoussèrent jusque dans le 
Fauxbourg de Stuttgard ; mais les François res- 
tèrent maîtres de la ville et des bois qui s’éten- 
dent du côté de Rohraker. 

L’Archiduc envoya pendant la nuit 3 batail- 
lons à Canstadt et fit occuper le pontdeTürk-. 
heim et le gué de Plochingen. 

D’autres renforts partirent pour Esslingen 
joindre le corps, qui de-là s’étoit avancé sur 
Hohenheim , mais qui avoit repris sa première 
IL O 
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position lorsque l’ennenii le menaça dans son 
flanc par la foret de Rohraker. 

19 Juillet. Le 19 au point du jour, les Autrichiens sor- 
tirent de leur camp en deux colonnes ; chaque 
ligne formant sur la gauche une colonne sé- 
pare'e. La première passa le Ne'cre àMühlhau- 
sen, et couronna les hauteurs en arrière de 
. • Cansladtj la seconde traversa celte rivière à 
Ahlingen, gagna le plateau d’üflingen, et vint 
se ranger derrière la première. Le corps saxon 
se rendit de Môglingen à Zuffenhausen , passa 
le pont de Hofen, et se plaça sur la droite de 
l'armée. Le parc d’artillerie et les équipages se 
rassemblèrent à Louisburg et filèrent sur le 
pont de Neker-Rems à Waihlingen. Les avant- 
postes formèrent leur chaîne sur la rive gauche 
du Ne'cre. Canstadt, Esslingen, et la hauteur 
du péage en face de cette ville, restèrent oc- 
cupés. 

Enfin les Autrichiens avoient réussi de s’as- 
surer de deux débouchés importans, d’entre- 
tenir l’ennemi dans l’incertitude de leurs mou- 
vemens ultérieurs, et de mettre leur position 
à l’abri de toute insulte, précaution d’autant 
plus indispensable , que la nature du terrain 
facilitoit le passage du Ne'cre en plusieurs 
endroits. 

' Après avoir sauvé de Heilbronn et de Lan- 
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fen tous les de'pôts et les provisions qui s’y 
trouvoient, le corps volant de'tache' sur la rive 
gauche du Ne'cre abandonna cette contre'e et 
vint s’e'tablir entre Ottmarsheim et Mündels- 
heim, où il continua d’observer les mouvemens 
de l’ennemi sur la droite de l’armde. 

A mesure que la division Duhesine s’ap- 
prochoit du Nécre aux environs de Horb, le 
contingent Souabe re'trogradoit sur Haigerloch 
et se rendit plutard à Hechingen. Les troupes 
de Wurtemberg s’en se'parèrent le 17, mar- 
chèrent à Tubingen et se mirent sous la pro- 
tection des François. Le reste de ce corps, ap- 
prenant que l’ennemi avoit pe'ne'tre'surHerren- 
berg et poussoit des patrouilles à Rothenburg, 
se retira le 19 à Gamerdingen, et le 20 àRicd- 
lingen , où il passa le Danube à la hâte. 

Le lieutenant-ge'ne'ral Frelich, trop foibls 
pour se soutenir à Villingen après que lcsSoua- 
bes eurent de'garni son flanc droit, se replia 
sur Geisingen sans attendre l’ennemi, et prit 
le 19, conjointement avec le corps de Conde' , 
une position à cheval sur le Danube. Il plaça 
son avant-garde entre Rothweil et Villingen , 
et fit occuper Blomberg par les troupes qui 
reve noient des villes forestières. ; 



CHAPITRE X. 


LES FRANÇOIS OCCUPENT FRANCFORT. — WAR- 
TENSLEBEN MARCHE SUR WURZBURG. 

Juillet. Après l’affaire de Friedberg le ge'ne'ral War- 
tensleben passa le Mein et détacha sur Aschaf- 
fenburg le général Vverneck avec 3, 800 hom- 
mes d’infanterie et 3 , 000 chevaux, chargés de 
couvrir la route de Wurzburg. Dans l'inter- 
valle on avoit mis une grande activité à ravi- 
tailler Mayence de tout ce que le pays pouvoit 
fournir. Une garnison de 2,4oo hommes entra 
à Francfort, et l’on lira de son arsenal, qui 
contenoit l5o pièces de canon et 12 mortiers, 
l’artillerie nécessaire pour défendre l’enceinte 
de la ville. Celle-ci étoit à la vérité flanquée 
de bastions et entourée d’un fossé rempli d’eau, 
qui la mettoit à l’abri d’un coup de main ; mais 
ses parapets entièrement dégrades ne soute- 
noient plus une attaque régulière. Cependant 
aussi long-tems que la garnison pouvoit compter 
d’étre secourue de la rive gauche du Mein, les 
remparts de Francfort étoient utiles à couvrir 
le pont de pierre qui lie les deux bords de 
cette rivière. 

Wartensleben avec le gros de son corps, 
composé de 22,000 hommes d’infanterie et de 
11,000 chevaux, prit position entre Olfenbach 
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et le village de Schwanheim vis-à-vis de Hôchst. 

Une chaîne de postes cntrétenoit la commu- 
nication avec Mayence ; un détachement de 
troupes légères se porta vers le Néere pour 
lester en rapport avec l’Archiduc. Le 12 Juil- u Juillet. . . 
let l’arrière garde e'vacua la rive droite du Mein, 
et se plaça entre Offenbach et Slokstadt, d’où 
elle se mit en liaison avec Aschaffenburg. 

Quoique Wartensleben se fût trop étendu, 
sa position derrière le Mein remplissoit un but 
essentiel; car tant qu’il la mainlenoit, l’arme'e 
de Satnbre et Meqse se voyoit arrêtée dans 
toutes ses opérations. Jourdan n’avoit pas de 
moyens sufüsans pour forcer à la fois le pas- 
sage du Bas-Mein et se mettre à couvert contre 
les tètes de pont de Casscl et de Francfort, 
qui devenoient alors des points offensifs, par 
lesquels des masses conside'rables se seroient 
portés sur ses flancs. D’un autre côte il ne 
pouvoit pas entreprendre de marcher sur le 
Haut - Mein sans exposer ses communications 
avant d’avoir atteint la ligne de retraite des Au- 
trichiens, dirige'e principalement vprs le Da- 
nube et vers l’armée de l’Archiduc. C’est ainsi 
qu’après avoir, par l’inconséquence de ses nia- 
noèuvres, laissé à l’ennemi la liberté de se re- 
tirer sur le Bas-Mein, Jourdan n’avoit plus 
d’autre parti à prendre que de déloger les Au- 


Digitized by Google 



HMM 21^ MVMt 

trichiens de Francfort, et de leur- fermer un 
débouché qui pouvait lui devenir fatal. 

Ce général crut avec raison, qu’il suffi roit 
d’un bombardement pour re'duire Francfort; il 
savoit que les ouvrages de la place e'ioient hors 
d’état de défense, et qu’on n’avoit rien fait pour 
la rendre capable d’une résistance opiniâtre. Il 
ne doutoit pas, que les Autrichiens me'uage- 
roient une ville aussi riche, aussi peuple'e, l’en- 
trepôt de leurs ressources pécuniaires. Il se 
décida donc à l’attaquer brusquement. 

L’armée françoise s’étoit arrêtée le il dans 
le» positions qu’elle venoit d’enlever. Le 12, elle 
reçut l’ordre de se porter en avant; cependant, 
comme l’ennemi n’avoit pas été totalement dé- 
fait, Jourdan recommanda la plus grande cir- 
conspection aux généraux qui conduisoicnt les 
colonnes; il leur enjoignit de bien faire recon- 
noître les positions des Autrichiens et de ne 
suivre que lentement les avant-gardes sans en- 
gager aucun combat décisif. En conséquence 
de cet ordrp, les divisions Grenier et Chain- 
pionnet s’approchèrent duMein; la première 
prit position en arrière de Hochst, et Cham- 
pionnet, qui le ix avoit tourné Kônigstein et 
occupé la forêt qui couvre le pied des mon- 
tagnes, dont la pente s’incline vers le Mein, se 
posta entre JNieder-Liederbach et Criftel. Ni 
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l’on ni l’autre de ces ge'ne'raux ne rencontrèrent 
d’ennemi sur leur chemin. Bernadotte et Dauriez 
restèrent dans leur position de la veille en ob- 
servant les avenues de C.issel. Kleber quitta 
Ossenheim et Ober-Rosbach avec les divisions 
Lefèvre et Collaud, et s’avança sur Rodhcim 
et Nieder-Wildstadt , ayant soin de faire cou- 
vrir son front par une avant-garde de cavalerie et 
par de gros dëtachemens qu’il poussa sur Ilbcn- 
stadt et Keichen. La divison Bonard formoil la 
rçserve'. Le ge'ne'ral en chef, avant de disposer 
son attaque, vouloit être parfaitement instruit „ 
de l’assiette des Autrichiens, qu’il croyoit être en 
partie derrière la Nidda, et en partie dans la 
position de Bergen. 

Le 12, Kleber se mit en marche de grand 
matin à la tête de son avant- garde. Arrive' sur 
la Nidda il trouva tous les ponts rompus et les 
derniers postes de l’ennemi en pleine retraite 
sur le Mein. La Nidda n’ayant que peu de gue's 
dans ces environs, les François se hâtèrent de 
re'tablir les ponts, et tandis que les divisions 
Lefèvre et Bonard eurent l’ordre de passer la 
rivière àVilbel, et Collaud à Bonamos, Kleber 
lui-même continua sa marche sur Francfort, et 
jeta les premiers corps de son infanterie légère 
dans les jardins et dans les pavillons , qui tou- 
chent presque aux fortifications de la place. Dès 
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que l’artillerie fut arrivée , on lança quelques 
olms dans la ville , et il s’engagea une canon- 
nade re'ciproque, qui après avoir duré une heure 
fut suivie d’une sommation au magistrat. . Le 
commandant Autrichien répondit, qu’il la com- 
muniqueroit à son général en chef 

Cependant les troupes françoises arrivant 
successivement, les divisions Lefèvre et Col- 
laud suivies de Bonard, se formèrent sur les 
hauteurs entre Bornheim et la tour de Boken- 
heim. Des postes d’observation furent placés 
sur le Mein depuis le confluent de la Nidda 
jusque vis-à-vis d’Offenbach; on renforça les 
corps chargés de l’investissement, et l’on mit 
en batterie huit obusiers destinés à brûler la 
ville. Ces pièces commencèrent *à jouer à dix 
heures du soir, et ne discontinuèrent pas jusqu’à 
cinq heures du matin. Le fieu avoit pris dans 
quelques quartiers de la ville , lorsqu’un trom- 
pette se présenta de la part du général Wartens- 
leben qui déclaroit en réponse à la sommation, 
qu’il ne pouvoit rendre la place avant d’en avoir 
obtenu le consentement de l’Archiduc , auquel 
il avoit expédié un courier. Le trompette étoit 
accompagné d’une députation du magistrat qui 
demandoit grâce pour la ville. Kleber envoya 
la réponse de Wartensleben et les députés au 
quartier-général de Jourdan à Homburg, et fit 
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suspendre le feu. On profita de part et d’autre 
de ce moment de relâche j la garnison pour ar- 
rêter les progrès de l’incendie et relever les 
parapets écroulés; les assailians pour e'tablir 
de nouvelles batteries , faire arriver des muni- 
tions, et rassembler des échelles dans les vil- 
lages voisins. 

La réponse de Jourdan au magistrat de 
Francfort fut négative. Il n’accorda qu’une sus- 
pension d’armes de trois heures, et menaça de 
détruire la ville par le fer et par le feu , si elle 
ne se rendoit pas à ce terme. Cette trêve étant 
écoulée le i3 au soir, Kleber fit jouer toutes 
ses batteries avec la plus grande vivacité, et afin 
d’âppuyer la menace de son général en chef, il 
ordonna différens mouvemens, qui sembloient 
être le prélude d’une escalade, en même teins 
qu’on eut soin de mettre en évidence un grand 
nombre d’échelles requises à cet effet. Cepen- 
dant ce second bombardement ayant fait renaître 
le feu en Beaucoup d’endroits de la ville, War- 
tensleben envoya un parlementaire à Kleber 
pour traiter d’un accommodement. On convint *4 
d’un armistice de deux fois vingt quatre heures, 
qui jusqu’au i6 à sept heures du, matin ne 
permettoit aux François ni d’entrer à Franc- 
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' fort , ni de mettre le pied sur la rive gauche 
du Mein ou de la Kinzîg *). 

Cette convention re'pondoit parfaitement 
aux vues et aux ordres de l’Archiduc, qui, 
de'cide' à gagner le Danube n’avoit plus d’in- 
térêt à faire tenir Francfort, tandis qu’elle fa- 
vorisoit le mouvement de Wartensleben qui 
devoit se diriger sur Wurzburg, et qui à la 
faveur de l’armistice pouvoit concentrer toutes 
ses troupes répandues sur le Mein, remonter' 
cette rivière par une marche de flanc, et re- 
prendre une attitude capable d’en imposer aux 
François. ‘ > ■ . • 

r Laisser à un ennemi, accablé des ennuis 
de la défensive, qui bat en retraite, qu’on dé- 
borde, ou qu’on menace sur ses flancs, le tems 
de se reconnoître et d’agir; c’est lui céder vo- 
lontairement un avantage difficile et souvent 
impossible à regagner. Wartensleben atteignit 
Wurzburg sans être inquiété dans s^etraite. 
i5 Juillet. Dès le i5 , toute l’armée autrichienne s’é- 
branla en deux colonnes. Les troupes qui oc- 
cupoient le Mein aux environs d’Offenbach se 
portèrent sur Aschaffenburg , et celles qui se 
trouvoient plus près de son embouchure, se 

*) Cette rivière qui coule dans le Mein à Hanau, ne doit 
pas être confondue avec celle du même nom qui tombe 
dans le lihin près de Rehl. 
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replièrent par Àarfaeiligen sur Bobenbausen. 

Quelques piquets de cavalerie restèrent en face 
des avant-postes ennemis, et un corps volant 

d^un bataillon et de 8 escadrons sous les ordres 

\ 1 

du général Eisnitz, côtoya le flanc gauche par 
Darmstadt et Weinheim. 

: Le 1 6, tous les différens corps de l’armée 16 
arrivèrent à leur destination. Ceux de la droite 
continuèrent le 17 leur marche d’Aschaffenburg 17 Juillet, 
à Lengfurt, où ils passèrent le Mein sur un 
poht volant construit à cet effet, et campèrent 
Sur la rive gauche de la rivière. L’arrière-garde 
S’arrêta à Esselbach et à Rohrbrupn après avoir 
laissé un détachement à Aschaffenburg. La 
colonne de Bobenbausen marcha par le défilé 
dé Miltenberg, à l’entrée duquel elle plaça 
son arrière-garde. Eisnitz se rendit à liamstadt 
et à Erbach. Wartensleben inquiet d’être pré- 
venu sur sa droite, avoit ordonne' au général 
Werneck de prendre les devans sur Wnrzburg; 
celui-ci arriva le 17 aux portes de cette ville, 
après avoir détaché 3 bataillons et 10 escadrons 
à Lohr et à Gèrniinden, afin de fermer ces pas- 
sages à l’ennemi , qui de la Kinzig pouvoit s’y 
porter directement. ; 

, La première colonne de l’armée marcha le 

18 à Rossbrunn, et campa le 19 sur les hauteurs i8,i9Juil. 

■devant la eitadelle de Wurzburg. Elle passa le 
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sp Juillet. Mein Je 20, traversa la ville, et se réunit dans 
la position de Kornach avec la seconde colonne, 
qui s’y rendit de Miltenberg, l'infanterie par 
Wertheim, et la cavalerie par Bischoffsheim. 
Les troupes le'gères du ge'ne'ral Elsnitz flanquè- 
rent ce mouvement du côte' de Mcrgentheim ; 
occupèrent la Tauber, et se mirent, en bat- 
tant l’estrade, en communication avec le corps 
volant de. la grande arme'e, qui venoit d’attein- 
dre le Ne'cre près de Canstadl. 

Jourdan fit avancer le i5 les divisions Le- 
fèvre et Coliaud pour occuper . en vertu de 
l’armistice la ligne de de'marcation sur laKinzig, 
et pour observer le corps autrichien poste' à 
Aschaffenburg. Lefèvre se plaça 1 entre Geln- 
hausen et la route deMerholzj Coliaud sur les 
hauteurs en arrière de Langenselbold ; Grenier 
et Championnat entre Langenselbold et Lan- 
gendiebach; les avant-postes bordèrent la rive 
droite de la Kinzig. 

Après que les Autrichiens eurent .quitté 
Francfort, la division Bonard en prit possession 
le 1 G à l’heure convenue. 

Quelques jours plutard cette même division 
reçut l’ordre d’investir Cassel, et fut subor- 
donnée ainsi que celle de Poncet au général , 
dont la division formoit sur la rive gauche du 
Rhin le corps d’observation devant Mayence. 

* 
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Bernadotle qui étoit arrivé à Hofheim le i 5 , 
marcha le 16 sur Hôchst,fit établir un pont 
sur le Méin, cl envoya des partis sur? la rive 
gauche de celte rivière , parliculièrement du 
côte de Darmstadt. 

Le 18, l’arme'e françoise fit un mouvement 
général: Lefèvre prit position en arrière de 
Letligbrunn et détacha une partie de Ses troupes 
sur Gemiindcn ; ses avant-postes occupoient 
les fermes de Geiz. Collaud s’arrêta dans la 
forêt de Lohrhaupten et envoya son avant-garde 
àFramersbach. Grenier se porta sur les hauteurs 
derrière Wiesen. Par-tout les piquets autri- 
chiens cédèrent aux patrouilles françoises, et 
quoiqu’ils eussent l’air de vouloir défendre Lohr, 
ils l’évacuèrent à la vue de l’avant-garde de Col- 
laud, et se replièrent sur Carolstadt, où ils 
se réunirent avec les troupes détachées à Gc- 
nninden, qui, .ayant été attaquées par l’avant- 
garde de Lefèvre, avoient de même abandonné 
ce poste. La division Lefèvre suivit de près son 
avant-garde, occupa Burgsinn, Maidsinn , Mit- 
telsinn, et poussa des détachemens jusqu’à 
Wernfeld. Collaud s’avança sur les hauteurs de 
Ruppertshütt et de Bartenstein, fit des courses 
sur celles de Zeilingen et de Herstadt, et plaça 
son avant-garde à Lohr. Ces deux, divisions 
rostèrcnl le 20 dans leurs positions ainsi quo 
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Grenier dans celle de Wiesen, où se rendit 
aussi la .division Championnet, après avoir été 
relevée le id à Aschaffenburg par la division 
Bernadotte. ■ 

L'arrière-garde de Wartensleben qui se 
trouvoit encore à Esselbach et à Bosenbach, 
se voyant contrainte par le mouvement de l’en- 
nemi sur Gemünden de faire sa retraite, se 
porta le 20 par Lengfurt sur Wurzburg, où 
elle passa le Mein pendant la nuit sans être 
inquiétée dans sa marche. . / 

Wartensleben qui vit alors toutes scs for- 
ces réunies, avoit agi très judicieusement, en 
choisissant Wurzburg comme le point le plus 
propre à la direction de sa marche et au ras- 
semblement de son armée ; car quoique l’Ar- 
chiduc fut encore le 20 à Canstadt, ilnepouvoit 
se flatter de le joindre sur le Ne'cref la route 
par Miltenberg et Heilbronn étant la seule qui 
conduisoit à ce but, ce chemin étoil trop long 
pour qu’il pût espérer d’atteindre l’armée, que 
des raisons trop puissantes appeloient au Da- 
nube. D’ailleurs l’Archiduc étoit déjà engagé 
dans les défilés du Nécre ; il eût été difficile à 
ce Prince de favoriser par quelque mouvement 
le général Wartensleben, qui, dénué de ce 
secours, courroit trop de risques à s’aventurer 
de cette manière. La seule manoeuvre qu’on 
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pouvoit imaginer capable d'effectuer la jonction 
des deux armées, c’e'toit une attaque de la part 
de l’Archiduc , à laquelle Wartensleben par 
«ne marche de flanc vers le Nécre auroit cherché 
à coopérer dans les environs de YVimpfen. Mais 
que devoit-on attendre d’un mouvement coin- - 
biné à do si grandes distances contre un enne- 
mi, qui avoit toute liberté de manoeuvrer sur 
la rive gauche du Ne'cre? — La position de 
Wurzburg présentoit au contraire plusieurs 
avantages stratégiques: par elle les Autrichiens 
meltoient à couvert non seulement toutes les 
routes qui par Ochsenfurtet Kizingcn touchent 
le Danube entre Ulm et Ratisbonne, ou se di- 
rigent sur la Bohème ; mais encore celles de 
Schweinfurt et de Bamberg , que Jourdan se 
trouvoit dans l’impossibilité de prendre, aussi 
long-tems qu’une armée, tenant Wurzburg, 
menaçoi t son flanc et épioit le moment de tom- 
ber sur ses communications sans exposer les 
siennes propres. Enfin ce qui venoit à l’appui 
du choix de cette position, c’est que le terrain 
sur lequel elle e'toit assise , oftroit de grandes 
facilités à se mouvoir dans toutes les directions. 

Le général Autrichien n’agit pas avec moins 
de prudence, en accélérant tellement sa marche, 
qu’il pût arriver sur le point décisif sans être in- 
quiété par l’ennemi. Il auroit pu à la vérité tenir 
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un ou deux jours les délile's du Spessart et de 
Miltenberg; mais il retardent alors le moment 
de concentrer ses troupes et de leur rendre la 
faculté' de livrer bataille ou de manoeuvrer. 

Les opérations dcJourdan décélèrent des faus- 
ses combinaisons; non seulement que ses mar- 
ches se firent avec trop de lenteur, mais sa ligne 
embrassa une trop grande étendue de terrain. 

Ce général n’ayant point arrêté de plan 
fixe, ni concentré assez de moyens, se vit sans 
cesse dans la nécessité d’attendre des nouvel- 
les de l’ennemi, afin de pouvoir régler ses mou- 
vemens sur ceux de son adversaire, tandis que 
la supériorité du nombre auroil dû l’engager 
à lui faire la loi. Du moment que les Autrichiens 
consentirent, le i3 au soir, à la capitulation 
de Francfort, il étoit clair qu’ils renonçoient 
à garder le Bas-Alein, et plus encore à porter 
l’offensive de la rive gauche sur la droite de 
cette rivière. Jourdan devoit supposer alors , 
ou que Wartensleben rassembleroit ses forces 
et formeroit une attaque sur la Kinzig, ou, ce 
que les événemens du Haut- Rhin rendoient plus 
vraisemblable, qu’il continueroit sa retraite. 
Dans l’un et l’autre cas, Jourdan auroit dû con- 
centrer son armée à Francfort, et ne laisser 
qu’une division d’avant-garde sur les bords de 
la Kinzig ainsi qu’un foible détachement pour 
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observer Cassel. Il seroit devenu par-là le maî- 
tre de s’opposer dès l’expiration de l’armistice 
à toute attaque que l’enneuii eût pu entrepren- 
dre , ou de diriger sa marche de la manière la 
plus convenable aux circonstances. Au lieu de 
cela, ce ge'ne’ral laissa ses troupes disperse'es, et 
ne les lit sortir des positions, qu’elles occu- 
poient le 16, que lorsque l’ennemi battoit en 
retraite. 

Ébloui par l’avantage éphémère de pouvoir 
atteindre Schweinfurt plutôt que les Autri- 
chiens, Jourdan refusa sa droite et fît avancer 
sa gauche dans l’ide'e de forcer l’ennemi à la" 
retraite, en menaçant son flanc droit; mais il’ 
ne re'fle'chit point, que la route de Schwein- 
furt àEger e'tant à l’extrémité de la base d’opé- 
ration des Autrichiens , elle n’avoit pour eux 
que très-peu d’importance, et que la perte de 
cette communication n’entraîneroit ni celles du 
Danube, ni les autres de la Bohème. II oubliait 
de même combien l’union des armées françoises 
etla séparation des armées ennemies, devenoient 
décisives dans la marche des opérations, et que 
rien ne pouvoit avoir des suites plus funestes pour 
Wartensleben, que d’être coupé de la route du 
Danube et rejeté sur celle d’Eger par les pro- 
grès de l’aile droite des François. 

La ligne sur laquelle il importoit le plus à 

II. V 
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Jourdan de relancer son adversaire , fut préci- 
sément celle quil brigua pour lui-même. Ce- 
pendant, si, comme il e'toit de son intérêt de le 
faire, il eût voulu. guider sur elle les mouve- 
mens de l’ennemi, il eût dû, dès l’occupation 
de Francfort par ses troupes, ne laisser qu’un 
corps volant sur la Ilaute-Kiüzig, avec ordre 
de ne point l’inquiéter, et se porter par Aschaf- 
fenburg et Miltenberg sur Wurzburg; arrivé 
devant cette ville , il devoit attaquer les Autri- 
chiens, ou, si leur position e'toit trop forte, 
en prendre une en face de la leur, afin de 
couvrir ses communications et de pouvoir à 
l’abri de cette position, faire des démonstrations 
du côte' d’Ochsonfurih. Dès que Wartenslchen 
se seroit vu contraint d’abandonner Wurzburg, 
il e'toit tems alors de le poursuivre à toute 
outrance, en le flanquant continuellement sur 
sa gauche , et le forçant ainsi ou à précipiter 
sa retraite, ou à livrer un combat désavanta- 
geux. Une telle manoeuvre en achevant le 
corps d’armée qui formoit l’aile droite des Au- 
trichiens , auroi* non seulement décidé de la 
campagne, mais peut-être de la guerre; car 
l’Archiduc eût été alors dans l’impossibilité ma- 
nifeste de résister aux deux armées ennemies. 
Rien ne manquoit au général françois de tout 
ce qui pouvoit amener un aussi grand résultat. 
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C’étoit à lai à poursuivre l'offensive , à saisir 
l’initiative des mouvemcns, à les diriger selon 
son çré, à rechercher même la chance d’une 
bataille ; car sa grande supériorité en infante- 
rie sembloit lui promettre la victoire. 

Il ne suffit pas d’être à la tête d’une armée 
pour être réputé général. Combien n’cn voyons- 
nous pas, qui possédant les principes de l’art ;>!* 
militaire, ignorent absolument la science de la 
guerre ? Leur esprit n’est pas assez vaste pour 
embrasser l’ensemble des opérations , et ne 
connoissant que les lois de la Tactique, ils ne 
sont guidés que par des vues aussi étroites que 
passagères. Sans plan pour l'avenir, sans objet 
déterminé, sans cause finale, ils n’agissent que 
lorsqu’un événement précédent’ leur donne lien 
d’en faire naître un second, et provoquent un 
résultat quelconque par une suite incertaine de 
faits , qui les font divaguer à la fois, et du but 
qu’ils s’étoiçnt proposé, et des moyens d’y 
parvenir. De tels généraux peuvent avoir le ta- 
lent de conduire une colonne , d’asseoir un 
camp, de ranger une troupe en bataille, de 
la mener vaillamment au combat, mais ils ne 
succomberont pas moins sous la prépondérance 
d’un adversaire qui, saisissant d’un coup d’oei 1 
l’objet des opérations, l’atteint rapidement sur 
la ligne stratégique et triomphe de toute résis- 
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tance qui ne repose pas sur les mêmes princi- 
pes. C’est ainsi que la Strategie sera toujours 
supe'rieure à la Tactique. 

CHAPITRE XI. 

COMBATS DE CANSTADT ET D’ESSLINGEN. — RE- 
TRAITE DE L’ARCHIDUC SUR BOHMENKIRCH. 

ig Juillet. Le 19 Juillet, le ge'ne'ral Desaix arriva à Vai- 
hingen avec deux divisions de l’aile gauche et 
le corps de réserve de l’année de Rhin et 
Moselle, formant ensemble 27 bataillons et 47 
escadrons. 

S 1 Cyr a’voit occupe' Stuttgard avec la divi- 
sion Taponnier forte de 12 bataillons et8esca- 
drons, et la division Duhesme, montant à 6 
bataillons et 9 escadrons, se trouvoit en avant 
de Horb. 

De leur côte'les Autrichiens avoient un corps 
volant d’un bataillon et de 7 escadrons entre Ott- 
marsheim et Miindelhcirn. Le gros de leur ar- 
me'e, compose' de 26 bataillons et 45 escadrons 
y compris les Saxons, campoit sur la rive droite 
du Ne'crè en arrière de Canstadt, l'aile droite 
vers la Rems. Une avant-garde de 12 bataillons 
et 36 escadrons occupoit les hauteurs situées 
au-delà de Canstadt et d’Esslingen, et un autre 
corps volant de 5 bataillons et de 12 escadrons 
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détacha à Plochingen, cou vroit l’aile gauche de 
l’armée. A cette époque le contingent de la 
Souabc s’étoit retiré jusqu’à Gamerdingen. 

La position des Autrichiens à Canstadtclà 
Esslingen donnoit trop de jalousie à Moreau, 
pour qu’il lui fût possible de continuer ses opé- 
rations avant de les avoir dépostés du Nécre. 
Il ordonna en conséquence au général S 1 - Cyr 
de balayer la rive gauche avec la division Ta- 
ponnier , voulant, aussi-tôt que les avant-gar- 
des autrichiennes l’auroient évacuée, sc porter 
à droite avec l’armée , passer le Nécre à Ess- 
lingen et marcher de-là sur le Danube. 

Ce plan pouvoit être à sa place quand l'Ar- 
chiduc sc trouvoit encore à Pforzheim ou sur 
l’Enz; mais il ne çohvenoit plus aux circonstan- 
ces du moment. Moreau avoit ses principales 
forces sur sa gauche; osoit-il espérer qu’un tel 
revirement de la gauche à la droite échapperoit 
à l’attention de l'Archiduc-, qui placé à Cau- 
stadt, étoit à portée d’occuper la route d'Ess- 
lingcn et de Plochingen par la vallée de la Fils 
assez-tôt et avec des forces suffisantes pour em- 
pêcher d’être prévenu sur le Danube? Cette 
manoeuvre ne pouvoit donc avoir d’autre ré- 
sultat que de forcer les Autrichiens à continuer 
leur retraite , but que le. général Fc ri no , qui 
venoit de déboucher de la forêt noire, eût tout 
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aussi bien rempli en s’avançant rapidement snr 
la rive droite duDanube. Il semble que Moreau 
auroit employé' d’une manière plus utile la su- 
périorité' numérique de ses troupes , en débor- 
dant et culbutant l’aile droite des Autrichiens , 
en les acculant par cette manoeuvre contre le 
Danube, en interceptant leurs communications 
avec Wartensleben, et en se préparant à lui- 
niéme la facilité de joindre Jourdan. 

L’Archiduc qui pénétra sans peine le projet 
de son adversaire, et qui raettoit sur-tout un 
grand prix à conserver la route d’ Esslingen et de 
Plochingen à Ulm, comme étant la communi- 
cation la plus courte avec le Danube, renforça 
20 Juillet, dès le 20 au soir le poste de Plochingen de 6 
bataillons et G escadrons , et détacha 5 batail- 
lons et i4 escadrons sur Koengen afin de couvrir 
d’autant mieux la vallée de la Fils, qu’on pouvoit 
gagner de Stuttgard en se dirigeant parKirch- 
heitn sur Uihingen. Ce dernier corps eut or- 
dre de pousser des partis sur Urach et de faire 
observer les mouvemcns de l'ennemi dans ces 
environs. 

A peine ces renforts furent-ils partis que 
ai Juillet, le 21 avant l’aube du jour, le général Laroche 
s’avançant surEsslingen èt Taponnier surCan- 
stadt, le feu s’engagea sur toute la ligne des 
avant-postes autrichiens. L’attaque que les 
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François firent sur le village de Berg et sur les 
troupes place'es en avant de Ganstadt, eut tout 
le succès possible. Les Autrichiens furent re- 
pousse's au-delà du Nc'cre et l’ennemi s’empara 
du Faubourg de Canstadt. Il auroit pousse' 
plus loin ses avantages , si les Autrichiens , 
malgré' qu’ils eussent ne'güge' de rompre le pont, 
ne s’e'toieut maintenus dans la ville et sur la 
rive droite du Nêere, ce qui l’empêcha de pro- 
fiter de cette inadvertance, et borna le com- 
bat à un feu assez vif d’une rive à l’autre , qui 
ne finit qu’à l’entrée de la nuit. 

En même tems qu’on se battoit à Canstadt, 
les François ne restèrent pas oisifs du côte' 
d’Esslingen. Ils péne'trèrent par le chemin de 
Degerloch sur Ruith, gagnèrent le hameau de 
Weil, et rejetèrent les postes autrichiens jusque ' 
dans les jardins d’Esslingen et sur la hauteur 
du péage. Le lieutenant-ge'nêral Hotze marcha 
de suite à leur rencontre avec a bataillons et 
3 compagnies de chasseurs, reprit la ferme de 
Weil, et les chassa de l’cxtre'mité du bois dont 
ils s’e'toient empares. L’ennemi ayant reçu des 
renforts, revint deux fois à la charge, mais ne 
pouvant obtenir de succès de'cisif, il prit po- 
■sition vers le soir à Ruith, et plaça des piquets 
à la lisière de la forêt , tandis que les Autri- 
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chiens restèrent maîtres de la ferme de Weil et 
4es hauteurs en avant d’Esslingen. > 

La journée du 22 se passa en observation 
réciproque. L’Archiduc qui avoit déjà trop ha- 
sardé d’attendre l’attaque de l’ennemi, s’exposa 
encore plus en restant dans l’inaction le 22 ; 
car ne pouvant plus douter de l’intention de 
son adversaire, il ne devoit ignorer ni la supé- 
riorité de ses forces, ni l’arrivée de son armée 
à Louisburg; et le teins qu'il pouvoit gagner 
par ce retard, étoit bien loin de balancer le 
danger qui le menaçoit. 

22 Juillet. Enfin le 22, au soir, les Autrichiens se por- 
tèrent en deux colonnes sur Schorndorff; l’une 
suivit la chaussée de Waiblingen ; l’autre prit 
le chemin de Romelshausen. Les arrière-gardes 
se replièrent à une heure après minuit, et for- 
mèrent une chaîne entre Heppach , Beutels- 
baçh, Plochingen, Kirchhcim et Owen. Le 
corps volant d’Oitmarsheim et de Mündelsheim 
vint s’établir entre Winnenden et Hauweiler. 

Dans ces entrefaites le Landgrave de.Fur- 
stenbçrg, général des Souabes, ramena ses 
troupes de Gatnerdingen à Biberach , et dé- 
clara, qu’à la suite des négociations que les 
Princes du cercle avoient entamées avec la 
France, leur contingent ne prendroit plus de 
part aux opérations de la guerre. Le lieutenant- 


Digitized by Google 



233 


general Lindt, commandant les Saxons, en fit 
à peu près autant, lorsqu’il vit l’Archiduc dé- 
cide à quitter le Ne'cre, disant qu’il lui e'toit 
impossible de suivre des mouvemens, qui l’éloi- 
gnoient de plus en plus des frontières de la 
Saxe. L’Archiduc crut trouver un moyen de 
lever ce pre'texte, en ordonnant le 22 au gé- 
néral Lindt d’aller par la route de Schwâbisch- 
Hall joindre l’armée de Wartensleben, qui se 
trouvoit alors à Wurzburg. Lindt dirigea sa 
marche sur Nuremberg, se plaça à Fiirth der- 
rière la Rednitz, et rentra de-là en Saxe sans 
plus s'arrêter. 

Le défection desSouabes et des Saxons, af~ 
foiblit dans le moment le plus important l’ar- 
mée autrichienne de plus de 10,000 combat- 
tans, et réduisit les forces réunies de l’Archi- 
duc et de Hotze à i 4 ,ooo hommes d’infanterie 
et à 11,000 chevaux. 

Le général Frelich voyant son flanc droit 
entièrement à découvert par le départ arbitrairç 
des Souabes, abandonna le 22 sa position de 
Geisingen et fit sa retraite en quatre colonnes: 
la première composée de troupes légères, côtoya 
-le Danube par Friedingen, Mengen et Ried- 
lingen; la seconde se rendit par Tuttlingen, 
Môskirch, Alschhausen à Waldse'e ; la troisiè- 
me formée du corps de Condé,se dirigea de 
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même sur Waldse'e par Ach, Stokach et Ra- 
vensburg; la quatrième de 3 bataillons et de 4 
escadrons sous les ordres du ge'ne'ral Wolff, 
et destine'e à couvrir et à occuper le Voralberg, 
longea le lac de Constance par Uiberlingen, 
Môsburg, Buchhorn et Bregenz. 

Le 24 à deux heures du matin , l’Archiduc 
leva son camp de Schorndorff et 11e forma 
qu’une seule colonne, le terrain montagneux 
ne permettant de marcher que dans la valle'e 
de la Rems. L’arme'e posa son camp près de 
Gmünd; l’arrière-garde resta à Schorndorff en 
communication par Oppclhausen avec le corps 
■volant place' sur sa droite près de Baknang, et 
prêtant la main à gauche près d’Adelberg aux 
avant-postes du ge'ne'ral Hotze, qui d’Esslingen 
s’e'toit retire' par Plochingen et parla valle'e de 
la Fils à. Gôppingen, et dont l’arrière-garde 
lenoit la ligne de Wangen, Jebenhausen et 
Gameltshausen. Afin de mettre Ulm à l’abri des 
courses de l’ennemi, on eut soin de faire oc- 
cuper Blaubeuren par le corps volant de l’aile 

Les François suivoient les Autrichiens avec 
beaucoup de lenteur et de circonspection ; la 
division Delmas dans la valle'e de la Rems; Ta- 
ponnièr, Beaupuy et la re'serve dans celle de 
la Fils; Duhesme dans la-valle'e de l’Erms sur 
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la route d’Urach. Cette disposition par laquelle 
Moreau se porta avec le gros de son armée dans 
la vallée de la Fils, au lieu de talonner l’Ar- 
chiduc dans celle de la Rems, lui fît perdre et 
le tenis et l’occasion de seri'er ce Prince dans 
les défiles pénibles qu’il avoit à passer et de le 
harceler avec vigueur. 

Le 25, l'avant-garde de Delmas attaqua les 
postes ennemis devant Schorndorf et les cul- 
buta jusque dans la ville, qui cependant resta 
en leur pouvoir. 

Le 26 , l’armée autrichienne sortit du camp 
de Gmünd , et marcha sur le plateau de Bôh- 
mcnkirch. L’arrière-garde se plaça à Bergau; 
la division du général Hotze entre Geislingeu 
et Urspring, et le corps volant de l’aile droite, 
après avoir côtoyé ce mouvement par Mnrhardt 
et Geschwend, alla s’établir entre Gaildorf sur 
le Kochcr et Ruperlshofen derrière le Roth- 
bach , d’où il poussa des partis sur Heilbronn. 
L’artillerie de réserve ne pouvant suivre la 
marche de l’armée dans ces chemins escarpés 
et rocailleux , fut dirigée sur Heidenheim. 

L’Archiduc en prenant position à Bôhmrn- 
kirch, n’eut d’autre intention que d’arrêter l’en- 
nemi et de gagner du terns pour sauver les ma- 
gasins qui se trouYoient entre Ulm et Günz- 
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burg. Le choix de ce camp répondit parfaite- 
ment à ses vues. 

La valle'e de la Fils que Moreau suivoit 
avec la plus grande partie de ses troupes afin 
d’atteindre Ulm par le chemin le plus court, 
débouche entre Geislingen etUrspring vers les 
sommités de l’Alb. Ces montagnes sans être 
très élevées, se distinguent particulièrement en 
ce que des parois de rocher encaissent des val- 
lées étroites, et qu’un plateau assez étendu 
couvre leur crête. Le chemin qui mène àUlin, 
sort de la vallée de la Fils par la montée de 
Geislingen et traverse ce plateau, qui formé un 
dos d’âne près d’Urspring et donne naissance à 
plusieurs ruisseaux, dont les uns découlent dans 
le Nécrc, les autres se roulent dans le Danube. 
La montée de Geislingen est fort roidè, péni- 
ble à gravir et facile à défendre. Le corps de 
Hotze posté sur la hauteur, plongeoit sur ce 
passage important. 

Un autre chemin débouche de la vallée de 
la Fils à Gros-Siessen , entre dans un vallon 
plus étroit qui renferme un petit ruisseau nom- 
mé la Lauter, tourne sur Weissenstein, et sort 
du défilé en montant par une rampe très escar- 
pée sur le plateau supérieur des montagnes. 
C’est-là que se trouve le village de Bohmen- 
kirch où l’Archiduc vint établir son quartier 
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général, et qui fut le point marquant de sa po- 
sition. De Bohmenkirch le même chemin , tra- 
versant le plateau, descend rapidement verp 
Heidenheim dans la vallée de la Brenz, et con* 
duit dans celle du Danube. Hors ces deux rou*- 
tes frayées, qui déjà n’e'toient guères pratica-*- 
blés que pour l’artillerie légère, toutes les au* 
tres communications intermédiaires ne conve- 
noient point aux transports d’une armée. 

L’avant-garde de l’Archiduc postée àBergau, 
couvroit à la fois la vallée de la Rems et la route 
sur Aalen, par laquelle s’avonçoit la division 
Delmas. - 

La position centrale de Bohmenkirch avoit 
toute l’apparence d’une citadelle, caria vallée 
de la Fils est tellement serrée et encaissée par 
des pentes inaccessibles , que l’ennemi , qui 
s’enfonce dans ce défile, se trouvant dans l’im- 
possibilité de manoeuvrer, ne peut que se dé- 
terminer à l’assaut des montées de Geislingen 
et de Weissenstein, ou bien retourner sur ses 
pas, afin de revenir par la vallée de la Rems ot\ 
par la route de Blaubeuren. Pour gagner ce 
dernier chemin , il doit rétrograder presque 
jusqu’aux environs de Kirchheim; et pour se 
porter dans la vallée de la Rems, il doit choi- 
sir ou le chemin, qui de Gros-Siessen traverse 
les montagnes sur Gmünd, ou la route plus 



détournée par Goppingen et Schorndorf. En 
prenant le premier, l’armée prête le flanc aux 
positions de l’adversaire ; en préférant la secon- 
de , elle commence le mouvement par une re- 
traite de deux marches dans un délilé difficile 
en face de l’ennemi. L’un et l’autre présentoient 
de graves inconvc'niens. Supposant enfin , que 
Moreau eût vaincu toutes ces difficulte'3 et qu’il 
fût parvenu à s’avancer de nouveau dans la val- 
lée de la Rems, l’Archiduc n’avoit qu’un pas à 
faire pour gagner le Danube, tandis que le gé- 
néral françois devoit se porter vers Aalen, ma- 
' noeuvrer par de longs détours sur le flanc des 
Autrichiens avant de pouvoir les contraindre à 
quitter Bohmenkirch , et s’attendre à être pris 
à chaque instant en flanc et en dos pendant 
qu’il filoit par la vallée de la Rems. 

Moreau sentit tous les avantages de la po- 
sition ennemie, et le danger qu’il couroit d’être 
battu en détail , si ses colonnes sortoient iso- 
lément parles dirtérens débouchés des vallées. 
Arrêté par ces considérations, ib laissa passer 
quelques jours sans prendre un parti décisif. 




Digitized by Google 




CHAPITRE XH. ' 

MARCHE DU GÉNÉRAL WARTENSLEBEN SUR ZEIL. 

Le 21 Juillet au matin y toutes les troupes du ai Juillut. 
général Wartenslebeù se trouvèrent rassemblées 
aux environs de Wurzburg. 23 bataillons et 44 
. escadrons campoient sur les hauteurs de Kôç- 
nachyi bataillon occupoitla citadelle de Wurz- 
burg, qu’on avoit arme'e de l’artillerie tire'e de 
l’arsenal du Prince Evêque, afin de protéger 
la ville contre l’ennemi qui s’avauceroit sur la 
rive gauche du Mein. i4 bataillons et Gl esca- 
drons fortuoient une chaîne de postes, qui de 
Schweinfurt suivoit la ligue de la Wern, et 
s’étcndoit en demi-cercle par Carolstadt, Leng- 
furt, jusqu’à Bischofsheim sur la Tauber. Le 
corps de bataille e'toit en mesure de se porter 
du point central de Kornach sur tous les rayons 
de la circonférence où. sa présence devenoit 
ne'cessaire. . 

L’Archiduc convaincu de, l’importance stra- 
tégique de Wurzburg, chargea Wartensleben 
de s’y maintenir le plus long-tems que possible. 

Ce Prince devoit sans doute attacher un grand 
prix à ce que cette armée, qui formoit la droite 
des forces autrichiennes, ne hâtât point sa re- 
traite, et ne laissât à Jourdan la faculté de se 
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jeter par une manoeuvre aussi prompte que 
hardie sur le flanc droit de l'Archiduc, en dé- 
robant ce mouvement à Wartenslehen , qui 
amuse' lui-même par une démonstration quel- 
conque, n’auroit eu le tems ni de s’en apper- 
cevoir, ni de s’y opposer. Mais le plan du ge'- 
ne'ral françois n’embrassoit pas des vues aussi 
étendues. Il suivoit toujours la première direc- 
tion de sa marche et sembloit n’avoir d’autre 
but que de gagner du terrain sur son adver- 
saire sans courir les risques dune bataille, et 
sans faire aucun mouvement relatif à l’ensemble 

« i 

des opérations. ' , 

Le 21 , la division Lefèvre s’avança sur Dei- 
tensol, et poussa son avant-garde jusqu’à la 
Wern près d’Arnstein. Coliaud se porta par 
Quint sur Buthen, et son avant-garde occupa 
Carolstadt et Rezbach. Grenier marcha par Ge- 
miinden sur Bonland et Bühler. 

22 Juillet. Lé 22, Lefèvre fit chasser les de'tachemens 
autrichiens de Schweinfurt, et se rendit maître 
de la ville et du pont neuf en y jetant 4 batail- 
lons et 3 escadrons. Le 24, les avant-gardes 
françoises passèrent la Wern et les divisions 
occupèrent les Lords de cette rivière dans l’or- 
dre suivant : Lefèvre se plaça en arrière de 
Werneck, son avant-garde sur le Mein depuis 
Schweinfurt jusqu’à Schàfferstadt ; Coliaud 
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entre Zeizheim et Arnstein ; Grenier entre Arn- 
stein et Müdesheim; Çliampionnet, qui e'toit 
arrivé le même jouf ‘à Carolstadt, appuya son 
aile droite au Mein et sa gauche à la Wern. Les 
éclaireurs pénétrèrent par la forêt de Gram- 
schatz , et trouvèrent la position de Kornach • 
abandonnée par les Autrichiens. 

Wartenslebcn ayant appris les mouvemens 
de l’ennemi , s’étoit déterminé à l’attaquer et à 
le punir de la témérité avec laquelle il osoit 
s’éparpiller devant lui sans aucune précaution 
ni pour ses flancs, ni pour ses derrières. L’at- 
taque fixée au 23, devoit se faire en trois colon- 
nes: la première se seroït dirigée sur Schwein- 
furt par Ober- Bleichfeld, Brechthausen , et 
Wemeck; la seconde, suivie d’une réserve, de- 
voit rnarcher par Unter-Bleichfeld sur Arnstein ; 
la troisième par Rezbach sur Thingen. Deux 
ponts furent établis près de Schwarzach afin de 
servir en cas de malheur à la retraite des deux 
premières colonnes j la troisième auroit pris 
dans ce cas le chemin de Kizingen après avoir 
* retiré la garnison de Wurzburg. 

Ce projet e'toit assez conforme aux circon- 
stances; car l’ennemi, plus foible sur chaque 
point d’attaque, eût été probablement battu,- , 
et le moins que Wartenslebcn pouvoit gagner, 
c’étoit de soutenir plus long-tems le point es- 

II. • Q 
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sentiel de Wurzburg. Mais le 22 au soir, veille 
de lexe'cution, un de'serteur apporta la nou- 
velle que la division Bernadotte étoit arrivée 
le 20 aux environs de Miltenberg, et qu’elle 
s’avançoit sur la Tauber. Cette circonstance 
qui prouvoit combien les forces des François 
e'toient morcelées,. n’auroit pas dû traverser le 
projet d’attaque des Autrichiens, puisque leurs 
postes se trouvant encore le 2 1 au soir à Bi- 
schofsbeim et à Mergentheim, Bernadotte ne 
pouvoit avant la fin du combat intercepter la 
route de Schwarzach dans le flanc et sur les 

o J 

derrières de l’arrne'e ennemie, sur-tout si la 
place de Wurzburg étoit mise en état de dé- 
fense. Cependant le général autrichien assem- 
bla un conseil de guerre , on changea d’avis , 
et la retraite fut décidée. 

Il n’est pas donne' à tout le monde d’avoir 
une opinion de'termine'e , fondée sur le vérita- 
ble état des choses j bien moins encore de la 
prononcer avec assurance, et de la soutenir 
avec fermeté quel que soit le sentiment des 
autres. Le vulgaire ne jugeant d’une entreprise 
que d’après ses résultats, l’amour propre craint 
toujours de s’exposer à un blâme qui le menace 
infailliblement si l’événement ne répond pas à 
sa fin, et peu d’hommes ont assez d’énergie 
dans le caractère pour provoquer des résultats, 
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qui trahissent souvent les meilleures combinai- 
sons. Tous ceux qui sont appelés à former 
un conseil de^guerre, se persuadent d’avance .’ 
que le général en chef, se trouvant dans, une 
position critique, demande l’avis de plusieurs 
pour s’excuser des torts qu’on pourroit lui re- 
procher dans la suite , et pour les rejeter sur 
la pluralité' des voix qui l’ont entraîne'. Voilà 
pourquoi chaque membre d’une pareille assem- 
blée s’y rend avec la ferme rc'solution de ne 
point se compromettre , en manifestant devant 
des témoins une opinion qui peut tourner à son 
désavantage; et il ne faut pas s’étonner, que 
la foiblesse et la timidité caractérisent toujours 
des délibérations, où les mots de déborder, 
de tourner, de couper, etc. sont à l’ordre du 
jour. En rédoutant les hasards, inséparables 
de toute action vigoureuse, on ne pense qu’au 
péril du moment sans réfléchir, qu’en voulant 
l’éviter, on s’expose souvent à des suites plus 
funestes; mais nous l’avons dit: tout le monde 
ne porte pas ses vues au-delà de l’objet qui le 
frappe en visière ! — 

Quoique la crainte pour l’aile gauche de 
l’armée décida le conseil de guerre à la conti- 
nuation de la retraite, le général Wartensle- 
ben, plus inquiet encore pour sa droite et pour 
la route d’Eger , détacha le 22 sur Burgwin- 

Q * . 
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heim 27 escadrons comuian.de's par le ge'ne'ral 
Mercandin , avec ordre de Lattre l’estrade du 
* côte' d'Eltmann et jusqu’aux portes deSchwein- 
furt. L’arme'e suivit ce corps dans la nuit du 22 
a3 Juillet, au 23, et se rendit dans deux camps, dont l’mr 
à Brunn, et l’autre à Neusess-ani-Sand. Le 23 
pu matin, tous les avant-postes,; se replièrent 
après avoir essuye' un petit çoniLat à Werneck 
qui les ramena jusqu’à Scbwanenfeld. D’ail- 
leurs la marche ne fut point inquiétée. Une 
'partie de la cavalerie passa le, Mein à gue' près 
de Dettelbaoh ; le reste avec l'infanterie et la 
garnison de Wurzburg, gagna les ponts de 
Sclrwarzach et les rompit après le passage. L’ar- 
rière-garde se posta entre Reipelsdorff et 
Schwarzach , et les avant-postes occupèrent la 
rive gauche du Mein, depuis le pont de Kizin- 
gen jusque vis-à-vis de Scliweinfurt. 

Wartensleben s’imaginant qu’il faut être 
place' sur une route pour la de'fendre, craignoit 
encore toujours pour son aile droite. Lorqu’il 
apprit que des de'tachemens françois se fai- 
soient voir à Hassfurt, sur la rive droite du 
Mein, il ordonna au ge'ne'ral Mercandin de pas- 
ser cette rivière à Eltmann. A l’approche de 
son avant-garde les coureurs ennemis se retirè- 
rent sur Scliweinfurt. 

24 juillet. Le 24, Wartensleben se porta pvecle gros 
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de l’armée par Gerolzhofen surEltmann, où. 
l infanterie passa le Mein sur deux ponts de 
pontons pendant que la cavalerie le traversoit ' 
à gué. Arrivée sur l’autre bord, elle prit la po- 
sition suivante : 4 bataillons formoient l’aile 
droite à Konigsberg; 14 bataillons et 24 esca- 
drons occupoient en ligne de bataille les hau- 
teurs qui s’étendent de Konigsberg vers Zeil; 
leur aile gauche touchoit à la chausse'e de 
Schweinfurt sur Bamberg; a bataillons et 10 
escadrons couvroient à Sand le chemin des rou- 
liers qui mène à Bamberg par la rive gauche 
du Mein; un pont de pontons entretenoit la 
communication de cette ligne. 1 bataillon et 
14 escadrons gardoient le défile' qui se trouve 
entre Preppach et Ober - Schwarzacli sur la 
route de Wurzburg; tout le reste des troupes, 
composé de i 3 bataillons et de 5 i escadrons, 
formoit une longue chaîne d’avant-postes, qui 
s étendoit depuis Hofheim jusqu’à lyloster-The- 
res'sur la droite, et depuis Gerolzhofen jusqu’à 
Kizingen sur la gauche du Mein. Elsnitz, après, 
avoir quitté la Tauber le 23 sans avoir apperçu 
l’ennemi, se rendit le 24 àOchsenfurt etàMark- 
breit et tenoit encore Bôttigheim et Wertheim ; 
ses patrouilles se trouvoient jusqu’à ce jour en 
contact avec celles de la garnison de Mannheim ; 
ce qui prouve , combien la crainte du géné- 




rai autrichien pour son aile gauche e'toit mal 
fondée. 

Wartensleben s’arrêta dans sa position de 
Zeil jusqu’au 1 Août. Ses marches peu nom- 
breuses, mais très fortes, lui avoient fait per- 
dre tant de monde par la maraude et par la dé- 
sertion, que ses forces ruontoient à peine à 
24,000 hommes d’infanterie , avec lesquels 
cependant, il comptoit encore couvrir tous les 
chemins et toutes les communications. Outre 
cette perte en hommes, il en fit de considéra- 
bles en attirail de guerre et en provisions, qui 
Jante de préparatifs, restèrent entassées sur le 
Meiq , et auroient servi à accélérer les opéra- 
tions de l’ennemi, si l’irrésolution de Jourdan 
avoit pu le permettre ; mais ce général en s’a- 
vançant d’après son système sur une ligne très 
étendue, perdit à la fois par la lenteur de ses 
mouvjemens, et les avantages que son adver- 
saire lui ce'doit , et ceux qu’il devoit acquérir 
par une opération vigoureuse. 

Le 24 , de légers détachemens du général 
Collaud et toute l’avant-garde de la division 
Championnet, arrivèrent devant Wurzburg. La 
citadelle de cette ville n’étant point approvi- 
sionnée et n’offrant aucun intérêt par son as- 
siette isolée , les Autrichiens à leur départ l’a- 
voient remis? aux troupes du Prince Evêque» 
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qui capitulèrent et en ouvrirent le» portes le 

25 Juillet. 

Le même jour la division Lefèvre s’avança, 3 5 Juilltt. 
la droite sur Scliweinfurt, la gauche sur Eben- 
hausen ; son avant-garde occupa le Mein jusqu’à 
Gerstadt ainsi que les de'bouche's des roules de 
Kônigshofen et de Neustadt ; un détachement 
fut envoyé' sur la rive gauche pour garder les 
avenues de Schweinfurt entre Wachenhofen et 
Lindfried. La division Collaud suivit le 26, et s5 Juillet, 
se plaça en seconde ligne de Lefèvre. Grenier 
quitta la Wern et prit position entre Sehvva- 
nenfeld et Thalheim. Ces divisions étoient en 
communication par leurs avant-postes avec l’a- 
vant-garde de Championnet, qui se porta le 

26 sur Neusess-ani-Sand, après que la division . 
entière l’eut suivie jusqu’à Wurzburg, et s’e'toit 
assise entre Kizingen et Dettelbach, d’où elle 
poussa incessamment ses troupes légères de 
l’autre côte' du Mein. 

Jourdan voyant que Wartensleben vouloit 
se maintenir à Zeil, rappela à lui le ge'ne'ral 
Bemadotte : en consc'quence de cet ordre, celui- 
ci marcha par Lengfurth et Wurzburg, et se « 

réunit le 3o avec Championnet en avant de celte 3o Juillet, 
ville. Il chassa devant lui durant cette marche 
le général Elsnilz, qui se retira par Markbiber 
sur iîurgwinheini, occupa Schlùsselfcld et Die- 
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burg le 28, et se mit en rapport avec les avant- 
postes de l'armée. Les François s’établirent a 
Castell et lphofen. 

Jourdan resta jusqu’au 3o dans la position 
de Schweinfurt. 

Depuis le 25, il ne s’étoit rien passé d’im- 
portant entre les avant-postes des armées; mais 
les deux partis se chamailloient tous les jours 
en faisant des reconnoissances continuelles. 
Les généraux François et autrichiens n’ayant 
point de plan fixe ni assez de pénétration pour 
en former suivant leur position réciproque, 
cherchoient de part et d’autre dans l’assiette, 
et jlans les démarches de leurs ennemis , des 
motifs de conduite capables de les rapprocher 
successivement du but auquel ils tendoient. D’un 
côté Jourdan ne visoitqu’à se porter en avant; 
de l’autre, Wartensleben necherchoit qu’à dif- 
férer sa retraite; mais tous les deux agirent 
mollement et ne sûrcnt profiter des grandes 
fautes de leur adversaire. On eût dit, d’après 
leurs mouvemens, qu’ils avoieut changé de rôle 
et que chacun d’eux en particulier, travailloit 
pour l’intérêt de l’autre. Jourdan en s'appli- 
quant à tourner l’aile droite de Wartensleben, 
faisoit tous ses efforts pour le refouler sur l’Ar- 
chiduc vers le Danube, et le ramener sur ses 
communications principales , le général aulri- 
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cliien au contraire, avoit l’air de les exposer à 
dessein pour inviter son adversaire à les pren- 
dre 5 car il n’etudioit qu’à préparer des obsta- 
cles aux François sur la route, qui les e'ioignoit 
de l’objet le plus essentiel de ses opérations , 
et sur laquelle ils e'toient hors d’e'tat de lui nuire, t 
Wartènsleben en prenant la résolution dé 
marcher à Zeil devoit soupçonner, ou que l’en- 
nemi étoit en force à Schweinfurt, ou qu’il n’y 
faisoit paroîtrc qu’une tête de colonne. Dans 
le premier cas, il e'toit probable que Jourdan 
acheveroit sans s’arrêter le mouvement com- 
mence', et alors il n’étoit plus possible de le 
prévenir. Dans le second , il devenoit inutile 
d’entreprendre une manoeuvre avec, toute l’ar- 
me'e pour s’opposer à une ope'ration partielle. 
Dans tous les cas, il eût cte' plus conse'quent 
d’agir sur la Wern avant l’arrive'e de Bernadotte, 
et de forcer à la retraite, en menaçant ses com- 
munications , l’énuemi qui s’étoit avance' avec 
tant de confiance. Si cependant la circonspec- 
tion du ge'ne'ral autrichien lui de'fendoitde pren- 
dre ce parti , il falloit passer le Mcin à Dettel- 
hach et choisir une position derrière cette ri- 
vière,, qui ne fût pas plus e'ioigne'e de Bamberg 
que de Schweinfurt. Mais une fois en marche 
sur Zeil, Wartensleben auroit dû continuer ce 
mouvement avec toutes ses forces réunies pour 
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attaquer l’ennemi aussi-tôt qu’il seroit en pré- 
sence. \ , 

Comme il avoit connoissance de la di- 
rection que suivoit la droite des François, et 
comme il pouvoit calculer la distance qui l’cn 
se'paroit , toutes les probabilite's de la victoire 
pencboient en sa faveur, s’il en profitoit avant 
que ces derniers eussent e'té en mesure de le 
recevoir. D’ailleurs les Autrichiens ne risquoient 
rien , même en cas de* malheur , puisque leur 
retraite à cette e'poque, n’e'toit pas encore com- 
promise par l’aile droite de l’ennemi. C’e'toit 
donc plus que jamais le moment de livrer ba- 
taille ; au lieu de cela Wartensleben forma une 
longue ligne étranglée pour couvrir toutes les 
avenues de Bamberg, et se plaça avec le gros 
de l’arme'e sur l’extrémité de la droite, quoi- 
qu’il ne dût pas ignorer , que plusieurs routes 
suivant des directions différentes, ne peuvent 
être défendues que d’un point central. 

Jourdan manoeuvra, s’il est possible, d’une 
njanière encore plus inconséquente: la dis- 
tance de ses deux ailes étoit tellement grande, 
que faute de soutien mutuel, elles donnoient 
prise à l’ennemi de les assaillir avec des forces 
supérieures et de les battre en détail. Indé- 
pendamment de cette faute, son aile gauche 
n’étoit pas assez concentrée pour agir avec suc- 
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cès. Tous ses mouvemens se faisoient avec cette 
lenteur, inse'parable d'une ligne trop e'tendue, 
qu’on ne peut ployer qu’après avoir obtenu des 
renseigneiuens de'taille's sur les dispositions de 
l’ennemi. Enfin, Jourdan perdit un tems pre'- 
cieux de sept jours que Wartensleben lui laissa 
pendant son inaction à Zeil, et qu’il auroit pu 
employer à rassembler ses forces et à frapper 
un coup de'cisif, ou bien à redresser la fausse 
direction de ses manoeuvres, en portant son 
aile droite en avant, en faisant passer le Mein 
aux divisions Grenier et Collaud, et en <J°u- 
Llant de marches pour gagner Bamberg, tan- 
dis que Lefèvre auroit amuse' le ge'ne'ral VVar- 
tensleben en front. 

De cette manière les François seroient par- 
venus à rompre sans peine le foible cordon des 
autrichiens, à tourner leur aile gauche, et à 
les forcer par des marches conse'cutives dans 
la même direction, à une retraite tellement pre- 
cipite'e, qu’ils auroient ête' trop heureux de 
rentrer en Bohème par des chemins de'tourne's. 
Suppose' même que Jourdan eût échoue' dans 
cette entreprise, sa retraite n’e'toit point expo- 
se'e, puisque par son mouvement re'trograde, 
il couvroit la route de Wurzburg, et que les 
Autrichiens, nonobstant leur victoire, n’auroient 
pas hasarde' d’avancer au-delà de Gemünden , 
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en laissant tonte son arme'e dans leur flanc. Au 
dernier pis-aller , il restoit toujours le maître 
de se retirer vers le Néere, quand bien-même 
toutes les autres routes lui eussent été fermées. 

L'expérience a suffisamment prouvé jusqu à 
présent, que les armées perdent de leur mo- 
bilité en raison inverse deleurforce numérique. 
On a de nos jours considérablement augmenté 
cette dernière, et jamais le système de la guerre 
n’exigea de plus prompts mouvemens. Mais si 
d'un côté il est vrai que l'agilité diminue par 
le volume progressif des masses qui se roulent 
sur un point ou se meuvent dans une même 
direction ; de l’autre, il n’est pas moins certain, 
que pour combattre avec succès des masses pa- 
reilles , il est absolument nécessaire de réunir 
.tontes ses forces le jour d’une bataille. Ces 
deux axiomes, qui semblent impliquer contra- 
diction , ne peuvent être rapprochés dans leur 
sens qu’en suivant les indications de la Straté- 
gie, qui enseigne et caractérise les points sail- 
lans du théâtre de la guerre. Tant que l’ennemi 
est encore éloigné d’un tel point stratégique , 
ou lorsqu’ayant subi une défaite complète, il a 
perdu ses communications et que sa force mo- 
rale l’abandonne, il est utile de se partager afin 
de regagner par la célérité des marches le lems 
qu’on a dû employer à fixer la victoire par des 
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manoeuvres plus lentes, exécutées par des 
ses concentrées. ;y 

Jourdan sans être de'termine' par des vues 
strate^;» pies à disséminer ses forces, manoeuvra 
avec des colonnes isolées en face de son adver- 
saire. 11 s’exposa par-là non seulement à être 
battu en détail par tout autre général plus en- 
treprenant, qui n’auroit pas, comme Wartens- 
leben, laissé échapper les belles occasions de 
Wurzbnrg et de Zeil ; mais il manqua encore 
le but, qui seul peut justifier le morceleme'ut 
d’une arme'ç, celui d’accélérer scs mouvemens. 

Toutes les fois que les divisions franooiscs, 
isolées et sans appui, s’avançoient sur l’ennemi, 
elles ne pouvoient que provoquer sa retraité en 
le fatiguant par des petits combats multipliés ; 
ou bien se voyoient réduites à concentrer, avant 
d’agir, leurs colonnes éparses qui suivoicut des 
directions différentes; ou enfin, quand leurs 
forces se trouvoient réunies, elles n’usoient de 
leur supériorité que pour inquiéter l’ennemi 
par des manoeuvres excentriques, qui n’en 
auroient pas imposé à tout autre adversaire. 

L’Archiduc instruit des événemens qui 
s’e'toient passés depuis le 22 Juillet,* témoigna 
son mécontentement, *et de l’évacuation de 
Wurzburg, et de ce que l’attaque projetée 
n’avoit pas eu lieu , et de la convocation d’un 
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conseil de guerre, et de la marche sur Zeil. 
Il instruisit en même teins le général Wartens- 
leben du plan qu’il avoit conçu de se joindre à 
lui, afin de porter un coup décisif, et lui re- 
commanda particulièrement de se retirer vers 
le Danube, en ne détachant qu’un foible corps 
pour couvrir les frontières de la Bohème. Si 
ce Prince avoit communiqué ce projet à sonLieu- 
tenant , lorsqu’il prit la résolution de l’exécu- 
ter, il est Vraisemblable, que Wartenslebe*n , 
au lieu de se porter sur Zeil, eût dirigé sa 
marche par Kizingen sur Nuremberg, et que 
le grand but des opérations auroit été atteint 
d’une manière plus prompte, plus sûre et plus • 
facile. 

- ‘ ' ■ ■’tt 

Le plan d’un général en chef doit être connu 
de très-peu d’individus ; mais parmi le petit 
nombre des initiés, il importe sur-tout de com- 
prendre les généraux qui sont destinés à con- 
tribuer au succès de l’entreprise, et qui, vu 
leur éloignement, ne peuvent être assujettis au 
détail des dispositions. 



CHAPITRE XHI. 

MOREAU PASSE LA BRENZ. > 

La marche du général Wartensleben à Zeii et 
la direction qu’il donnoit à sa retraite, ne ten- 
doient point à le rapprocher de l’Archiduc qui 
se trouvoit encore à Bohmenkirch, et ce Prince 
renonça dès-lors à l’espoir de se joindre à lui 
aussi vite qu’il l’auroit désiré. Cette réunion no 
pouvoit plus avoir lien sur le Haut-Danube; mais 
ellé étoit encore possible aux environs de Ra- 
tisbonnc. Il falloit donc à cet effet ne pas trop 
s’arrêter dans la forte position de Bohmenkirch, 
et au lieu de se porter sur Ulm, l’Archiduc 
devoit chercher à se maintenir sur la rive gauche 
du Danube, afin de ne pas dévier de son. but. 

Ces considérations ne furent pas perdues 
pour lui, et il fit ses dispositions en consé- 
quence: l’arrière-garde se renforça du corps 
volant de l’aile droite, et reçut l’ordre de lais- 
ser un poste à Gmünd et de s’établir àHussen- 
hofen pour couvrir la route qui mène sur Aa- 
len. Un détachement resta à Eschach pour 
éclairer les mouvemens de l’ennemi. Le géné- 
ral Frelich, qui le 28 Juillet étoit' arrivé avec 
le prince de Condé à Ochsenhausen et avoit 
envoyé une partie de ses troupes légères, cam- 
pées à Kirclibierlingcn, au soutien du poste 
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important de Blaubeuren, fut charge' de de'sar- 
mer à Biberach le contingent re'fractaire des 
Souabes, de laisser ensuite le corps de Condé 
à Memmingen derrière 1111er , celui du ge'ne'- 
ral Wolff sur l’Arg , et de suivre l’arm e'e aveti 
le reste de ses troupes en se portant sur Ulm. 

Les François n’a vançoient qu’avec beaucoup 
de prudence et de lenteur; leur avant-garde 
n’arriva, à Urach que le 26 , et le géne'ral La 
Roche n’occupa Gôppingen <jue le 28 . Le 3o, 
ils expulsèrent les avant-posées autrichiens de 
Gmünd , ainsi que. le détachement place' à 
Eschach.Le3l,ils chassèrent de meme le poste 
de Rarasberg, qu’ils repoussèrent vers Weis- - 
senstein. n 1 

j Août. Le t-. Août , l’Archiduc marcha à deux 
heures du matin du camp de Bôhmenkirch dans 
celui de Heidenheim, pendant que le ge'ne'rai 
prince de Liechtenstein occupa Aalen avec un 
corps de flauqueurs, et que le lieutenant-gé- 
ne'ral Holze s’arrêta devant Giengen entre Fal- 
kenstein et Bissingen ; la chaîne des avant-pos- 
tes s’e'tcndoit de Schwabsberg en passant par 
Ramsenstrut, Bôbingen, Weissenstein, Rauen- 
stein et le long de l’Eibach vers Geislingen, 
suivait de-là la route d’Ulrn jusqu’à Denkenthal, 
trav’ersoit Albek et se prolongeoit sur Kloster- 
Elchingen. Le corps volant eut ordre de quitter 
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la contrée de Blauheuren et de passer le Da- 
nube à Ulm pour couvrir sur la rive droite de 
ce fleuve la marche de Frelich, qui, partant 
d Erlemoos, descendoit le cours de l’Iller. Tous 
les ponts sur le Danube, à l’exception de celui 
d’Elchingen, furent rompus. Le même jour au 
soir, l’avant-garde françoise entra à Bobingen 
et en chassa les Autrichiens. 

Le 2 Août , l’Archiduc leva son camp de 
Heidenheim, et se rendit à Neresheim. Hotze 
marcha sur Gundelfingen et le prince de Liech- 
tenstein sur Elchingen. Les avant-postes occu- 
pèrent la ligne de Lauchheim, Àalen, KonigSr 
brunn , Heidenheim , Falkenstein , Hausen, 
jusqu’au T)anube. Frelich s’e'lant approché de 
la rive droite de ce fleuve , prit poste à Pfuhl , 
après avoir envoyé un détachement àKemplen, 
afin de se jeter en cas de besoin dans les défi- 
lés d’Imenstadt et de Reuti. L’aile droite des 
François étoit tellement en arrière, qu’elle n’ar- 
riva ce jour-là qu’à Constance. 

Le départ des Autrichiens de Bôhmenkirch 
amena un changement dans les projets de leurs 
adversaires. Moreau sentit l’impossibilité de pré- 
venir l’Archiduc sur le Danube, et les difficul- 
tés de manoeuvrer avec l’armée sur les mon- 
tagnes sauvages de l’Alb : il préféra donc de 
faire marcher le centre sous les ordres de 
H. ' • R 


2 Août. 


Digitized by Google 



358 


Cyr en droite ligne vers Hcidenheim, tandis 
que Desaix, s’avançant surGmiind avec le reste 
de l'armée, suivroit la vallée de la Rems. 

La position des Autrichiens à Elcbingen, 
Neresheim et Gundelfingen, e'toit trop vaste 
pour qu’il leur fût possible de s’y maintenir. 
L’e'loignement seul des François et l’ide'e d’oc- 
cuper sans danger une e'tendue considérable 
de pays, d’où l’on tireroit des vivres en même 
teins qu’on en imposeroit à l’ennemi par une 
grande assurance, peut en quelque sorte excu- 
ser le choix de cet emplacement. Aussi l’Ar- 
çhiduc se ravisa lorsqu’il apprit le 3 après- 
midi, que les François avoient changé la direc- 
tion de leur marche, que des partis se mon- 
troient à Ellwangen et qu’une division se por- 
toit sur Aalcn. Desaix s’approchant de Gmünd 
et s’e'tant apperçu de la prise que luidonnoient 
les postes disséminés des Autrichiens , fondit 
sur eux au mohaent où ils se replioient sur Aa- 
len, les culbuta avec impétuosité', et les chassa 

de cette ville et delà forêt de Waldhausen avec 

* ^ \ 

une perte très sensible. Cet événement les fit 
rétrograder dans la ligne de La uchheim, Wald- 
hausen, et Kônigsbrunn. 

Les niouvemens des François sembloient 
tendre à déborder l’aile droite de l’ennemi et à 
le forcer par une attaque vigoureuse sur son 
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flanc à paierie Danube. Cependant leurs ma- 
noeuvres n'e'loient pas encore assez de'veloppe'es 
pour trahir leurs intentions j car ils pouvoient 
tout aussi bien se porter d’Aalen à Nordlingen, 
qu’à Neresheitn ou à Gundelfingen, en passant 
par la valle'e de la Brenz et par Heidenheim. 

Depuis que Moreau avoit passe le Ne'cre, il 
est probable que le projet de gagner le Da- 
nube entroit principalement dans ses vuesj 
mais aucun plan fixe en guidoit l’exc'cution. 

Cette incertitude venoit sans doute du peu de 
connoissance qu’avoit ce ge'ne'ral du the'âtre de 
la guerre. Il craignoit de trop s’aventurer dans 
le pays agreste et coupe' qui séparé le Ne'cre 
du Danube, et de s’exposer à un revers qui 
dans ces longs de'file's , forme's par des pentes 
escarpe'es ét rocailleuses, pouvoit avoir des 
suites très funestes. 

Quoique l’Arcbiduc dans sa position de Ne- 3. Août. 
resbeini fut à porte' d’atteindre Nordlingen 
avant que les François, qui venoient d’occuper / ■ 
Aalen, fussent en e'tat de s’y rendre, il maicha 
neanmoins le 3 Août vers cette ville avec 8 , 

bataillons de grenadiers, 1 bataillon de fusi- 
liers et l5 escadrons, laissant 3 bataillons et 4 
escadrons sur la hauteur d’Umenheim près de 
Neresheim. Le corps du prince de Liechten- 
stein forma l’arrière-garde de l’aile droite, et 

R 2 
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prit poste à Trocbtelfmgen, tandis qne des 
détachemens occupoient Bopfingen et Mi- 
chelfeld. 

4 Août Le 4 , le lieutenant-ge'ne'ral Hotze se porta 
de Gundelfingen sur Umenheim avec 8 batail- 
lons et 12 escadrons; 2 bataillons et 4 esca- 
drons restèrent àDischingen, et 6 bataillons, 
12 escadrons sous les ordreç du lieutenant- 
général Riese à Gundelfingen. Cette nouvelle po- 
sition des Autrichiens, plus étendue, et plus 
hasarde'e encore que la pre'ce'dente, fut garde'e 
* par une ligne d'avant-postes, qui de Bopfingen 
touchoit au Danube par Natheina, Staufen, et 
Giengen. 

La crête escarpée des montagnes, qui s’é- 
lèvent entre le Nécre et le Danube, sépare les 
sources du Rocher et de la Brenz entre Kô- 
nigsbrunn et Oberkochen , et se prolonge sur 
Neresheim et Bopfingen. De cette crête et de 
ses branches, découlent toutes les eaux qui tom- 
bent d’un côté entre Gundelfingen et Donau- 
werth dans Je Danube, de l’autre dans la Brenz 
et la Wernitz. 

Ces dernières forment de petits vallons très 
encaissés et profonds. La côte qui s’allonge vers 
la Wernitz, bornée au Sud par le Danube et 
au Nord par la plaine de Nôrdlingen et deMà- 
dingen, est d’autant moins accessible, que les 
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montagnes se resserrent de plus en plus , et 
que leurs pentes embrassant moins d’étendue 
sont plus escarpe'es. Couverte de bois très épais, 
elle n’est traversée que de mauvais chemins peu 
praticables pour l’artillerie. La seule route, 
qui en tout, tems peut servir à chaque espèce 
de charroi, est celle qui de Heidenheim con- 
duit à Neresheim, et fourche d’un côté sur 
Umenheim, d’où elle descend par une forêt 
très touffue vers Hollheim et gagne la plaine 
de Nôrdlingen; de l’autre sur Dîschingen, ou 
bien sur Katzenstein et Eglingen , et se rend 
de-là au Danube. 

C’étoit sur cette route qui dans toute l’é- 
tendue des montagnes jusqu’à la Wernitz, forme 
la seule communication transversale entre Nôrd- 
lingen et le Danube, qu’étoit placée l’armée 
de l’Archiduc, la droite à Nôrdlingen, la gauche 
à Gundelfingen, n’ayant de bons chemins de 
retraite qu’aux extrémités de sès ailes, dont 
l’un mène de Nôrdlingen par Màdingen dans 
la vallée de la Wernitz et sur Donauwerth ; l’au- 
tre suit le cours du Danube. 

Le centre pouvoit bien à la rigueur se re- 
plier sur Donauwerth par la vallée de la Kes- 
sel, mais ce chemin e'toil des plus mauvais et 
d’aucun usage pour le transport de l’artillerie. 
Outre ces inconvénicns cette position avoit en- 
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core le grand désavantagé qu’e'tant coupe'e 
par de profonds ravins, elle embrassoit une telle 
étendue qu’aucun de ses points ne pouvoit 
être ni suffisamment garde', ni mutuellement 
secouru. , 

L’Archiduc en quittant Bôhmenàirch dut 
se de'cider, ou à marcher par la valle'e de la Brenz 
sur Gundelfingen et à passer le Danube, ou à 
rester sur la rive gauche de ce fleuve. 

Comme il ne vouloit s’éloigner de Wartens- 
leben que le plutard et à la moindre distance 
possible , il prit le parti de ne point passer le 
Danube, et dès-lors son aile droite devint le 
pivot de ses opérations. Si donc au lieu de re- 
fuser cette aile à Nôrdlingen, d’avancer le cen- 
tre en angle saillant sur Neresheim et d’e'teu- 
dre sa gauche jusqu’à Gundelfingen , l’Archi- 
duc eût concentre' le gros de son arme'e d’abord 
à Neresheim et puis en avant de Nôrdlingen , 
tandis qu’un corps volant, détache' des troupes, 
de Frelich qui se trouvoit à Pfuhl, se ^eroit 
jeté dans les montagnes entre l’aile gauche de 
l’arme'e et le Danube ; il auroit acquis une po- 
sition très propre à ses fins et à l’abri de toute - 
espèce de danger. La rive droite du Danube 
ne devoit pas L’inquie'ter , parce que Ferino 
étant encore éloigné de plusieurs marches de 
l’Ilier, l’Archiduc pouvoit disposer à son gré 
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de ses troupes sans être gêné dans ses tnouve- 
mens. Vouloit-il livrer bataille, il étoit à même 
à Ncresheiin d’accabler l’ennemi avec des forces 
supérieures lorsque ce dernier, sortant du dé- 
filé pénible de Heidenhcim débouchoit succes- 
sivement de la Brenz ; et toutes les chances du 
succès étoient en sa faveur. Vouloit-il éviter la 
bataille, il avoit la faculté de se retirer en toute 
sûreté sur Nordlingen, ou. le terrain plus ouvert 
et très propre au développement de sa nom- 
breuse cavalerie , lui promettoit de nouveaux 
avantages. Vouloit-il passer le Danube sans com- 
battre, il de'pendoit de lui de marcher sur Do- 
muwerth, ou sur Wemdingen, Monheim et 
Neuburg sans craindre d’être prévenu par l’en- 
nemi , aussi long-tems que celui-ci n’avdit pas 
dépassé Neresheim. Vouloit-il enfin se rappro- 
cher de Wartensleben, la route d’ôttingen le v 
conduisoit à ce but. 

Qu’auroient fait les François dans ces dif- 
férentes suppositions? — l’attaquer? mais lais- 
sant derrière eux des défilés considérables, ils 
. s’exposoient à tous les dangers d’une retraite 
scabreuse. — Passer le Danube entre Dim et 
Gundelfingen , et pénétrer sur le Lech? mais 
l’Archiduc se portant par Donauwerth sur la 
rive droite du Danube, les auroit prévenu, ou 
seroit tombé sur leurs derrières. — Manoeuvrer 

t 
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autour de son aile droite? mais cette aile e'toit 
trop près du défilé, par lequel ils dévoient dé- 
boucher, pour qu’elle ne les fit pas repentir 
d’jme pareille entreprise. — Enfin culbuter le 
corps volant dans les montagnes et se'parer l’Ar- 
chiduc du Danube? il est assez probable, que 
Moreau eût choisi ce dernier parti, parce 
' ' qu’alors les Autrichiens se seroient bientôt vus 
contraints d’abandonner Nôrdlingen, pour ne 
pas être coupe's du Danube. 

Le le ge'ne'ral S 1 - Cyr s’avança vers Hei- 
denhcim, et repoussa au-delà de la Brenz les 
piquets autrichiens place's sur la rive droite de 
S Août, ce torrent. Le 5, il prit Giengen, Hermerin- 
gen, Stauffen, Altenberg, et poussa même 
jusqu’à Elchingen où il ne put se maintenir. 
Cependant le ^ëne'ral Riese jugea à propos de 
se replier de Gundelfingen sur Lauingen et 
Dillingen, et de placer ses avant-postes sur 
l’Egg. Le même jourFermo parut à Biberach , 
et le ge'ne'ral Frelich se retira derrière laGünz. 
D’autres troupes françoises se portèrent parMi- 
chelfcld et Auf hausen sur Bopfingen $ leur ca- 
valerie resta de'ploye'e sur la pente des hauteurs 
près de cet endroit , et l’infanterie entra dans 
Kirchheim. Le ge'nëral prince de Liechtenstein 
marcha à leur rencontre avec sa cavalerie , les 
chassa de Kirchheim et les ramena en de'route 
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jusqu’au-delà d’Aufhausen et deMichelfeld, où 
les avant-postes autrichiens reprirent de suite 
leur position. 

Moreau en occupant ainsi l’ennemi par des 
combats isole's, et en attaquant un poste après 
l’autre, gagna le tems de concentrer ses trou- 
pes entre Aalen et Heidenheim, et se prépara 
à continuer son mouvement. Ces dispositions 
du ge'ne'ral françois engagèrent l’Archiduc, hors 
d’e'tat de faire face à une attaque dans la posi- 
tion qu’il occupoit , à se retirer le g sur Ma- 9 A 0 "** 
dingen avec le gros de son armde, et à ne lais- 
ser à fSôrdlingen qu’-une arrière-garde de trou- 
pes le'gères. La veille le lieutenant-ge'ne'ral Hotze 
avoit reçu l’ordre de prendre position derrière 
Forheim avec 8 bataillons et 12 escadrons et de 
se replier en cas de besoin sur Donauwerth par la 
valle'e de la Kessel. Les avant-postes de ce gé- 
néral restèrent près d’Umenheim et une re- 
serve de 4 bataillons et de 12 escadrons lui ser- ' 

vit de soutien près d’Aufhausen *). Quoique 
cette position fût moins e'tendue que la pre'ce'- 
dente, elle e'toit encore assez hasarde'e en ce , 
que les communications entre l’Archiduc et le 
general Hotze e'prouvoient maintes difficulte's , 

c ' 1 

*) Cet endroit ne doit pas être confondu avec celui du 
même nom , par lequel le* François avoient dirigé leur 
attaque sur Bopfingen. 
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et que ce dernier ne pouvoir effectuer sa re- 
traite que sur des mauvais chemins par la 
valle'e de la Kessel. 

Le Q, la division Duhesme s’avança par Bal- 
lendorf vers Gundelfingen , et Taponnier sur 
Neresheim. Après une affaire très opiniâtre, les 
Autrichiens furent repousses le g d’Umenheim 
et de Dischingen et ramenés jusqu’à Forheim 
et à la maison de chasse d’Eglingen. 

CHAPITRE XIV. 

WARTENSLEBEN SE RETIRE SUR AMBERG. 

Wartensleben et Jourdan restèrent plusieurs 
jours à Zeil et à Sehweinfurt. Toutes les rou- 
tes qui conduisent vers le Danube sur les deux 
côtés de la Regnitz, étoient encore ouvertes 
aux Autrichiens. 

îo Juillet. Enfin le 3 o Juillet, la division Bernadotte, 
qui par un retard difficile à comprendre , n’a-, 
voit eu ordre de partir d’Aschaffenburg que le 
34 , étant arrivée dans les environs de Wurz- 
* hurg, toute l’armée françoise se mit en mouve- 
ment d’après son système accoutumé, poussant 
l’aile gauche en avant pour déborder la droite 
de l’ennemi, et manoeuvrant sur une ligne plus 
e'tendue qu’ellc-n'avoit embrassée jusque-là. 

La division Lefèvre s’avança par Lauringen j 
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Collaud la remplaça dans sa position, et céda 
la sienne àGreniar qui se porta derrière Scliwein- 
furt. Championnet suivit ce mouvement par la 
gauche et fut remplace' par Bernadolte entre 
Kizingen et Deitelbaeh. Le 3 l, Collaud marcha 
sur Bellingshausen e'chellonnant la droite de 
Lefèvre Les autres divisions restèrent h. leur 
place. L’avant-garde de Grenier occupoit Gochs- «. 
heim sur la rive gauche du Mein et battoit l’es- 
trade jusqu’aux environs d’Unter-Eueruheim ; 
celle de Lefèvre investit la forteresse Wurz- 
burgeoise de Kônigshofen, qui se rendit le 1 
Août, et près de laquelle se concentra la di- 
vision françoise. 

Ces manoeuvres, qui menaçoient les Au- 
trichiens d’être tournes et altaqne'ssur tous les 
points, et les ordres re'ite're's de l’Archiduc, qui 
faisoient sentir de plus en plus au ge'ne'ral War- 
tensleben toute l’importance et l’urgente ne'ces- 
sitê de son rapprochement du Danube, firent 
prendre à ce gèue'ral la re'solution de quitter 
Zeil le l Août après-midi, et de marcher sur i Août. 
Bamberg, d’où, pour répondre à l’intention 
de son Chef, il vouloit, côtoyant la Regnitz, 
se porter par Nuremberg sur Neumarkt, et ne 
de'tacher que i2à 14,000 hommes vers les fron- 
tières de la Bohème. 

La marche s’effectua le 1 Août, en - quatre 
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colonnes, dont trois remontèrent la rive droite 
du Mein jusqu'à Dôrfles , où elles passèrent la 
rivière sur deux ponts de bateaux; la quatrième 
marchant sur la rive gauche, passa par Bamberg 
et s’arrêta de l’autre côte de la ville, où le gros 
de l’arine'e compose' de 19 bataillons et 26 es- 
cadrons prit position , ayant son aile droite à 
Hallstadt et sa gauche en face de Buchhof. La 
roule de Forchheim, petite forteresse du Pa- 
latinat, qui dès le 3 o avoit été occupe'e par 1 
bataillon, longeoit le front de l’armée. 2 com- 
pagnies et 2 escadrons furent de'tache's à Cronach 
pour observer les avenues du Mein-Supe'rietir; 
cette troupe se dirigea plutard sur Eger. Les 
avant-postes de l’armc'e se retirèrent dans la 
soirée, du 1 eans être inquiétés, et formèrent 
une chaîne entre Kirclilautern , Eltmann, Klo- 
ster-Eberach et Neustadt, d’où battant la cam- 
pagne , ils maintinrent la communication avec 
l’armée de l’Archiduc sur la Brenz. Jourdan 
resta le 1 Août dans sa position du 3 1 Juillet. 

Le 2 , la division Grenier jaassa le Mein à 
Schweinfurt, marcha jusqu’à Ober-Euernheim, 
et plaça son avant-garde à Dürrfeld et à Wohn- 
furt. Bernadotte s’avança vers Bamberg par la 
route de Wurzburg, chassa après un combat 
opiniâtre les piquets autrichiens de Burgwin- 
heim et prit poste dans cet endroit. Il attaqua 
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le même jour Burg-Eberach , qui résista à ses 
efforts. " 

Le 3 Août, les François avoient la position 
suivante : la division Lefèvre tenoit Kônigsberg, 
ayant son avant-garde devant Bromberg; Col- 
laud se trouvoit à Ebelsbach après en avoir dé- 
logé l’ennemi ; Grenier, s’étant rendu maître 
d’Eltmann, campoit derrière Limbach; Cham- 
pionnet, placé à la même hauteur, avoit à côté 
de lui Bernadotte, qui soutenu par la grosse 
cavalerie du général Bonneau, occupoit Burg- 
winheim. 

Une indisposition de Jourdan ayant depuis 
le 2 Août fait prendre à Kleber le commande- 
ment de l’armée, cet habile général sentit tout 
l’avantage qu’ilyauroit à forcer les Autrichiens 
d’en venir à une affaire décisive , et forma le 
projet de les attaquer le 4. D’après ses dispo- 
sitions, la division Championnet suivie de Gre- 
nier, Bernadotte et Bonneau, devoit marcher 
sur Bamberg. Deux bataillons étoient destinés 
à couvrir le flanc de cette attaque en se por- 
tant sur l’Eberach. Collaud eut ordre de s’avan- 
cer jusquà l’embouchure de la Regttilz, tandis 
que Lefèvre gagneroit le coude du Mein en 
passant l’Ilz, occuperort Baunach, et enverroit 
des partis du côté de Cohurg. 

Ce plan d’attaque étoit bien conçu, car il 
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tendoit à forcer la position de l’ennemi sur 
un point, dont la perte lui fermeroit la route 
de Forcbheim et traverseroit essentiellement 
sa marche vers le Danube. Kleber dirigea sur 
ce point tontes les troupes qu’il put rassembler 
sans trahir son dessein; mais Lefifvre et Col- 
land e'toient trop éloignés pour prendre part à 
l'action et dérober leur mouvement à . la con- 
noissance de l’ennemb ,, 

» ï 

. v La marche des François sur la roule de 
Wurzburg à Bamberg donnant, à Wfartensleben 
de nouvelles inquiétudes pour sa retraite, il 
4 Août, abandonna sa position dans la nuit du 3 au 4> 
et se retira derrière P'oichheim, Les François 
ne trouvèrent plus en entrant dans Bamberg 
qup les arrière- postes des autrichiens, qui éva- 
cuèrent la ville après un combat inutile, L’ar 
vant-garde de Champiannet passa Bamberg et 
pénétra l$l même jour jusqu’aux environs çl’Al- 
tendorf, où elle se plaça en face de l’ennemi; 
la division même ainsi que celle, de Grenier,, res- 
tèrent à Bamberg. Les troupes légères de Ber- 
nadette occupèrent Nieder-Pomersfejden sur 
l’EberachrSupérieure ;Colbud s’aVança jusqu’à 
Dôrfles et Baunacb ; Lefèvre arriva à.Ebern et 
fit passer l’IIz à son avant garde. • , 

La position que Warténsleben avoit prise 
le étoit assise sur les douces pentes de Box- 
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dorf et de Binsberg, et s’étendoit jusqu'en ar- 
rière d'Qber- et de Nieder-Reuth ; la Wisent 
couvroit son front. L’aile gauche appuye'c à la 
Regnitz, avoit devant elle la petite forteresse de 
Forcbheim , qui défend le passage de la Wi- 
sent et la ro'ute de Bamberg à Nuremberg. 
Forchbeira entoure' de dix bastions, la plupart 
en maçonnerie et arme' de quelques pièces de 
canon, pQpvoit soutenir un assaut. Outre le pont 
de la Regnitz, qui s,c trouve sous le feu de la * 
place, on çn e'tablit un second près de Hausen, 

Les avant-postes gardoienl^es avenues de la po- 
sition depuis Ebermqnnsladt jusqu’à Altendorf 
sur la rive droite de la Regnitz, et s,ur la gauche 
depuis Sasçenfurt jusqu’à Bcchofen. 

Le 5 , Wartensleben de'tacha sur l’Aisch 5 5 Août. 

* -* •*■»»»• 

bataillons et 22, escadrons, qui se placèrent 
entre Weppersdorf et Willersdorf j et les 
avant-postes de l’aile gauche prolongèrent leur 
chaîne de Sasscnfurt et Bechofen sur Hoch- 
stàdt et Neustadt. Le corps volant du géne'ral 
Elsnitz ayant rejoint l’arme'e par Hochalàdt, 
on envoya 400 chevaux à Eichstàdt pour com- 
muniquer avec l’armée de l’ Archiduc, qui dans 
le même tems s’approchoit de Nôrdlingen. 

En donnant une si grande extension à la 
chaîne de ses avant-postes, Wartensleben avoit 
tellement disse'mine' ses troupes, qu’il ne lui 


✓ 


Digitized by Google 





2^2 ***** 

t 


restoit que bataillons et 32 escadrons pour 
occuper la position principale , et quoique de 
Forchheim, il eût pu se rendre en trois ou qua- 
tre marches à Neumarkt , en cinq à Eichstâdt, 
en autant à Nordlingeu, et qu’il ne fût pas pro- 
bable que l'Archiduc, se trouvant àNôrdlingen 
depuis le 4 > pourroit s’y maintenir long-tems 
contre les forces supérieures de Moreau, il 
resta le 5, le 6 , et le 7 , derrière la Wisent, et 
ne se décida pas même à gagner Nüremberg, 
point de re'union desdifférens chemins qui con- 
duisent vers le Daiiube. Séduit par le site avan- 
tageux de sa position, le général autrichien 
Crut pouvoir' y attendre une attaque de la part 
de l’ennemi , oubliant que le gain d’une ba- 
taille de ven oit inutile, que sa perte au con- 
traire auroit des suites très fâcheuses, et qu’au 


Keu d’accélérer sa réunion avec l’Archiduc , il 
perdoït un tems précieux, difficile à retrouver. 
Tonte position, dans laquelle on attend l’en- 
nemi, est un champ de bataille qii'ôh a fchoisi, 
parce que son local présente de grands avan- 
tages défensifs : ces avantages disparoissent dès 
que la sûreté d’une telle position et la faculté 
de s’y maintenir, dépendent d’un point extérieur 
qu’elle n’embrasse pas dans son étendue, et 
qui ouvre à l’ennemi les voies de s’en emparer 
sans coup férir. C’étoit le cas à Forchheim: 
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cette position quoique forte sur son front n’étoit 
plus tenable, si le corps place' derrière l’Aisch^ 
ce'dant .à l’impétuosité de l'ennemi , le laissoit 
avancer sur la rive gauche de la Regnitz et ga- 
gner Nuremberg. Or l’Aisch e'toit foiblement 
gardée sur une grande étendue, et toutes les 
fois qu’on étendra sa ligne en proportion de 
celle qu’un ennemi supérieur en nombre peut 
développer en face de son adversaire, on aura 
toujours le désavantage de son côté, et l’on 
sera dans l’impossibilité de se maintenir. 

Le 5 Août se passa sans hostilités. Klcber, 
qui se préparoil à une attaque générale pour 
le jour suivant, dévia du système de Jourdan 
en ce qu’il employa la jnajeure partie de ses 
forces sur sa droite} mais au reste il ne changea 
rien à l’usage adopté d’avancer sur un front très 
étendu, no cessant de présenter une ligne pa- 
rallèle à celle de l’ennemi. A cet effet il fallut 
que l’armée françoise, réglant son mouvement 
sur celui des Autrichiens qui de Bamberg s’é- 
toient dirigés sur Forchheim, fit une conver- 
sion à droite, et que Lefèvre aussi bien que 
Collaud, parcourussent un grand demi-cercle 
avant d’entrer dans le nouvel allignement. L’aile 
droite formant le pivot ne devoit donc pas 
trop s’avancer le premier jour, et les divisions 
Grenier, Championnet et Bernadotte, qui la 
II. S 
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composoient, s’arrêtèrent le 5 sur l’Eberach- 
Ipfe'rieure. L’avant-garde de Grenier resta de- 
vant Bamberg jusqu’à ce que la gauche eut 
achevé' son mouvement, et comme Lefèvre n’ar- 
riva le 5 qu’à la hauteur de Remweinsdorf, 
non loin d’Ebern, les François perdirent deux 
jours inutilement. 

Une arme'e qui bat en retraite, ne peut 
exe'cuter de mouvement plus dangereux, que 
lorsque par une conversion re'trograde elle 
prête le flanc à l’ennemi, vis-à-vis duquel elle 
occupoit une position parallèle: Maintes cam- 
pagnes ont e'te' de'cide'es par les suites de cette 
faute. Elle est trop palpable pour s’imaginer 
que l’ennemi puisse s’y méprendre , et qu’au 
lien de se porter directement sur le pivot de 
la conversion et de gagner le flanc de la ligne, 
avant même que l’arme'e ne soit parvenue à s’y 
établir, il perdra son tems à suivre par une 
conversion parallèle un mouvement aussi ha- 
sarde'. 

Wartensleben , en marchant de la position 
de Bamberg dans celle de Forchheim, fit une 
conversion en arrière à droite ; si Klcber, lors- 
qu’il apprit ce mouvement, avoit dirige' de suite 
sur la rive gauche de la Regnitz les trois- divi- 
sions et la cavalerie rassemblées à Bamberg, et 
qu’il les eût fait marcher concentriquement sur 
% 
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un seul point de la ligne des Autrichiens, il 
auroit atteint l’Aisch le 5, et le 6 il se seroit 
immanquablement trouve' dans le flatic de l’en- 
nemi , qui sur ce point n’e'loit pas en mesure 
de résister à une si grande supériorité de forces. 
La division Collaud auroit pu passer la rivière 
à Bamberg et former la réserve des trois divi- 
sions. Quant à Lefèvre, il e'toit à la ve'rite' très 
éloigné; cependant rien n’empêchoit qu’il ne 
coopérât dune manière très utile, en se ren- 
dant à marche forcée sur laRegnitz pour échel- 
lonner sur sa rive droite le corps de bataille et 
pour occuper les Autrichiens sur le front de 
leur position. 

Au lieu d’une manoeuvre aussi simple et 
aussi vigoureuse, Kleber fit une disposition, par 
laquelle l’armée françoise devoit s’avancer of- 
fensivement sur tous les points de la ligne au- 
trichienne. La marche d’une colonne le long de 
la Regnitz auroit rompu cette ligne et coupé 
de l’armée le corps qui se trouvoit sur l’Aisch ; 
mais en attaquant l’ennemi dans toute l’étendue 
de son développement, Kleber n’en récueillit 
d’autre avantage que de le forcer à continuer sa 
retraite, en le serrant de près et en débordant 
son .aile gauche. Cette disposition fut la suite 
ou d’un mauvais calcul, ou des difficultés qu’é- 
prouvoitle général françois à dévier du système 

S 2 , 
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de Jourdan, qu’il n’avoit remplace' que momen- 
tanément dans le commandement de l’arme'e. 

Le G, les avant-gardes françoises formèrent 
leur première attaque contre les postes les plus 
avance's de l’ennemi. 

Les divisions Bernadotte, Championnet et 
Grenier traversèrent l’Eberach-Infe'rieure en 
embrassant toute l’étendue depuis Burgwinhein» 
jusqu’à la Regnitz. Bonneau suivoit l’aile droite 
avec la division de la cavalerie. Les troupes lé- 
gères des Autrichiens furent repousse'es der- 
rière l’Aisch, qu elles occupèrent entre Hoch- 
stàdt et Schlammersdorf. De leur côte' les di- 
visions françoises prirent poste sur l’Eberach» 
Supe'rieurc depuis Schlüsselfeld jusqu’à son em- 
bouchure. L’attaque fut moins vive sur la rive 
droite de la Regnitz : Collaud et Lefèvre chas- 
sèrent l’ennemi de Strullendorf, de Hirscheid, 
et des hauteurs voisines qui commandent la 
valle'e de la Regnitz. 

Wartensleben, sentant combien le maintien 
de la rive gauche de cette rivière devenoit im- 
portant pour sa position , envoya le 7 au lieu- 
tenant-général Kray , qui y commandoit, deux 
brigades de renfort qui arrivèrent à Schlam- 
mersdorf au moment où la division Champion- 
net avoit passé l’Aisch, et venoit d’emporter 
Willersdorf. Grenier dcbouchoit en même tems 
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par AcMsdorf. Après plusieurs efforts de part 
et d’aulre les Autrichiens reprirent Willersdorf 
et forcèrent les François de repasser l’Aisch sur 
ce point; mais leur cavalerie tourna Hochst'âdt, 
et Dernadotle s’en empara de vive force. Ce 
succès menaça le flanc du gëne'ral Kray, qui se 
voyant débordé, gagna le pont de Hausen sans 
êire inquie'ie' par l’ennemi, dont la poursuite 
étoit arréte'e par les difficulte's du terrain. Le- 
fèvre avoit attaqué les Autrichiens à Ebermann- 
sladt sur la rive droite dé la Regnitzetles avoit 
ramene's jusqu’à Wiesenlhau. Collaud qui s'é- 
toit avancé vers lè centre de leur position, se 
borna à faire reculer leurs postes avancés. Le 
résultat de ce combat ne fut pas aussi décisif, 
qu’il auroit pu le devenir à la suite d’une meil- 
leure disposition; mais il ne laissa pas d’être 
important en ce qu 7 il détermina l’ennemi à faire 
une retraite générale. Wartensleben craignant 
d’être flanqué et même prévenu sur la route 
de Nuremberg; se décida à 'marcher sur Am- 
berg , et considérant que le pays monttieux 
entre Nuremberg et Amberg n’ofïroit aucune 
communication directe avec le Danube, il se 
proposa de traverser cette distance sans s’arrê- 
ter, et se rendit dans la nuit du 7 au 8àNeun- 8 Août, 
kirchen-atn- Brand. 

Kray forma l’arrière-garde de toutes les trou- 
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pes légères, qu'il fit replier sur la ligne de Box- 
dorf vers Grâfenberg. Le ge'ne'ral Nauendorf 
fut détaché avec 6 escadrons sur Altdorf pour 
couvrir le flanc gauche de Tarme'e pendant sa 
marche, observer la route de Nuremberg, et 
entretenir la communication avec l’Archiduc.- 

L’armée françoise dont Jourdan avoit repris 
le commandement, se reposa le 15 dans ses po- 
9 Août, sitions sur l’Aisch et sur la Wisent. Le 9 , les 
divisions Lefèvre et Collaud passèrent Erlangen : 
la première envoya des, de'tachemens de cava- 
lerie à Steinbach, où ils eurent une rencontre 
avec les Autrichiens; Collaud en poussa sur 
Nuremberg. L’aile droite de l’arme'e se porta 
vers l'Aurach et se plaça derrière ce ruisseau 
entre Herzog-Aurach et Frauen-Aurach. 

Jourdan avoit reçu de son gouvernement 
l’ordre de poursuivre l’ennemi sans relâche et 
de le forcer à une bataille décisive ; mais il en 
avoit laissé échapper le moment , et les mon- 
tagnes par lesquelles Wartensleben dirigea sa 
retraite, augmentèrent les difficultés d’une telle 
entreprise. 

Les défilés dont peu de troupes peuvent 
disputer le passage à des forces supérieures, 
sont avantageux à la retraite d’une armée lors- 
que formée en colonnes et protégée par son ar- 
rière-garde, elle est en mesure de les franchir 
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«ans être entame'e dans sa marche; mais ces 
mêmes de'file's la perdront sans ressource, quand 
à la suite d’une affaire malheureuse, elle s’y 



mouvement re'trogade et de placer convenable- 
ment son arrière-garde; ou quand l’ennemi 
trouve le moyen de la de'passer dans son flanc. 

Wartensleben marcha le 9, par Latifà Rei- 
chenschwand, appuyant sa gauche à la Pegnitz 
et la droite au château de Rotenberg, qu’il fit 
occuper par 1 bataillon. Les avant-postes gar- 
dèrent en forces Schneitach, Steinbach et 
Bullach. . 

Le 10, la division Collaud, eôtoye'e sur sa 10 Août, 
gauche par Lefèvre, s’avança vers Neunkirchen- 
am-Brand. Grenier et Championnct passèrent 
la Regnitz près d’Erlangen, et campèrent en 
deux lignes, ayant la route .de Neunkirchen à 
Dormitz devant leur front, et l’aile gauche à 
la Sfchwabach. Bernadotte se porta sur Nurem- 
berg. Le soir il s’engagea du côte' d’Eschcnau, 
entre Neubof et Bullach, un combat assez vif 
d’avant-postes, qui cependant n’eut aucun ré- 
sultat. 

Le 10 au soir, Wartensleben quitta Rei- 
chenschwand , marcha jusqu’à Hartmannshof, 
où les troupes se reposèrent pendant quelques 
heures , et se rendit de suite par Sulzbach à 
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Àmberg. Il envoya de-là 2 bataillons à Ratis- 
bonne pour s’assurer de celte ville et du pont 
qu’elle renferme. L’arrière-garde commande'e 
par Kray, se relira sur la même route, prit 
position à Sulzbach , et occupa les défilés de 
Hartmannshof et de Yelden. Une colonne de 
flauqueurs côtoya la marche, en filant par Happ- 
burg et Poppberg sur Ochseusolins, afin d’ob- 
server la route de Ncumarkt et le chemin de 
traverse, qui de Lauf conduit par Augsberg à 
Amhcrg. Deux escadrons furent détachés à Cas- 
tell pour communiquer avec le général Nauen- 
dorf , rendu le lo à Neumarkt. 
ti Août. Jourdan suivoit les Autrichiens dans la di- 
rection de leur marche. Le 11, les deux divi- 
sions de l’aile gauche s’avancèrent vers Roten- 
berg; Lefèvre prit position à Loch, Collaud 
entre Schneitach et le château de Rotenberg 
que l’ennemi avoit abandonné. Les divisions du 
centre marchèrent sur Lauf, où Championnet 
se forma en première et Grenier en seconde 
ligne. Bernadette se porta sur la rive gauche de 
la Pegnilz entre Letten et Odensoos. La jour- 
née du 12 fut employée à une recormoissance 
i3 Août, générale, et le i 3 l’armée françoise s’approcha 
du coude de la Pegnitz en avant de Hei sbruck. 

Lefèvre campa entre Worra et Affaltern ; 
Collaud se plaça à cheval sur la chaussée de 
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Sulzbach; Grenier entre Wetter et Zantang, 
Championnct près de Happburg. Les avant- 
postes occupèrent Pommelsbrunn et Hartmanns- 
liof. La division Bernadotte marcha stir Altdorf 
pour gagner la route de Nuremberg àNeumarkt. 
L’armée passa le 14 et le i5 dans cette po- 
sition. 

En examinant la conduite que les deux gé- 
néraux en chef, YVartensleben et Jourdan, ont 
tenue depuis les combats de Willersdorf et de 
Hochsladt sur l’Aisch, on de'couvre une vacil- 
lation et une inconséquence dans leurs opéra- 
tions, qui semble ne pas devoir être atlribue'e 
à la seule impc'ritie. Tant il est vrai, que les 
sentimens cachés dans les replis les plus pro- 
fonds du coeur humain , contribuent souvent 
à fortifier et même à faire naître de fausses 
combinaisons. 

Wartensleben avoit blanchi sous le harnois. 
Fier de 1 estime due à ses longs services et à 
sa valeur personelle, il ne l’étoit pas moins de 
ses lumières ; car autant il est rare qu’un homme 
sache distinguer le genre de suffrages que le 
public lui accorde , autant le préjugé »st géné- 
ralement répandu, qu’on doit posséder à fond 
l’art de la guerre, quand on a vieilli dans les 
camps. Ce général, élevé dans l’armée autri- 
chienne , ctoit imbu de ces anciens principes 
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d’économie, d’après lesquels on calculoit Tac 
quisition ou la perte de quelques lieues quar- 
rèes comme les seuls re'sullats de la guerre. C’est 
pourquoi il mcttoil la .plus grande importance 
à couvrir une (routière, à sauver ou à enlever 
un magasin, etc. et l’on peut dire que ces objets 
secondaires absorboient tous ses soins. 

Il n’est donc pas e'tonnant, que voyant les 
frontières de la Bohème. sans de'feuse et ses ma- 
gasins dc'couverts, il ne put concilier une 
marche vers le Danube avec les secours qu’exi- 
ge'oit à ses yeux la patrie en danger. Rien n’est 
plus dur pour un vieuxguerrier, rempli de zèle 
et de confiance dans ses vues, que de plier sa 
conviction à la volonté' d’un jeune militaire, 
dont aucune action d’e'claln’avoit encore prouvé 
le talent du commandement, et qu’il a vu naî- 
tre et débuter dans la carrière des armes, lorsque 
lui-même comptoit déjà le nombre de ses ex- 
ploits. Plein de ces sentimens, Wartensleben ' 
saisit avidement tonte raison plausible de don- 
ner à ses mouvemens la direction qu’il jugeoit 
la plus convenable, quoique le 25, le 2g, le 
3i Juillet et le ,'4 Août l’AVchiduc lui eût donné 
des instructions positives, et que particulière- 
ment dans la dernière, il lui traçât la ligne de 
la Regnitz par Forehheim et Nuremberg comme 
la plus essentielle à suivre. 
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Lorsque les Autrichiens eurent alteintForch- 
hcim, il dépendoit d’eux de diriger leur marche 
vers le Danube ou vers la Vils; pour arriver sur 
la Vils, il falloit traverser Içs montagnes et les 
de'file's qui la séparent de la Pegnitz ; et si War- 
tensleben prenoit ce parti, il devoit, faute de 
communications iuterme'diaires et directes, re- 
noncer à s’approcher du Danube avant d’avoir 
gagne' Arnberg. Dans ces entrefaites les François 
tournèrent son aile gauche h liochstâdi; il 
craignit d’èlre pre'venu àNureihberg, et marcha 
sur Arnberg. Avec moins de préoccupation il 
auroit calcule' que l’ennemi ne faisant aucun ef-’ 
fort pour pousser son ope'ration par Willers- 
dorf le long de la Regnitz , quoiqu il eût en- 
levé Hocbslâdt le 7 , seroit dans l’impossibilité 
d’intercepter le même jour la route de Forch- 
hcim à Nuremberg, et que par conséquent, si 
l'armée autrichienne se meltoit on mouvement 
le 7 au soir, elle arriveroit sans obstacle à Nu- 
remberg dans la matinée du 8. Quelques par- 
tis de flanqueurs l’auroient peut-être harcelée 
dans sa marche, mais ces agaceries sont trop 
insignifiantes pour détourner la direction d’une 
colonne. On se croit coupé d’une route quand 
on y découvre de-loin l’ennemi; et cependant 
on ne l’est effectivement, 'que lorsqu’occupé 
sur un autre point, ou trop inférieur en noin- 
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bre , on se trouve dans l’impuissance d’e'carter 
des forces supe'rieures. 

En marchant sur Amberg, Wartensleben 
s’éloignoit une nouvelle fois de l’Archiduc, donc 
il mettoit le flanc à de'cou vert, tandis qu’il aban- 
donnoit à Jourdan tous les chemins qui pou- 
voient lui servir à joindre Moreau, à tourner la 
grande arme'e autrichienne , et à gagner le Da- 
nube. Lui-même s’enfonçoit dans un pays four- 
re', qui jusqu’au-delà de Sulzbach ne perraet- 
toit pas de manoeuvrer, et oiTla cavalerie au- 
trichienne , supe'rieure à celle de l’ennemi, de- 
venoit absolument inutile. 

En quatre ou cinq marches l’armee de Sam- 
bre et Meuse pouvoit de Forchheim atteindre 
Dietfurt sur l’Altmühl ou ôttingen ; une ou 
deux divisions poursuivant l’ennemi dans la 
valide e'troite de la Pegnitz, suffisoient pour 
lui en imposer sur le nombre de leurs forces, 
et pour l’arrêter en cas qu’il voulût se reporter 
en avant. J%'urdan sans inquie'tude du côte' de 
Wartensleben, n’auroit eu rien à craindre de la 
part de l’Archidua, dont les troupes e'toient dis- 
se'mine'es depuis Nôrdlingen jusqu’au Danube, 
et que Moreau serroit assez pour ne lui laisser 
ni le tems, ni la faculté' de combattre l’une, et • 
d’amuser l’autre des deux arme'es françoises. 
Wartensleben trompe' par la manoeuvre de l’eu- v 
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nemi et engagé dans la valle'e de la Pegnitz, 
n’anroit pu que fort tard et par des détours, 
avertir l’Archiduc du danger qui le menaçoit; 
le détachement poste' à Eichstàdt étoit trop 
foible pour battre la campagne à de grandes 
distances; et Jourdan auroit probablement ga- 
gne' trois marches, avant que l’Archiduc n’eût 
appris l’arrive'e de l’armée deSambre et Meuse 
dans le flanc de sa positiou. D’après ce calcul, 
il est permis de croire, que les Autrichiens se 
seroient hâtes d’évacuer la rive gauche du Da- 
nube; et qui alors auroit empêche Moreau et 
Jourdan réunis,, de déscendre ce fleuve sur la 
même rive , de le passer aux environs de Ra- 
tisbonne , de forcer l’ennemi à livrer un com- 
bat décisif, ou de l’abimer dans sa retraite, 
en le flanquant sans cesse par des manches for- 
cées sur sa droite? — 

Jourdan perdit le moment le plus favorable 
de toute la campagne pour obtenir de grands 
résultats; moment précieux, qui souvent décide 
plus que le gain d’une bataille ! D’heureux e'vé- 
nemens l’ayant fait connoître en 1793 et 1794» 
il aspiroit à jouir seul de sa réputation. L’idée 
de ramener Wartcnsleben en Bohème et de 
pénétrer sans auxiliaire sur le territoire de 
l’Autriche, flaltoit son ambition, au lieu qu’en 
secondant les opérations de Moreau, et con- 
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tribuant aux succès de l'armée de Rhin et Mo- 
selle , il n’auroit joue' qu’un rôle secondaire 
sur le théâtre de la guerre. Ce furent donc 
aussi des considérations personnelles qui gui- 
dèrent les pas de ce général, et qui le dé- 
cidèrent à ne pas se désister de la poursuite de 
son adversaire. 

Qu’il est rare de trouver un homme assez 
scrutateur de ses propres actions pour en dé- 
couvrir le mobile caché ! Les grands caractères 
seuls sont capables de voir la vérité dans tout 
son jour et de ne jamais céder à l’influence des 
petites passions. Les âmes d’une trempe moins 
forte, se font illusion sur les motifs qui les gui- 
dent, et tout en se flattant d’une sévère pu- 
reté, elles s’abandonnent au gré de leurs pas- 
sions et en deviennent le jouet. 


CHAPITRE XV. 


BATAILLE DE NERESHEIM LE 1 1 AOÛT. - RETRAITE 
DE L’ARCHIDUC SUR LA RIVE DROITE DU DANUBE. 

I 

(VOYEZ 1E PLAN Ul). 

L’armée françoise de Rhin et Moselle, à l’ex- 
ception de 22 bataillons et 17 escadrons qui 
formoient son aile droite ets’avançoientdu côté 
de Bregcnz vers l’iller, occupoit dans la mati- 
née du 10 Août les positions suivantes: 

La division Duhesme de 6 bataillons et 8 
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escadrons ( 5 ,q 4 o hommes d’infanterie et 5 go 
chevaux) c'toit à Ober Medlingen devant Gun- 
delfingcn; S‘ Cyr avec la division Taponnier 
de 12 bataillons 8 escadrons) 9,960 hommes 
d’infanterie et 596 chevaux) entre Neresheim, 
Umenheim, et Weiler-Merkingcn ; Desaix avec 
la divisioil Boaupuy et celle de re'scrve, comp- 
tant‘ 2 i bataillons et 38 escadrons (17,430 hom- 
mes d’infanterie et 2,930 chevaux) en arrière 
de Neresheim ; la division Delmas de 9 batail- 
lons et 12 escadrons ( 7>4 7 ° hommes d’infanterie 
et 890 chevaux) près de Bopfingen. 

L’armée autrichienne, de'duction faite de 
3 bataillons et 4 escadrons, qui sons les or- 
dres du ge'nèral Wolff e'toient partis pour le 
Vorarlberg, avoit 4 bataillons 10 escadrons 
( 3 , 56 o hommes d’infanterie et i, 5 oo chevaux) 
commande's par le lieuteuant-ge'ne'ral Frelich à 
Krummbach; 2 bataillons et 5 escadrons (l,g 5 o 
hommes d’infanterie et 900 chevaux) aux ordres 
du colonel Gyulay à Giinzburg ; le corps de 
iConde' compose' de 3 £ bataillons et 9 escadrons 
(à peu près 5 ,ooo hommes) e'toit en marche 
pour joindre Gyulay; et le lieutenant-gëne'ral 
Riese campoit près de Hochstadt avec 10 ba- 
taillons et 16 escadrons (6,960 hommes d’infan- 
terie et 2,480 chevaux). 

Le centre commande' par le lieutenant-gé- 
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ne'ral Hotze et fort de 12 bataillons, 18 esca- 
drons (9,60e hommes d’infanterie et 3 , 48 o che- 
vaux) formoit un corps se'pare', dont 4 batail- 
lons et 6 escadrons occupoient les hauteurs 
d’Amertingen sur la gauche $ 3 bataillons et 4 
escadrons, celles de Forheim sur la droite ; 4 ba- N 
taillons et 4 escadrons c'toient en réserve à Auf- 
hausenj I bataillon et 4 escadrons gardoient ' 
la hauteur entre Aufhausen et Eglingen; 
bataillon et 2 escadrons lenoient les avant-pos- 
tes en avant de Forheim, de Weileihof, d’Eg- 
lingen et près de la maison de chasse, où le 
chemin fourche sur Dischiugen et vers le Da- 
nube. 

L’aile droite de l’arme'e de 9 bataillons et 
« l3 escadrons (6,100 hommes d’infanterie et 
1,770 chevaux) campoit à Mâdingen, et son 
avant-garde de 2 bataillons et 22 escadrons 
(1,670 hommes d’infanterie et 3 , 040 chevaux) 
commandée par, le général prince Liechten- 
stein observoit les avenues de Nôrdlingen. Les 
Autrichiens avoient eu un renfort de 1 batail- 
lon et 6 escadrons, et les François de 3 batail- 
lons et 2 escadrons arrive's de lintérieur. 

La position de Moreau éloit bonne. Avec 
des forces concentrées dans une partie des 
montagnes, où les rnouvemens n’étoient pas en- 
través par les difficultés du terrain, il dominoit 
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les grandes routes qui conduisent sur Nôrdlin- 
gen et vers le Danube. Rien ne l’empêchoit de 
se jeter sur une aile ou sur le centre de l’en- 
nemi, dont les troupes formées en petits corps 
isole's occupoient la contre'e la plus difficile de 
ce pays agreste et coupe'. Le gros de Tarme'e 
autrichienne avoit en dos des pentes rapides , 
sillonne'es de ravins peu praticables qui descen- 
dent vers la route de Nordlingen à Màdingen 
et se prolongent sur la Wernitz. Enfoncée dans 
son centre, cette arme'e devoit s’attendre à une 
retraite très pénible, et à être se'pare'e de ses 
deux ailes. Les François au contraire ne cou- 
roient aucun risque en 'e'chouant dans leur at- 
taque, parce qu’ils avoient toute liberté' de se 
réformer et d’attendre la suite de i’e'vc'nement 
sur les hauteurs avantageuses de Neresheim et 
d’Umenheim. Les Autrichiens crurent corriger 
la position de leur corps du centre en refusant 
sa gauche près d'Ainertingen et la retirant der- 
rière le Kesselbach ; mais la droite place'e à 
Forheim pre'sentoit le flanc à l’ennemi dès 
qu’ils s’avançoit de Neresheim, et quoiqu’elle 
fût appuye'e à des ravins profonds et à des bois 
très fourre's , cette pre'caution n’e'toit pas suffi- 
sante contre là manière de combattre des Fran- 
çois. On auroit pu à la ve'rite' secourir cette 
aile du camp de Màdingen eu cas que l’ennemi 
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l’eût attaque'e avec des forces supérieures; mais 
ce secours seroit arrivé trop tard, puisque Mâ- 
dingen est plus éloigné de Forheim que Neres- 
heim. On ne pouvoit d’ailleurs dégarnir le poste 
de Madingen , vu qu’à la suite d’un revers il 
étoit destiné à protéger la retraite d’une partie 
de l’armée qui se seroit ralliée sur ce point, 
tandis que le gros auroit filé par la vallée étroite 
de la Kessel. L’aile gaucbe enfin se trouvoit à 
une trop grande distance pour appuyer le cen- 
tre , si l’ennemi venoit à l’attaquer. 

L’Archiduc hasarda beaucoup en s’arrêtant 
dans une position aussi vaste et aussi dange- 
reuse. L’évacuation des magasins entassés sur 
les bords du Danube n’étoit pas une raison suf- 
fisante pour s’exposer à perdre une bataille. Ce 
Prince sentit bien les conséquences fâcheuses 
de sa témérité lorsqu’il rit Moreau s’avancer har- 
diment vers le centre de sa ligne; mais con- 
noissant aussi les funestes chances d’une retraite 
exécutée en présence de l’ennemi, il se décida 
à attaquer l’armée françoise et à la repousser 
s’il étoit possible, afin de pouvoir joindre War- 
tensleben sans plus être inquiété dans sa marche. 
C’étoit le seul avantage qu’il avoit en vue d’ob- 
tenir; car dans l’intervalle Jourdan s'étoit tel- 
lement avancé, que l’Archiduc auroit enlière- 
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ment manque' son plan de re'union, s’il eût pour* 
suivi Moreau après l’avoir de'fait. 

Les rapports de Wartenslebcn qui ne ces- 
soit de repre'senter son impuissance d’arrêter 
l’ennemi , et la ne'cessite' dç se replier sur la 
Bohème, firent naître des soupçons à l’Archi- 
duc que cette retraite e'toit déjà commencée, 
et que peut-être il falloit renoncer à tout espoir 
d effectuer la jonction des deux armées. Dans 
ce cas une marche sur la rive gauche du Da- 
nube jusqu’aux ponts de Neuburg ou d’ingol- 
stadt lui parut trop hasardée , et il prit la ré-, 
solution de passer le plutôt possible sur la rive 
droite , afin d’en disputer l’accès à l’armée de 
’Sambre et Meuse qui pouvoit s’en être ap- 
prochée , ou d’aller joindre le général War- 
tensleben par Ingolstadt et Ratisbonne, s’il 
n’avoit pas encore abandonné la Naab. Ces rai- 
sons déterminèrent l’Archiduc à diriger sa 
marche sur Donauwerth, où l’oii avoit déjà fait 
tous les préparatifs du passage ; mais avant tout, 
il jugea nécessaire d’éloigner l’ennemi des dé- 
filés de la Kessel et de la Wernilz qui seuls 
conduisoient à ce but. 

Le 1 1 Août fut fixé pour l’attaque générale, 
après qu’une partie des troupes campées à Mà- 
* dingen auroil renforcé dans la nuit du io le 
corps du centre comnjandé par Hotze. 19^ ha* 
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taillons et 24 escadrons (i 3 , 5 oo hommes d’in- 
fanterie et 3,900 chevaux) rassemble'» â Forheim 
et à Âmertingeu, dévoient se porter sur le cen- 
tre de l’arme'e françoise, tandis que le ge'ne'ral 
Mercandin*) altaqueroit le poste deDischingen 
avec quelques bataillons tire's de l’aile gauche, 
qui viendroient de Hochstadt par Kloster-Mâ- 
dingen. Le ge'ne’ral prince Liechtenstein eut 
ordrç de seconder l’attaque du centre , en fai- 
sant avec l’avant-garde de la droite des démon- 
strations sur Bopfingen , et sur-tout en pe'né- 
trant dans le Lois situé entre Nordlingen elNe- 
resheim. On lui donna à cet effet 4,000 hom- 
mes d’infanterie et 4 , 3 oo chevaux, soutenus 
par 4 bataillons et 10 escadrons, qu’on avoit 
laissés dans le camp de Màdingen. L’aile gauche 
sous les ordres du général Riese, devoit s’avan- 
cer par Dillingen et Giengen, pénétrer surOg- 
genhausen, culbuter la droite de l’ennemi, et 
pousser, s'il e'toit possible, vers Ileidenheim 
et Natheim afin de gagner son flanc et ses der- 
rières. Riese avoit 6,900 hommes d’infanterie 
et 2 , 4 oo chevaux. L’armée prête à donner se 
trouvoit donc être de 24,000 hommes d’infan- 
terie et de 10,600 chevaux. 

Le lieutenant-général Frelich fut prévenu 

*) Ce général avoit été transféré depnis peu de l’armé* 
de Wartcusleben dans celle de l’Archiduc. 
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de marcher sur Gùnzburg, de passer le Da- 
nube, de remonter la Brenz par Stozingen et 
Giengen , et d’appuyer le mouvement du gé- 
ne'ral Riese. Les troupes autrichiennes se mi- 
rent en marche dès le to au soir, afin d’arri- 
ver pendant la nuit sur les points où les co- 
lonnes d’attaque dévoient être forrne'es. 

Moreau fidèle à son système de ne pas 
s’aventurer dans une contre'e inconnue et cou- 
pe'e, et cherchant toujours à provoquer la re- 
traite de l’ennemi par des affaires de postes , 
attaqua le to après-midi avec l’avant-garde du 
centre soutenue par la division Taponnier, les 
avant-postes autrichiens près d’Eglingen , et 
les repoussa sur Amertingen et Aufhausen. La 
division Beaupuy pe'ne'tra en même tems dans 
le bois, qui est entre Schweindorf etForheim, 
et Delmas forma une fausse attaque du côte' de 
Bopfingen; mais un orage accompagne' d’une 
averse extraordinaire et qui dura jusqu’à la nuit 
mit fin au combat. 

L’arme'e françoise avoit pris le même jour 
la position suivante : son aile droite s’appuyoit 
* à Dischingen ; de-là profitant des hauteurs qui 
sont en avant d’un ruisseau nomme' l’Eggebach 
le centre occupoit le plateau de Dunstelkingcn. 
La gauche s’e'toit avance'e vers Schweindorf, 
laissant dans son flanc la forêt que traverse la 
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route de Nôrdlingen àNcresheim. Quoique les 
bois dans cette contrée fussent tellement cou- 
pés par des ravins escarpes et profonds , que 
l’aile gauche eût e'te' à l'abri de toute surprise. 
Moreau prit cependant la précaution de placer 
la cavalerie de son corps de re'serve en face du 
débouché de la route de Nôrdlingen, où le ter- 
rain s’ouvre du côte' d Umenheim et de Neres- 
lieim. Les divisions Delmas et Duhesme restè- 
rent dans leur position de la veille. 

L’attitude de ,1’arme'e françoise repondoil à 
toutes les règles de. la Tactique. Maître des 
hauteurs qui d’un côte' se perdent dans la 
plaine de Nôrdlingen, et de l’autre descendant 
vers le Danube, à l’entre'e des valle'es qui con- 
duisent sur la Wernitz, Moreau pouvait ma- 
noeuvrer à son aise sur ces plateaux, e'ieve's, tan- 
dis que ces mêmes valle'es rompoienl la ligne 
des Autrichiens et génoient leurs mouvemens. 
Son aile droite , qu’il refusoit beaucoup , e'toit 
fortement appuyée par le château et le bourg 
deDischingen susceptible de quelque défense. 
Son centre à Dunstelkingen couronnoit des émi- 
nences très favorables à l’action de toutes les 
armes et particulièrement au jeu de l’artillerie. 

Le gros de l’infanterie oôcupoit en partie 
la crête des hauteurs, en partie formoil la 
réserve à l’abri de leur pente. L’aile gauche 
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refusée comme la droite, étoit protégée par 
les difficultés du terrain, et si l’ennemi s’obsti- 
noit à les surmonter, les troupes du centre ga- 
gnoient le tems d’arrêter ses progrès. Enfin la 
cavalerie, placée derrière le bois, l’empêchoit 
de déboucher, pendant que l’infanterie postée 
à Bopfingen se trouvoit à portée d’agir sur 
son flanc. 

Le seul défaut notable dans la distribution 

* 

des forces françoises étoit le grand éloignement 
où se trouvoit la division Duhesme du centre de 
l’armée} détachée à Medlingen vers la plaine 
du Danube, elle ne pouvoit ni couvrir le flanc 
du corps de bataille, ni concourir à une opé- 
ration offensive, et quoique 1e terrain qu’elle 
occupoit, fût entièrement ouvert, elle ne comp- 
loit que 8 escadrons de cavalerie. Si toute l'in- 
fanterie de cette division eût été placée en ar- 
rière de Dischingen faisant front sur l’Eggc- 
bach , elle échellonnoit parfaitement la droite 
de l’armée , et le corps de Riese n’auroit ja- 
mais pu la prévenir sur la route de Heidenheim. 
Quelques détachemens de cavalerie suffisoient 
alors pour observer la plaine du Danube, et les 
forces de Moreau eussent été plus concentrées. 

Les avant-postes des deux armées restèrent 
toute la nuit du 10 au n dans la position où 
l’orage lés avoit surpris. 
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Les troupes autrichiennes ,' qui de Mâdin- 
gen furent appele'es à l’attaque du centre, trou- 
vèrent le chemin par la forêt tellement rompu, 
qu’au lieu de trois heures elles en mirent neuf, 
et l’artillerie quatorze à le franchir. L’Archi- 
duc perdit par-là l’avantage de la surprise; et 
quoique cette circonstance ne devînt point in- 
différente, vu I9 supériorité et la position avan- 
tageuse des François, il fallut Lien se résoudre 
à courir les hasards du combat plutôt que de 
faire une retraite des plus dangereuses, ou de 
prendre position dans les vallées dont 1 ennemi 
possédoit le dessus ainsi que les hauteurs do- 
minantes. 

Il étoit 7 heures du matin et les avant-pos- 
tes tirailloient dès le point du jour, avant que . 
les Autrichiens furent en mesure démarcher 
à l’ennemi. Voici la disposition que l’on fit pour 
attaquer le centre des François : * 

,,La première colonne de 6 bataillons et 6 
„escadrons se formera à Àmertingen; partant 
,,de-là elle se divisera en deux, dont 1 une ga- 
„gnera la maison de chasse d’Eglingen en lon- 
,, géant le bois à gauche d’Osterhofen, et 1 autre 
„suivra le chemin d’Amertingen à Eglingen. 
„Rénnie dans cet endroit, elle se portera inces- 
„samment à l’attaque de Disehingen.” 

„La seconde colonne forte de 7 bataillons 
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„et 8 escadrons, se formera à Aufhausen, où se 
^partageant en deux , elle prendra le chemin 
„d’Aufbausen à Eglingen et celui de Hofen vers 
„Dunstelkingén. Cette colonne en communica- 
tion avec la première emportera Dunstelkin- 
„gen et marchera sur Neresheim, laissant une 
,, forte réserve à Katzenstein, qui tiendra ce 
,, point aussi long-tems que Dischingen ne sera 
,, occupe' par la première et Neresheim par la 
^seconde colonne.” 

„La troisième de 6| bataillons et 10 esca- 
,,drons se formera àForheim et se dirigera sur 
„Umenheim en- partie par Kossingen et Hôl- 
„lenstein , en partie par Schweindorf.” 

Dès que les colonnes furent forme'es d’a- 
près cette disposition, elles s’e'branlèrent aussi- 
tôt et chassèrent les François de la forêt d’Auf- 
bausen , des villages de Hofen , d’Eglingen , 
d’Ostcrhofen et de la maison de chasse ; enfin 
de Reistingen et de Trugenhofen. L’ennemi se 
relira alors dans sa position principale, bien 
de'cide' à s’y de'fendre vigoureusement. Le ge'- 
néral S 4 - Cyr tenoit les hauteurs de Dunstel- 
kmgen avec 18 bataillons pendant que les bri- 
gades des ge'ne'raux Le Courbe et Laroche oc- 
cupoient Dischingen. 

La première et la seconde colonne n’ayant 
plus que 8 bataillons en ordre après avoir traque' 
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l’ennemi dans les bois et les défilés d’alentour, 
se déployèrent en face de sa position. La ca- 
nonnade s’engagea, mais l’Archiduc voulut at- 
tendre que la troisième. colonne eût gagne' du 
terrain dans le flanc de S 1 - Cyr, et se borna 
jusque-là à quelques légères tentatives sur le 
village de Dunstelkingen. Celte colonne cepen- 
dant ne put pénétrer ; retenue par les difficul- 
tés du terrain autant que par la résistance opi- 
niâtre des François, elle parvint enfin à se ren- 
dre maître de Kôssingen j mais Scbwcindorf 
tenoit encore, et l’attaque de l’aile droite dans 
la forêt entre Nordlingen cl Umonheim n’eut 
pas plus de succès. La gauche seule de l’armée 
autrichienne remporta une victoire complète , 
et se trouva dans le flanc droit et sur les der- 
rières de l’ennemi. Le lieutenant-général Riese 
avoit délogé Duhesme de Medlingen et plutard 
de Giengen. 

Poursuivi sans relâche par la cavalerie au- 
trichienne, le général françois se retiroit avec 
peine parBôhmenkirchsur Weissenstein. Riese 
enleva deux canons, pénétra jusqu’à Oggeijhau- 
sen , occupa Heidenheim et poussa sa cavale- 
rie légère jusqu’à Hausen et Gerstetteo. Tous 
les équipages des. François, trésor, parc, et 
caissons se sauvèrent de Heidenheim et gagnè- 
rent Aalen à bride abattue. Pendant ce teins le 
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general Fçelich avoit passe le Danube à Giinz- 
burg et s’étoit avancé jusqu’à Langenau, pous- 
sant son avant-garde sur Albeck. Mercandin 
avoit atteint la hauteur de Ballhausen, occupe 
Altenberg et Stauffen, et prêtoitla main àBiese 
dans le flanc meme de l’arme'e ennemie. 

L état de Moreau devenoit critique ; mais sa 
confiance dans la force de sa position et dans 
la supériorité de scs divisions concentrées sur 
les bataillons épars des Autrichiens ranima son 
courage. Jugeant avec raison que l’ennemi ne 
pouvoit avoir occupé Heidenlieim que foible- 
ment, il envoya i bataillon et 2 escadrons re- 
prendre ce poste important, et la démonstra- 
tion que les Autrichiens firent sur sa gauche, 
l’inquiétoit si peu, qu’il donna ordre au géné- 
ral Delmas de marcher à Merkingen en ne lais- 
sant qu’un détachement à Bopfingen. Tonte la 
réserve se porta en avant, S 1 - Cyr fut renforcé 
et dut se maintenir à Dunstelkingen jusqu’à l’ex- 
trémité. Desaix avec un soutien de troupes 
fraîches déboucha par Schweindorf, renversa 
la troisième colonne de l’ennemi et entra de 
nouveau dans le bois entre Kossingen, Forheim 
et Ilofen. Enfin les Autrichiens, qui de Nord- 
lingen s’étoient avancés dans la forêt sur la route 
de Neresheim, plièrent aussi et cédèrent au 
mouvement énergique des François. 
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Telle fut l’issue de ce combat, (phi de part 
.et d’autre cessa à 2 heures après-midi; du côté 
des Autrichiens par impuissance de le soutenir, 
du côte' des François par l’e'puisement de leurs 
munitions, qui devenoit irréparable parce que 
leur parc étoit en déroute. 

Les corps du centre restèrent en présence, 
et passèrent la nuit sur les lieux, où ils se teou- 
voicnt à la fin de l’action. L’aile droite des Au- 
trichiens rentra dans le camp deMadingen, et 
l’aile gauche retourna à Dillingen. 
ia Août. ' Le 12, de grand matin, l’Archiduc partit 
du champ de bataille avec 6 bataillons et 8 es- 
cadrons qu’il conduisit à Madingen, après avoir 
donné l’ordre à Hotze de se replier successi- 
vement par la vallée de la Kessel avec les 16 
bataillons et ig escadrons qui tenoient encore 
la position de la veille. Moreau resta immobile 
sans inquiéter la retraite de l’ennemi. 
i3 Août. Le i 3 , l’Archiduc marcha avec i 5 batail- 
lons et 18 escadrons par Harburg sur Donau- 
wertb, où il passa le Danube et plaça son camp 
près de JMordheim. Le prince de Liechtenstein 
avec 3 bataillons et i5 escadrons couvroit la re- 
traite en prenant poste devant Harburg , qui 
fut occupé par 8 bataillons dp l’armée. Hotze 
suivit la vallée de la Kessel par Dieinantstein , 
gagna de-là le pont de Donauwerth, et vint 
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rejoindre FArchiduc à Nordheim; ses troupes 
légères répandues dans les montagnes, for- 
moient une chaîne d’observation qui s’étendoit 
sur la rive gauche de la Kessel, depuis son em- 
bouchure il Erlingshofen jusqu’à Deggingen,et 
communiquoit avec les postes de Liechtenstein 
du côte de la Wernitz. Des partis hattoient l’es- 
trade jusqu’à Nordlingen etüttingen. Le même 
jour Riese passa le Danube à Dillingen, en fît 
rompre les ponts et prit poste à Burgau. Le 
prince de Condé se retira de Mindelheira à 
Schwabmünchen à la suite d’une affaire très 
vive, qu’il eut avec l’avant-garde de Ferino. 

Frelich prit sa direction sur Fuessen. Enfin le 
l4, toute l’arriere-garde de l’armée passa sur 14 Août 
la rive droite du Danube, et ne laissa qu’un 
poste d’avertissement à Donauwerth. 

La journée de Neresheim offre matière à 
bien des réflexions. On ne doit livrer bataille, 
et provoquer pour ainsi dire ce résultat défini- 
tif des opérations militaires, que lorsqu’on y 
est forcé par l’enchaînement des circonstances, 
ou quand tous les calculs attestent la probabi- 
lité do la victoire et l’importance de ses suites. 
L’Archiduc ne se trouvoit dans aucun de ces 
cas lorsqu’il prit la résolution d’attaquer l’ar- 
mée françoise. Il vouloit assurer l’exécution de 
la marche qui devoit le conduire à sa jonction 
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avec le général Wartensleben ; mais ne pouvoit- 
il atteindre ce but que par la force des armes, 
après que le 3 , il laissa échapper Je moment 
favorable d’accabler l’ennemi en détail ? — Des 
démonstrations, des mouvemens dérobés, «ne 
avance de quelques marches, en dernier lieu 
le sacrilice d’une arrière-garde dans les péni- 
bles défilés de la Kessel et de la Wernitz c'toient 
autant de moyens , que la lenteur de Moreau 
eût rendu infaillibles, et l’Archiduc gagnoit un 
tems précieux, que son offensive hasardée lui 
fit perdre, tandis que le penchant de War- 
tensleben vers la Bohème réclaruoit la plus 
grande diligence. 

Il est vïai que le passage du Danube à Do- 
nauwerth en présence de l’ennemi, et sans avoir 
eu la précaution de s’en débarrasser, présentoit 
bien des difficultés, et meme des dangers réels ; 
mais la position de l’Archiduc n’étoit pas tel- 
lement désespérée, ni son flanc droit si fort 
exposé, pour qu’il fût dans la nécessité absolue 
de passer le Danube. Un détachement de 400 
chevaux posté à Eichstâdt battoit la campagne 
le long de l’Ailmühl sans avoir apperçu l’ennemi j 
Nauendorf avec un corps volant avoit occupé 
Altdorf le 9 etNeumarkt le lojle général Ker- 
pen avec 4 bataillons venus de l’Autriche et 5 
escadrons détachés de l’armée , gardoit la for- 
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teresse et le pont d'Ingolstadt. Il n'y avoit donc 
aucune raison suffisante de précipiter le passage 
du Danube, puisqu’étant sûr de ne pouvoir 
être prévenu par Jourdan, rien n’eût empêché 
l’Archiduc de passer la rivière à Neuburg on à 
Iugolsladt dans le cas qu’il ne lui fût plus pos- ' 
sible d’atteindre Wartensleben. Et de combien 
la jonction des deux armées autrichiennes ne 
dût-elle pas être retardée par un double revi- 
rement d'un bord à l’autre et par une marche 
prolongée sur la rive droite du Danube ! La re- 
traite par Donauwerth procura à la vérité l’avan- 
tage aux Autrichiens d’cconduire l’ennemi , et 
de l’engager à prendre la même direction ; mais 
cet avantage reposoit-il sur un calcul militaire, 
et u’étoit-il pas plus probable que Moreau 
suivroit la gauche de ce fleuve .pour se rap- 
procher de Jourdan? Dans ce cas l’Archiduc 
devoit renoncer à son plan, ou du moins, il 
eût été extrêmement gêné dans son exécution. 

Le mouvement offensif sur Neresheim n’a- 
voit pas même l’apparence du succès. L’adver- 
saire supérieur en forces, bien posté, con- 
centré , ne couroit aucune chance désastreuse. 

L’intention de l’Archiduc étoit de déjouer 
à la fois tous les projets que le général françois 
pouvoit avoir : il vouloit l’empêcher et de pas- 
ser le Danube au dessous de la Brenz, et de 
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pénétrer sur laWernitz par lé défilé de la Kes- 
sel, et de rapprocher son aile gauche de 1 ar- 
mée de Sarnbre et Meuse. D’après ces différen- 
tes hypothèses, il repartit son armée sur toutes 
les routes que l’ennemi pourroit prendre pour 
exécuter chacune de ces trois entreprises, sans 
considérer , qu’une seule devenant la plus im- 
portante, et les deux autres n’étant qu’acces- 
soires, il s’agissoit de distinguer l’opération es- 
sentielle et de la faire échouer. 

Rien ne pouvoit être aussi dangereux pour 
les Autrichiens que l’action réunie des deux ar- 
mées françoises ; c’e'toit donc là l’objet qui de- 
voit fixer toute l’attention de l’Archiduc, et 
dès-lors son aile droite devenoit le point le plus 
important. C’est sur elle , qu’il auroit dû con- 
centrer son armée, et n’occuper que faible- 
ment tout l’espace jusqu’au Danube. Il n’est pas 
vraisemblable que Moreau eût alors osé s’avan- 
cer entre ce fleuve et une armée rassemblée. 
Si cependant, comptant sur sa supériorité nu- 
mérique, il en auroit tenté l’entreprise sous le 
rideau des montagnes qui séparent la Brenz de 
la Wernitz, et si renonçant au projet de join- 
dre Jourdan et à celui de passer le Danube, il 
eût poussé son opération sur la rive gauche dé 
ce fleuve, il étoit encore facile à l’Archiduc 
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d’atteindre par une marche force'e Donauwerth 

ou Neuburg. 

Il résulte de ce qui précède, que la posi- 
tion des Autrichiens dans son ensemble , et le 
séjour qu’ils y firent jusq’au moment où Mo- 
reau les menaça d’enfoncer leur centre, de'note 
un de'faut de calcul, qui ne pou voit conduire 
qu’à une bataille livrée sous les plus funestes 
auspices. 

La disposition faite pour l’attaque n’e'toit 
pas moins de'fectueuse ; car quoique la grande 
distance qidembrassoient les Autrichiens de- 
puis Nordlingen jusqu’à Dillingen, les mît dans 
la nécessite de se démembrer en beaucoup de 
petites et de foibles colonnes, l’Archiduc après 
avoir pris la résolution d’en venir aux mains f 
auroit pu prendre le 10, des arrangemens ca- - . 
pables de remédier aux inconvéuiens d’une ligne 
trop e'tendue. Le gros de l’armée françolse fort 
de 33 bataillons et 46 escadrons, se trouvoit ce 
jour-là aux environs de Neresheimj le 1 1 , il 
e'toit entre Dischingen et Schweindorf; l’aile * 

gauche, refusée, touchoit à la route deNôrd- 
lingen. 

Si donc l’Archiduc n’avoit laissé que de la 
cavalerie à Kloster-Medingen et à Dillingen, et 
que le jour avant la bataille il eût tiré de-là 
toute l’infanterie pour en renforcer le centre, 

IL U 

> ' ‘ ‘ 
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entre Amertingen et Ederheim, il gagnoit la 
faculté' d’attaquer l’angle saillant de la position 
francoise avec une masse proportionnée au but 
de son entreprise. Au lieu de cela, il lança sur 
l’ennemi un grand nombre de colonnes isole'es, 
trop foibles pour remplir leur objet, hors d’e'tat 
de concerter l’ordre de leur retraite, et trop 
éloignées pour s’appuyer réciproquement en 
cas que l’une d’entre-elles fut accablée par des 
forces supérieures. Ce Prince avoit espéré sur- '• 
prendre les François par une attaque imprévue 
à l’aube du jour, et comptoit beaucoup sur la 
manoeuvre de son aile gauche, destinée à tour- 
ner la droite de l’ennemi ; mais un orage ar- 
rêta la première, et la seconde resta sans effet 
par la froide intre'pidité de Moreau. 

Toute disposition est fautive, quand elle 
dépend de la coïncidence de mesures incer- 
taines, et quand par elle-même elle ne réunit 
pas des moyens suffisans pour parer à l’influence 
des circ.onstances fortuites. 

Le jour de la bataille , Moreau agit en gé- 
néral aussi sage que résolu. La perte de Hei- 
denheim, la déroute de son aile droite, les 
démonstrations sur sa gauche du côté deBop- 
fingen , rien ne fut capable de le troubler un 
instant, et il resta ferme sur le point qu’il avoit 
si bien choisi. Le seul reproche qu’on peut lui 
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faire, c’est de n’avoir pas pousse ses avantages 
lorsqu’il eut chasse' les Autrichiens du bois de 
Sohweindorf , . et qu’il reconnut leur impuis- 
sance de soutenir le combat. Si alors, laissant 
une division et la réserve. à Dischingen et à 
Dunstelkingen , il eût pénétré avec les trois 
autres divisions entre Schweindprf et Forheim, 
il rompoit la ligne ennemie, coupoii le corps 
qui de Mâdingen agissoit contre Bopfingen et 
Neresheim, enfonçoit le centre, et forçoit le 

reste à se retirer dans la valle'e de la Kessel et 

• ... * . ' . , 

vers le Danube. 

Au reste, si ce ge'ne'ral perdit la plus belle, 
occasion de remporter une victoire complète le 
il , et d’accabler l’ennemi le 12, lorsqu’il eut 
la hardiesse de quitter le champ de bataille en 
pleih jour et en sa pre'sence , il est assez vrai- 
semblable que la fuite de son parc d’artillerie 
de Heidcnhcim, etla crainte de ne pouvoir sup- 
pléer à la consommation des munitions en fut 
uniquement la cause. On doit cependant con- 
venir que cette crainte n’auroit pas empêché 
un général plus entreprenant de proGter des 
fautes de son adversaire, et de lui faire au moins 
tout le mal possible durant sa retraite. Il sem- 
ble que dans ce moment toute l’armée auroit 
dû concourir à céder le reste de ses munitions 
aux troupes chargées de poursuivre l’ennemi. 

U 2 
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Lorsqu’on fait attention ans manoeuvres 
que le ge'neral Moreau et l’Archiduc Charles 
exécutèrent depuis la fin de Juin jusqu’au mi- 
lieu du mois d’Août, on les trouve absolument 
contraires aux principes reçus dans de pareil- 
les occasions. La marche d’une armée victo- 
rieuse et supérieure en forces, doit être prompte 
et décidée ; l’autre, inférieure en nombre et se 
battant en retraite, doit en imposer par une 
grande contenance, mesurer ses mouvemens, 
éviter tout séjour hasardé, ne jamais aller au- 
delà de ses moyens. Moreau usa d’une grande 
circonspection ; l’Archiduc d’une hardiesse dé- 
mesurée. Le caractère des deux généraux en 
chef explique le problème d’une couduile si 
opposée. 


FIN DU TOME SECOND. 
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EXPLICATIONS DES PLANCHES. 


CARTE. 

Théâtre de la guerre en Allemagne l’anne'e 
1796. Échelle de 12 milles d’Allemagne. 

PLAN I. 

Plan topographique des mouvemens 
et des actions qui ont eu lieu entre laLahn etlaSieg 
depuis le i4 jusqu'au 21 Juin 2796. 

Echelle de 3 milles d’Allemagne, 3o, 000 pas, ou 12,000 toises. 
Renvoi. 

a. Position défensive du général JP'artensleben sur la 

Lahn. 

b. Marche de l'Archiduc à Grâvenwisbach. 

c. Division du général Hotze. 

d. Division du général Kray. 

e. Corps de réserve sous les ordres du général ) Werneck. 

f. Corps saxon , . 

g. Détachement du colonel Gottesheirii. 

h. Position des François sur la Lahn j et du côté 

d’Ehrenbreitstein. 

i. Marche du général Lefèvre sur Wetzlar. 

k. Affaire de fVetzlar. 

l. Marche du général Milius sur Herbom. 


. Digitized by Google 



m» 3*10' 

ni. Retràite des François. 

n. Marche de l'Archiduc sur Hachenburg. 

o. Marche du général IVarlensleben sur Hochstebach. 

p. Marche du général Staader sur Bendorf. 

q. Marche du général Kray sur Kircheip. , ^ ? 

T. Affaire de Kircheip;- 

s. Troupes légères à la poursuite des François. 

PLAN II. 

Bataille de Malsch le 9 Juillet 1796. 

Échelle de 1$ mille d’AUemague , ou de * 5 , 000 pas. 

Renvoi. 

A. Camp des Autrichiens sur l’Alb. 

B. Camp des Saxons à PJorzlieim. 

C. Position des François sur la Murg. 

a. Colonne d'attaque des Autrichiens sur la route du 

Rhin. , 

b. Colonne d'attaque des Autrichiens sur la route des 

montagnes. 

c. Cavalerie autrichienne en bataille. 

d Position des Autrichiens dans les montagnes. 

e. Marche des Saxons dans la vallée de l Enz. 

f. Parti saxon qui longe la Nagold. 

ra. Aile gauche des François qui s'avance. — Attaque 

de Malsch. ' ‘ 

n. Les François attaquent la position des Autrichiens 

à Rotensohl. 

q. Marché du général Taponnier sur W Idbad. 

r. Retraite et position de l'aile gauche des François 

après la bataille. 
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o. Les Autrichiens avancent dans la vallée du Rhin. 
w. Retraite des Autrichiens dans les montagnes. 

X. Les François avancent sur Neuenburg. 

PLAN III. 


Bataille de Neresheim le n Août 1 796. 
Echelle de 1 2,000 pas. 


bien pâle, 
v L U: ~7T 3 

a. 

b. 

» / 

c. 


d. 

ronge pâle. 

-J 

e. 

f. 
g- 

h. 


bleu foncé. 

r , n 


k. 


Renvoi. 

Armée françoise avant la bataille. 

Division Duhesme. 

Division Taponnier sous les ordres du gé- 
néral St. Cyr. 

Division Beaupuy et celte de réserve j sous 
les ordres du général Desaix. 

Division Delmas. 

Armée autrichienne avant la bataille. 

Aile gauche commandée par le général 
Riese. 

Centre aux ordres du général Hotze. 

Aile droite commandée par le général 
Sztarray. 

Avant-garde conduite par le prince Liech- 
tenstein. 

Armée françoise pendant la bataille. 

Retraite du général Duhesme sur Heiden- 
heim et Bôhmenkirch. 

Position d.. centre près de Dunstelkingen 
entre Disadngen et Schn>eindorf. 

\ 
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l 

Cavalerie du corps de réserve rangée en 
\ bataille sur la route de Nûrdlingeru 

rouge fonc é, au t r i c bîenne pendant la bataille. 

in. L’aile gauche s'avance sur Heidenheim , 
Oggenhausen et Ballhausen. 

Colonnes d'attaque dirigées sur le centre 
de la position. 

Démonstrations de Vaile droite contre 
Bopfingen. 

Déploiement des colonnes vis-à-vis du 
centre de l'armée françoise. 
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